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PRfiFAGE 



L'art de rescrime peut 6tre consid^r^ sous trois aspects 
principaux : 

Comme art plastique, il contribue puissamment au d^ve- 
loppement du corps de rhomme ;— il raflfermit les muscles et 
leur communique une vigueur, une forcede r6sistance surtout, 
qui les rendent propres k supporter et h vaincre toule espece 
de fatigue ; — il donne aux membres la souplesse, la grace et 
la force qui font la beauts robuste et virile. 

L'escrime a aussi sa moralilt^. La lutte des amours-propres 
n'est pas moins vive que la lutte raaterielle des epees, et les 
caracteres se modifient, en bien ou en raal, k ce contact et k 
ce frottement. Sous Tempire de la surexcitation neneuse pro- 
duite par les exercices violents, Tesprit oublie souvent la 
politesse apprise et accoutum^e ; les gens bien eleves restent 
toujours convenables sans doute, mais eux-memes subis- 
sent rintluence de ces courants passionn^s. Les d^fauts de 
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chacun deviennent beaucoup plus apparents. Le moraliste et 
Tobservateur, qui n'ont vu au dehors que des gens revetus 
d'un vernis uniforme, les retrouvent \k traiisform6s : plus 
beaux, plus grands, plus petits ou plus laids ; tels qu'ils sont 
r^ellement. Les uns, domin^s par une sorte de furia irr6- 
fl^chie, se precipitant en aveugles sur la lame immobile et 
mena^ante du tireur qui leur est oppos^e ; d'autres, calmes, 
mod6r6s, pleins d'une ardeurr6fl6chie mais in^branlable, ne 
donnant rien au hasard, recherchant pour les d6jouer les 
projets de leur adversaire, les devinant parfois a Taide d'un 
calcul intelligent, souvent aussi par une sorte d'intuition qui 
est le privilege des vrais tireurs. On pent dire, sans crainte, 
que ceux-lii sauront utiliser dans les carri^res qu'ils em- 
brasseront, la carri6re militaire principalement, les qualit6s 
qui les rendent sup6rieurs a leurs rivaux de salle d'armes. 

Les qualit^s d'un bon tireur sont les memes, en eflfet, 
toute proportion gard6e, que celles d'un bon capitaine : la 
prudence, la fermet6, la decision prompte, Tex^cution rapide. 
Les bons tireurs sont rares, Famour-propre grise certains 
hommes et les rend incapables d'aucun mouvement raison- 
n6; le plus grand nombre ex6cutent machinalement, au 
hasard, les attaques et les parades enseign^es par le profes- 
seur; quelques autres aussi sont victimes d' une incurable 
timidity, qui les empeche de d^velopper dans la lutte leur 
intelligence et leurs moyens physiques. 

Le but de cet ouvrage est de consid6rer Tescrime en elle- 
meme, d en donner les regies avec plus de justesse et de 
clart6 qu'on ne Ta fait jusqu'^i present, et de cr6er une 
milhode qui puisse efre aussi utile k ceux qui se livrent k 




pr£facg. 3 

l*enseignement, qu'aux, amateurs qui d6sirent atteindre une 
force r6elle et remarquable. 

L'histoire de rescrime est eelle d'un certain nombre'd'arfs 
m^caniques qui sont all6s du simple au compos6, pour reve- 
nir du compos6 au simple, lorsqu'ils ont acquis leu? plus 
haut degr6 de perfectionnement.L'escrime est un art veritable, 
et nous tdcherons ici de la d^gager de toutes les superfluit6s 
dont le temps et des maitres incapables ont encombr6 son 
enseignement et de la ramener k sa simplicity primitive, en 
tenant compte de tous les progr^s accomplis. 

Notre m6thode sera done d6gag6e de tout accessoire inu- 
tile, et nous aurions d6sir6 la simplifier encore, en prenant, 
comme base de notre enseignement, un nombre 6gal de 
coups et de parades d'un seul mouvement; la composition 
et la lecture de cet ouvrage en eussent 6t6 rendues plus faciles; 
mais il y avait k cela un inconvenient plus grand, k notre 
avis, que le bien qui pouvait en r^sulter: c'6tait de donner k 
plusieurs parades un double emploi. Nous avonsdonc pr6f6r6 
6crire ce livre suivant la m6thode d'enseignement cr66e et 
adoptee par nous, et d'apr^s laquelle nous ne conservons 
qu'une seule parade de toutes celles qui ont pour but de parer 
le m^me coup et qui ne difE&rent que par la position ou la 
rotation du poignet. 

Les mani^res diflfiSrentes dans la rotation du poignet pour 
parer le mdme coup rendent la main incertaine dans les 
mouvements; elles font naitre des complications souvent 
funestes et toujours dangereuses. L'esprit du tireur a d^jk 
assez de preoccupations, il est inutile de lui en cr6er de nou- 
velles en le forgant k choisir enlre differentes rotations de 
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poignet pour la meme parade, lorsque son salut depend de 
la rapidity de sa dt^cision. Nous avons 6t6 ainsi amen6 k 
supprimer la parade de tierce la main toum6e en tierce (la 
conservant seulement pour les exercices conventionnels et 
particuli^rement pour le mur), ainsi que la parade d'octave. 
Cette derniere parade, comme la parade de seconde, doit 
parer les coups difig6s dans le bas du dehors ; et nous donnons 
la pr6f6rence k la parade de seconde, parce que celle-ci a 
plus de fermet6, et qu'elle vaut mieux sous tons les rapports. 
Nous supprimons 6galement la parade de quinte, invent6e 
pour parer les coups d6sign6s sous le nom de coups caviSj 
coups tir^s dans le bas ou dans le liaut du dedans (les 
maitres ne sont pas plus d'accord sur le coup que sur la 
parade), le poignet it droite, — ceque Ton appelle en escrime 
la main ouverte. Les coups cav6s ne se tirent plus par les 
bons tireurs ; du reste, ils se parent tr^s-bien par ma quarte 
basse, si Ton tire dans le bas ; cette parade a sur la quinte 
Tavantage de conserver au poignet la meme direction dans 
la rotation que ma quarte ordinaire et de laisser la pointe de 
r6p6e plus pr^s du corps de Tadversaire, afin de faciliter la 
riposte et de la rendre plus rapide. On trouvera, k la v6rit6, 
une difference de rotation pour notre quarte haute, la main 
6tant alors toum^e en quarte; mais il est bon de pr6venir que 
cette parade n'est recommand^e que pour etre oppos6e aux 
coupes lorsque les distances sont rapproch^es et que les 
tireurs en sont arrives ^ifairece que Ton appelle un corps-ii- 
corps; cette position de la main est, du reste, la plus natu- 
relle, elle se prend pour ainsi dire d'elle-meme et sans effort 
de la pens6e. 
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AfiD de justifier le litre que nous avons choisi pour eel 
ouvrage, celui de Lemons d'Armes, nous indiquerons la maniere 
de foire ex6cuter tous les coups et toules les parades dont 
nous nous senons pour noire le^on. Dans cette le?on, qu'on 
trouvera plus loin, nous laissons au mailre le soin de prendre 
ies parades convenables, comptant pour cela sur son inlel- 
ligence, et afin de ne pas nuire k la rapidite de la demons- 
tralion. — Nous n'avons pas eru devoir indiquer non plus les 
deux ou trois lemons pr61iminaires dans lesquelles le mailre 
de\Ta faire prendre k F^l^ve la position de la garde, et, apres 
lui avoir mis r6p6e k la main, devra le faire marcher en 
avant, en arriere (rompre), I'exercer a Textension du bras, a 
se fendre et a se relever. Lorsque l ^leve sera parvenu k e\& 
cuter ces divers mouvements d une maniere passable, le 
professeur, pour conlinuer son enseignement, devra alors 
se reporter a la leqon d^jk indiquee ci-dessus. 

Ce n'est pas sans apprehension, et ce n'est qu'apres avoir 
ete longuemenl sollicil6 par plusieurs de nos amis et de nos 
eleves, que nous nous sommes decide a publier ce livre sur 
I'art de Tescrime. Pour vaincre notre resistance, on necessail 
de nous rappeler Tinsuffisance des Iraites sur la matiere 
publics jusqu'ii ce jour, et Ton nous citait les noms des nom- 
breux amateurs auxquels notre mefhode a fait acqu6rir, en 
pen de temps, une force r^elle. Nous avons c6de k ces solli- 
cilalions et k ces souvenirs. Puissions-nous avoir atteinl le 
but que nous nous sommes propose : celui d'etre utile a tous 
ceuxqui s'int6ressent a cet art auquel nous. avons consacre la 
plus longue partie de notre vie et la meilleure part de noire 
intelligence! 
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Aujourd'hui que mon livre a re^u des amateurs et des 
professeurs d'escrime un accueil des plus bienveillants, cetle 
bienveillance meme m'autorise a dire que je suis satisfait 
de mon ouvrage, qui a d^passe les esp^rances que je pouvais 
en concevoir ; je fais parailre une nouvelle Edition, revue, 
corrig^e et 6tablie par chapitres, de maniere a en faciliter plus 
encore letude. Je I'augmente de reflexions, d'appr^ciations 
sur le duel ; des moyens a employer selon les facultes des 
combattants, des circonstances et des motifs qui ont amen6 
le combat. 

Je Taugmente egalenient d'obser\'ations theoriques et pra- 
tiques sur le jugement, la vue, le toucher, sur la maniere la 
plus favorable de dinger les el^ves dans la le^on, des parades 
de contractions, du temps en moyenne suffisant pour former 
des tireurs de la force de la plupart des maitres d'armes, 
de quelques mouvements favorables sur le jeu italien, sur 
r^chappement du pied gauche en arriere et d'un grand 
nombre de definitions et observations nouvelles. 

J ajoule, a la fin du volume, les principaux articles des 
journaux qui ont rendu compte de ma premiere edition, 
profitant de cette occasion pour remercier les auteurs de ces 
articles de leur bon accueil, de leur bienveillante et aimable 
gracieuset6. 

Qu'il soit permis k un homme d'avoir la franchise de 
dire, non pas pour la generation actuelle, mais pour celle a 
venir, que la theorie qu'il fait paraitre aujourd'hui, corrig^e, 
beaucoup augmentee, restera comme base des vrais prin- 
cipes, tant qu'on fera de I'escrime avec T^pee! Je le dis sans 
orgueil, sans vanity, par la force du sentiment de ma con- 
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viction, on n'^rira rien, th^oriquement parlant, de plus 
juste dans les principes , de plus s6rieux, de plus vrai et de 
plus clair. Cette m6thode, qui m'appartient exclusivement et 
qui n'a presque rien de conforme k tout ce qui a 6t6 6crit sur 
cette matiere, fera faire, j'ose Tesp^rer, des progres it un art 
que j'aime et que j'ai profess6 en artiste toute ma vie; art 
tr^utile k la jeunesse et k Thomme mur, sous le rapport 
physique, moral et intellectuel, qui contribue k faire respecter 
sa propre dignit6 , comme il engage respecter celle des 
autres. 

Je n'avais pas eu Tintention, en 6crivant ce livre, d'y faire 
figurer le mot duel; je ne Fai fait que sur Tobservation d'un 
de mes amis qui m'a fait comprendre que la th6orie du duel 
6tait le complement indispensable d'un ouvrage sur Tart 
de I'escrime. 

N'ayant trait6 que fort 16g6rement cet article dans ma 
premiere ^tion , j'ai compris Futility grande qu'il y aurait 
a d^velopper cette question, et c'est ce que je fais 
dans cette Edition , avec la conscience de remplir un 
devoir. 

Je traite d'abord de la maniere de combattre, selon la 
position des parlies , et des precautions k prendre. Je donne 
ensuite mon opinion sur la grave question du duel , sur 
laquelle pen d'hommes sont toujours d'accord avec eux- 
memes ; je dis toujours , parce que les hommes changent 
d'opinion a ce sujet, selon leurs int^rets, selon leur position 
et rinfluence qu'exerce sur euxla society qu'ils frequentent. 
Je donne mon opinion avec conviction , sans ostentation et 
sans faiblesse ; r^clamant Tindulgence de ceux a qui ma 
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maniere de voir ne plairait pas, et remerciant d'avance ceux 
qui approuveront mes id^es. 

On trouvera peut-^tre que je suis plus hardi ici que 
dans ma premiere Edition ; la raison en est simple : j'ai 
^crit men livre avec crainte et hesitation ; la lecture des 
ouvrages ant6rieurs au mien, sur la th^orie de Tescrime. 
m'avait amen6 k penser qu'il 6tait impossible d'etre elair 
et precis. Je n'avais trouv6 aucun principe fixe et justement 
d^fini. Les mouvements les plus simples ^taient d6crits 
avec une prolixit6 fatigante et inutile. Je n*osais me flatter 
de faire mieux que mes devanciers ; le succ6s de ma pre- 
miere Edition me donne le courage de dire que j*ai r6ussi, 
et au delh de mes esp6rances. Je suis de plus en plus con- 
vaincu de la superiority de ma m6thode, et je le dis franche- 
ment , afin d'6pargner des recherches fatigantes et inutiles 
dans des ouvrages qui manquent de clarte, de justesse, de 
principes et surtout d'enseignement. Je recommande de 
ne pas n^gliger la lecture des notes au chapitre 20*; on y 
trouvera de bons et tres-bons renseignements, surtout pour 
les professeurs. 

Toules les personnes, me dira-t-on avec raison, quiont 
ecrit sur des questions scientifiques , ont presque toujours 
annonc6 que les principes qu'ils d^veloppaient , que leur 
m6thode d'enseignement etaient sup^rieurs k ceux de leurs 
devanciers. Dans ce cas, j'ai fait et dit comme tout le 
monde, avec la ferme conviction que je suis dans le vrai. 
Pourenjuger, une m^thode simple se presenle au lecteur: 
c'est la confrontation des coups , des parades, des feintes, 
des obser>ations , des notes gen^rales , et des id^es nou- 
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velles, r^pandues en grand nombre , qui m'appartiennent 
exclusivement, n'ayant jamais 6t6 trait6es que dans cet 
ouvrage. C'est , on le sait, la meilleure mani^re d'appr6- 
cier si mes pretentions sont justifiables. Cette confron- 
tation, je la sollicite en faveur de la v6rit6 scientifique et 
comme une gracieuset6 envers rterivain ; sa reconnais- 
sance est acquise d'avance aux personnes qui lui feront 
rhonneur de s'occuper de son livre , comme k celles qui 
voudront bien lui faire connaitre leurs appr^iatJons k ce 
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HOMMAGE 



ADRBSS^ A MES ANCIENS i^L^VES ET AMIS. 



Messifxrs, 



L accord amical et fralemel qui a toujours existe eiitre 
nous m engage a vous adresser la dedicace de la deuxieme 
tklition de mon livre sur rEscrime et en meme temps k causer 
encore une fois avec vous tons, d un art dans lequel plusieurs 
de vous sont parvenus, par mon enseignement et leur intel- 
ligence, a une force sup6rieure et 616gante. 

Vous trouverez dans ce livre tout mon enseignement. 

Je vous ai souvent dit que Tharmonie dans les mouve- 
oients en escrime facilitait, aidait et permettait k Tintelli- 
gence la spontaneity dans les calculs, et k Tesprit la facultt^ 
(le saisir plus rapidement el avec plus d'a-propos les coups 
que I on veut porter k son adversaire; vous savez egalement 
(|ue, lorsque les mouvements sont faits avec facility, Tesprit 
reste plus libre et que le jugement en devient plus sain et 
plus prompt. 

Un livre th^orique sur Tescrime ne pent pas etre mieux 
(1^6 et mieux plac6 que sous la protection de ceux qui, par 
leur jugement intelligent, ont compris Tutilite d un art qui a 
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le don de former les hommes au physique, au moral et au 
point d'honneur en fortifiant les caracteres. 

Vous trouverez, mes bons amis, dans le livre que je vous 
d6die, quelques coups nouveaux cr66s par moi depuis que 
j'ai eu le regret de vous quitter, non volontairement, mais 
forc6 par Tage. 

Recevez, mes chers eleves et amis, Tassurance de ma 
consideration la plus distingu^e, 

CORDELOIS. 
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UN MOT 
A M. ERNEST LEGOUVE 

MKMBRS DB l'aCAD6mIE FBANQAISB, L'UN DBS T1RBURS LBS PLUS DISTINGUiS 

DB PARIS. 

« Monsieur, 

c J'ai lu demi^remenly dans le journal le Vdeur^ du 5 avril 1867, 
tir^ de Paris^Guide, publid par la Librairie nationale, kToccasion 
de TExposition universelle, un article sixr YEscrime, le$ professeurs 
et les salles d'armes de Paris. Je suis heureux. Monsieur, de m'^tre 
rencontrd avec un spirituel et savant dcrivain et Tun de nos tireurs 
d'armes les plus distinguds, sur les qualitds d'un art que j'ai 
pratiqud toute ma vie. Gela me ddmontre que j'dtais dans le vrai, 
lorsque j'ai ^rit la preface de ma premiere Edition, sauf la 
difference de style qui caractdrise I'dcrivain Eminent. Tout en vous 
priant. Monsieur, d'accepter mes vives f(^licitations, permettez-moi 
quelques Idg^res observations, concernant les qualitds sur Tart, 
nigVigies dans votre article. Vous louez avec juste raison la valeur du 
pouce et de Tindex et vous ndgligez leurs auxiliaires (les trois 
derniers doigts), qui jouent dgalement un r61e important ; on peut 
s'en assurer par la lecture d'un grand nombre de coups ddcrits 
dans mon livre Leg(m$ d'armes. Vous accordez de m^me un mdrite 
aux tireurs qui tendent des pidges k leur adversaire; ici, nous ne 
sommes, en tant queprincipeth^rique del'escrime, nullementd'ao- 
c^rd ; et, si vous avez un moment de disponible, soyez assez aimable 
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pour examiner mes appreciations h ce sujet : vous les Irouverez 
note 23 de celte Edition. Vous avez oublie dgalement de parler 
de rharmonie dans le mouvement, quand on doit y ajouter 
le d^veloppement pour atteindre son adversaire, harmonie qui 
donne la vraie vitesse en escrime, m^me aux hommes- auxquels 
la nature a refuse une grande rapidity musculaire, rapidity qui a 
toujours puissamment contribu^ k faire les forts tireurs. Vous 
auriez pu parler aussi, dans votre article, d'une bonne et belle 
quality, peu connue et peu suivie des tireurs : celle du depart 
rapide de rimmobilit^ (fente); je ne Tai rencontree, pendant 
ma longue carri^re, que dans un seul homme, k qui, malgr^ notre 
rif alite d'artiste, je me plais k rendre justice ; mouvement que je 
crois naturel en lui, et pour Tobtention duquel j'ai employ^ 
bien du temps; je presume que H. Legouve saura de qui je 
veux parler. La pose du coup d'^pde au lieu de le lancer, qui se 
trouve decrit dans ma mdthode, quand on doil y ajouter le d^ve- 
loppement, a aussi une vraie valeur; car le coup pos^ arrive plus 
vite> eton ajuste beaucoupmieux; toutes cesqualitds sontpresque 
indispensables, sans oublier I'index et le pouce, pour faire un 
lireur de premier ordre. Cela dit sur Tart de Tescrime, vous me 
permettrez. Monsieur, j'ose Tesp^rer, une l^gfere rectification , k 
laquelle je tiens beaucoup, h la fin de votre article. Vous donnez le 
nom de quatre amateurs des plus forts de Paris, qui sont 
MM. Ferry, de Esp^dta, Sauc^de atnd et Borrel, et vous dites : Us 
sont tous quatre ^l^ves de M. Robert. Ces derniers mots ont dA 
^happer involontairement de votre plume; car vous savez, 
comme tout le monde, qu'on n'est pas^l^ve d'un mattre parce que 
Ton fr^quente sa salle. Si, par suite de cessation des professeurs 
qui vous ont donn^ des soins dans leur art, vous venez k fr^- 
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quenter une salle ^trangfere et qu*un journaliste ou un ^crivain 
quelconque se plAt k annoncer que vous Stes ^l^ve du maitre de 
cette susdite salle, je ne doute nullement que, dans i'intdr^t des 
ppofesseurs qui vous ont formd et par un sentiment de loyale 
justice^YOUsn'eussiez pas hdsit^ h faire une rectification spontande 
en leup faveur. 

€ Bien que je sois assez riche, sous le rapport de Tensei- 
gnement, je me plais et me fais un droit de faire rentrer un des 
beaux joyaux que vous avez detachd de ma couronne de profes- 
seur pour en enrichir un autre maitre : M. de Espdldta, Tun des 
plus forts tireurs de France et le plus brillant, a dtd formd en 
escrime par moi seul; n'ayant jamais pris une le^on de mes 
prdv6ts, la force que M. de Espdldta a aujourd'hui, il la possddait 
tout enti^re lorsque j'ai quittd ma salle d'armes. 

€ J*ose espdrer. Monsieur Legouvd, que, malgrd cette petite 
rectification et mes observations, nous conserverons Tun pour 
L'autre Teslime que nous mdritons; je dis que nous m^ritans, 
parce que Testime se commande par la morality dans la conduite, 
le caract^re et le talent. 



« CORDELOIS. » 
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LECONS D'ARMES 



CHAPITRE ^^ 



!• Mani6re de tenir Vipie ou fleuret. 

2* Se raeltre en garde. 

3* De Texlenston du bras. 

4" De la fente ou d6veIoppement. 

5* Reprendre la position de la garde. 

6* De la marche en avant et en arriire (rompre). 

7"* Des engagements. 

8* Des changements d'engagements. 



PR^LIMINAIRES. 

Mani^re de lenir Vipie ou fleui'ot. 



Placez le pouce k plat a un centimetre de la garde sur la 
partie bomb^e du bois ou poign^ , les doigts ferm^s sans 
roideur et sans force, se touchant les uns les autres. Prenez 
ensuite la position, c'est-ii-dire portez le talon droit pr^s et 
touchant la cheville du pied gauche , levez le bras droit et 
r6p6e presque verticalement, le bras gauche pendant le long 
et pr^s de la cuisse gauche, la paume de la main en dedans. 
C'est vous dire, toumez du c6t6 de la poitrine. (Voyez la 
l^* position.) 
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Voyez lai^ position pour passer h celle de la garde. 

De cette position (la 1'), tournez la main de tierce S 
c'est-^-dire les ongles en dessous; baissez la pointe de 
votre 6p6e et le bras naturellement, et lorsque votre main 
droite sera arriv6e vers le milieu du corps, portez les doigts 
de la main gauche touchant la saign6e du bras droit; ensuite 
faites passer r6p6e devant le corps , en enlevant les deux 
bras moelleusement ensemble au-dessus de la tete , puis 
s^parez-les en portant la main droite en avant, le pommeau 
de r6p6e k la hauteur du sein, la pointe k la hauteur de la 
figure de I'adversaire , la saign6e ploy6e, telle que Tindique 
la 2® position, le bras gauche en arri6re et arrondi, la saign6e 
k la hauteur de I'^paule, les doigts 6galementarrondissans se 
toucher, le pouce 6cart6; ensuite pliez surles deuxjambes 
autant que vous le pouvez, en laissant les pieds khl^ posi- 
tion, etconservant le corps droit; cela fait, portez le pied 
droit en avant, aussi loin que vous le pouvez, sans avancer 
le genou gauche. (Voyez la 2« position : to Garde.) 

1 En escrime on a la main tourn^e en tierce lorsque les ongles, la main 
fermte, sont dirig^s plus ou moins vers le sol. On a la main en quarte, 
qnand les ongles sont plus ou moins en Tair; la main est en position 
moyenne, lorsque le pouce est plac^ sur la monture, Tongle est toum6 vers 
le ciel, r^pie r6guli6remenl tenue. 
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De la position de la garde, extension du bras. 



Allongez le bras rapidement de toute sa longueur, en le 
d6tachant pour ainsi dire de T^paule , sans roideur et sans 
saccade : pour obtenir ce r6sultat, faites une 16g6re rotation^ 
du poignet , en toumant la main un pen plus de quarte et 
dirigeant la pointe de voire 6p6e vis-^t-vis Toeil de I'ad- 
versaire, et en maintenantle poignet a la hauteur de la garde. 
(Voyez la 3« position.) 



* Par rotation du poignet on entend les diff^rentes positions que Ton 
donoe k la main, en toumant les ongles plus ou moins vers la terre ou vers 
le ciel. 
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Dc la rente ou d^eloppement, ^tant plac£ dans la position de la garde. 

Levez le pied droit, portez-le en avant aussi loin que vous 
le pouvez, rasant la terre et le posant k plat avec aplomb, 
le genou perpendiculaire au haut du cou-de-pied ; aussi- 
tot que votre pied droit se 16ve, chassez-le avec rapidity par 
la tension de la jambe gauche , maintenant le pied gauche 
k plat, mais fortement appuy6 sur le dedans du talon et de 
Torteil. Ce principe doit 6tre strictement observ6 pour avoir 
plus d'aplomb, de solidity, de vitesse, et ne jamais glisser en 
arri^re en se fendant. Le bras gauche doit se baisseraussitot 
que le pied droit se 16ve , et se porter le long de la cuisse 
gauche sans la toucher , les doigts allonges sans roideur, le 
pouce 6cart6, la paume de la main en dedans, c'est-ft-dire, 
tourn^e vers la poitrine, le corps toujours droit et d'aplomb. 
(Voyez la 4® position : la Fente.) 



Se relever, ou se remettre en garde aprfes le d^veloppement. 

Levez le pied droit, en mSme temps pliez la jambe gauche, 
attirez, par une petite rotation du genou et la puissance du 
jarret gauche, ramenez le pied droit k la distance de la garde, 
et, en mSme temps, relevez ^galementle bras gauche. (Voyez 
la 52* position : la Garde.) 




LEgoNs d'armes. 



De la marchc. 



£tant en garde, portez le pied droit o 
de vingt trente centimetres, et fail 
dans la meme proportion, en const'l^;l i; 
garde, rasant le sol sans le touclier , ( t : 
pieds a plat. 



Rompre (relraite). 



Portez le pied gauche en arriere , et faites suivre le pied 
droit, de maniere k conserver la distance et la position de la 
garde, les pieds rasant le sol, sans frottement. C'est Tinverse 
pour les gauchers. 



On est engag6 en quarte lorsque les 6p6es se joignent dans 
h ligne * du dedans du corps , c'est-^i-dire lorsque Ton a 
rep6e de Tadversaire la gauche de la sienne, ligne de hau- 
teur; on est engag6 en tierce, quand les 6p6es se joignent dans 
la ligne du dehors , c'est-^i-dire lorsque Ton a r6p6e de son 
adversaire a sa droite. 

On appelle prendre Tengagement, se couvrir du c6t6 oii Ton 
est engage. 

ChangemcQt d'engagement. 

C'est changer de ligne en passant son 6p6e par-dessous 
celle de son adversaire, et venir rejoindre Tep^e dans la ligne 
oppos^e. 

< Voyez 1 observation sur les lignes k la fin du 6' chapilre. 



Des engagements. 
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CHAPITRE II. 



10 Coup droit dans le haul du dedans (quarte). 

2'' Coup droit dans le bas du dedans. 

3* Coup droit dans le haut du dehors (tierce). 

4* Coup droit dans le bas du dehors. 

S"" Du dSgagement sur les armes et dans les armes. 

6^ Du coupS sur les armes et dans les armes. 

7* Du liement dans le bas et dans le haut du dehors. 



On trouve les parades et les ripostes centre les coups d'un ^ 
mouvement au chapitre troisi^me. 

fitant en garde, et ayant pris Tengagement de quarte, por- 
tez vivement la pointe de votre 6p6e vis-^i-vis la figure de 
radversaire, la main bien de quarte, en allongeant le bras 
de toute sa longueur, sans roideur ; et, sans qu'il y ait de 
temps d'arret dans les mouvements, fendez-vous avec rapi- 
dity en dirigeant la pointe au corps de Tadversaire en conser- 
vant Topposition • de quarte, le poignet soutenu la hauteur 
du sommet de la tete, la paume de la main plus 61ev6e que 
les doigts autant que possible ^ (Voyez la 5® position.) 

^ On appelle opposition so couvrir du c6t6 oil Ton tire. 
' U doit en 6tre de m^me pour tous les coups dirig^s dans Ic haut des 
lignes. 



COUPS SIMPLES. 



Le coup droit dans le haut du dedans (quarte). 




Digitized by 



Googl 




Digitized by 



Digitized by 



Googl 



27 



ent la pointe de 
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Coup droit dans le bas du dedans. 



fitant engag6 en quarte, baissez rapidement la pointe de 
votre 6p6e par un mouvement de rotation du poignet en 
quarte, en avangant la pointe de votre 6p6e vers le corps de 
votre adversaire. (Voyez la 6* position.) Pour tenter ce coup, 
il faut etre certain que Tadversaire n'ira pas au corps en 
m6me temps que vous : aussi je ne puis trop recommander 
de n'en faire usage qu'apr^s plusieurs coups droits dans le 
haut, qui am^nent Tadversaire a se porter en quarte la main 
un pen haute. 




28 



LBgoNs d'armbs. 



Coup droit dans le haul du dehors (tierce). 



Ayant Fengagement de tierce, tendez le bras avec rapidity, 
sans brusquerie, en faisant faire au poignet une l^ere rota- 
tion en quarte, et faites suivre le d6veloppement de maniere 
que tons les mouvements paraissent faits d'ensemble, et 
dirigez le coup dans le haut du dehors, avec Elevation et 
opposition (Voyez la T position.) 



Ayant Fengagement de tierce, baissez la pointe de votre 
ep6e en allongeant le bras, baissant 6galement un peu le 
poignet, et dirigez la pointe de votre 6p6e dans le bas de la 
ligne du dehors, la main toujours de quarte. 

Observations sur le coup droit dans le bas du dehors. 

Lorsque votre 6p6e quitte la ligne du haut pour se diriger 
dans le bas, Tadversaire se porte de suite en quarte, ce qui 
fait que votre coup a lieu comme il est indiqu6 ci-dessus 
(dans le bas du dehors) ; mais si Tadversaire restait avec la 
position de Tengagement de tierce, votre coup arriverait 
dans le bas du dedans, et deviendrait et prendrait la deno- 
mination de d6gagement. 

Observations pour favoriser les d^gagements ou leurs feintes. 

Quand vous d^sirez toucher votre adversaire par un d6ga- 
gement, sans quitter son epee avant le depart, cedez a sa 
pression par une l^gere rotation du poignet, en quarte si 



Coup droit dans le bas du dehors. 
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Tengagement vient de la ligne du dedans pour d^gager sur 
les armes, et en tierce, lorsque Tengagement est pris en 
dehors. Cette 16g6re rotation du poignet donne de la facility 
pour passer r6p6e sous le bras ou le poignet de Tadversaire 
sans brusquerie ni roideur. Ce moyen vous permet de tirer 
le d^gagement dans les armes ou sur les armes avec plus de 
Vitesse, tout en ajustant mieux. Ayez soin, en c6dant k la 
pression, de le faire de maniere k rendre le mouvement 
presque imperceptible au regard et au toucher, et plus Tad- 
versaire persistera k rencontrer de la part de votre 6p6e de 
la resistance, plus il d6couvrira le c6t6 ou vous avez Tinten- 
tion de porter le coup. 

Cette maniere de c6der au lourd ou fort engagement de 
Tadversaire pour tirer le d^gagement ou en faire la feinte 
a une valeur incontestable, et je suis surpris, malgr^ la bont^ 
et la simplicite de cette m^thode, qu elle soit rest^ ignor^e 
de mes devanciers. Lorsque je tirais un d^gagement conven- 
tionnel de Fimmobilit^, je touchais presque tous mes d^a- 
gements sur la plupart des tireurs, et aucun ne s'est apergu, 
avant que je le lui disc, que cela provenait du peu de resis- 
tance que je mettais k son engagement, joint k une vitesse 
d'ensemble dans le depart (harmonic dans les mouvements) 
sans laquelle les coups qui demandent le d6veloppement ne 
sont jamais vites. 

Je ne puis trop recommander aux professeurs et aux ama- 
teurs de s'exercer k tirer de Timmobilite, quality tres-rare 
a rencontrer chez les tireurs, par la diflScult6 que cela pr6- 
sente et aussi par le peu de soin qu'on a mis k le pratiquer 
et k Tenseigner, 
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Du ddgagement sur les armes (tierce) ^ 



fitant en garde , Tadversaire prenant Tengagement de 
quarte, sans appuyer sur son 6p6e, passez la votre par-dessous 
sonpoignet et son arme par un 16ger mouvementdes doigts, 
en allongeant le bras avec rapidity et en faisant suivre le 
d6veloppement avec le plus de vitesse possible ; dirigez la 
pointe de votre 6p6e dans le haut du dehors (ligne de tierce) 
avec 616vation et opposition. (Voyez la T position pour la 
pose : Coup droit sur les armeSj page 28.) 



L'adversaire prend Fengagement en dehors (tierce); c6dez 
k I'engagement sans aucune resistance ; passez la pointe de 
de votre 6p6e, la main tourn^e bien de quarte, en allongeant 
le bras de toute sa longueur sous celui de Tadversaire, le 
plus avant possible , et dhrigez la pointe de votre 6p6e, en 
vous fendant avec rapidity, souplesse et ensemble, dans le 
haut de la ligne du dedans avec 616vation et opposition. 
(Voyez la 5* position, page 25 : Coup droit dans le haut de la 
ligne du dedans (quarte) pour la pose.)* 

* Le ddgagement est un coup port£ dans la ligne inverse d'o£i Ton est 
engage, en passant son 6fie par-dessous le poignet et Tarme de Tadver- 
saire, soit dans la ligne du dedans (quarte), soit dans la ligne du dehors 
(tierce), et il passe par-dessusle poignet et Tarme de Tadversaire quand son 
depart a lieu des lignes basses. 



D6gagement dans les armes (quarte). 
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Di^finition du coup^. 



Lecoup6 n'est qu'un d6gagement qui passe par-dessus la 
pointe der6p6ederadversaire,au lieu de passer, commedans 
le d^gagement, par-dessous la lameet le poignet. Lorsque les 
distances sent rapproch6es, il faut, pour la r^ussite pluscer- 
taine du coup, que r6p6e siffle. En se retirant et en se repor- 
lant en avant, ce siflfiiement donne et indique plus de rapidity 
dans les mouvements , et par l^i plus de chance de succ^s. 
Ayez soin que la pointe de votre 6p6e soit toujours arret^e 
avec fermet6 en la reportant en ligne, sans vacillement k 
rachevement final du dernier mouvement. 



fitant en garde, Ies6p6es engag6es dans la ligne du dedans 
(haul), Tadversaireayant pris 16g6rement Fengagement, levez 
vivement la pointe de votre 6p6e tout en retirant le poignet 
vers r^paule droite , par un mouvement retrograde*, en 
ployant le bras, en desserrant les derniers doigts, portant la 
pointe de I'^p^e plus en arriere que le poignet. Ensuite 
baissez-la rapidement, la main tourn^e de quarte en resser- 
rant les doigts sans roideur, et dirigez vivement avec justesse 
la pointe de I'^p^e dans le haut du dehors, en desserrant les 
derniers doigts, vous fendant avec rapidity. Opposition et 
elevation. Le coup6 termini, la position doit etre la meme 
qu'apr^s le coup droit ou le d^gagement sur les armes. 
(Voyez 8* position.) 

* Lorsque vous failes un coupe ou sa feinle, il ne faul jamais mainlenir 
la pointe tie voire 6p^e en Tair; les deux mouvemcnls, celui de relirer et 
celui de baisser, doivent se faire rapidement et simullan^ment. 

* J'appelle retrograde tout mouvement qui se fait en retirant T^p^e et le 
poignet plus ou moins vers soi. 



Goup^ sur les armes 
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Goup^ dans le haut de la ligne du dedans (quarte). 



L'adversaire ayant pris 16g6rement rengagement de tierce, 
levez la pointe de votre 6p6e en Fair, tout en retirant le poi- 
gnet vers T^paule gauche plus ou moins, selon la distance 
ou vous etes plac6 de la pointe de T^jJ^e de Tadversaire, des- 
serrant les derniers doigts, le brasploy6 un peu k la saign^e. 
(Voyez la 9® position), prolongeant le moins possible le temps 
d'arret que vous etes forc6 de mettre apres le mouvement 
de retrait, pour reporter r6p6e en avant, baissez rapidement 
la pointe en resserrant vos derniers doigts sans roideur, 
passant votre lame par-dessus la pointe de r6p6e de Tad- 
versaire , tout en dirigeant votre coup6 dans le haut de la 
ligne du dedans (quarte), avec 616vation et opposition , et 
fendez-vous avecvitesse. Ce coup6 termini, la position de la 
main du corps et des jambes doit etre la meme qu'apres le 
coup droit ou le d6gagement dans les armes. 
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Liement dansle bas de la ligne du dehors (les ^p^es cngag^esenquarte). 

fitant engage en quarte, Fadversaire ayant la pointe de son 
^p6e un peu plus basse que ne le veut la position de la garde, 
et le bras tendu, prenez le faible de son 6p6e avec le 
fort de la votre, en la pressant sans brusquerie, comme si 
vous vouliez la tordre autour de votre 6p6e , et dirigeant la 
. pointe au-dessus de la hanche de Fadversaire , le poignet k 
la meme hauteur que la pointe de votre 6p6e, la main tourn6e 
de quarte (voyez la 10^ position), et de suite, fendez-vous 
avec rapidity, en maintenant Topposition en dehors. 



fitant engag6 en tierce, Fadversaire ayant la pointe de son 
epee un peu basse, prenez le faible de sa lame avec le fort 
de la votre, pressez sur la sienne comme si vous vouliez la 
tordre et la nouer autour de votre arme , en allongeant le 
bras graduellement , la main toujours tourn^e de quarte, 
dirigez la pointe de votre ep6e au corps et fendez-vous avec 
rapidity, opposition en dehors et Elevation. (Voyez la T posi- 
tion, repr^sentant le coup achev6 : Coup droit sur les armes.) 

« Le liement dans le haul du dehors, parlant de rengagement de lierce, 
plac^ au nombre des coups simples, pent ^tre discutable; j'ai cru cependant 
devoir, dans Tinl^rM de la th^orie, Tadmellre et le mainlenir parmi les 
coups simples. 



Liement dans le haut de la ligne du dehors (lierce) *. 
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CHAPITRE III. 



!• Parades sur le coup droit tir6 dans le haul de la ligne du 
dedans (quarte). 

Parade de quarte. 

Parade du contre de tierce. 

Observation sur la maniftre de parer. 
a* Parades sur le coup droit dans le bas du dedans. 

Parade de demi-cercle. 

Parade de quarte basse. 
3"* Parades sur le coup droit dans le baut du dehors tierce. 

Parade de prime. 

Parade tierce. 

Parade du contre de quarte. 
4® Parades sur le coup droit dans le bas du dehors. 

Parade de seconde. 

Parade de demi-cercle. 
5* Parades sur le d^agement dans les armes. 

Parade de quarte. 

Parade de demi-cercle. 

Parade du contre de tierce. 

Parade de prime. 
6* Parades sur le d^gagement sur les armes. 

Parade de tierce. 

Parade du contre de quarte. 
7* Parades sur le coup6 sur les armes. 

Parade de tierce. 

Parade du contre de quarte. 

Parade de prime. 
8"" Parades sur le coup6 dans les armes. 

Parade de quarte. 

Parade du contre de tierce. 

Parade de quarte haute. 
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9*" Parades sur le liement dans le bas. 
Parade de seconde. 
Parade en cidant. 
lO"" Parades sur le liement dans le haul du dehors. 
Parade de tierce. 
Parade du centre de quarte. 



OBSERVATION SUR LES PARADES CONTENUES DANS LE 111^ CHAPrTRE. 

Je viens de faire connaitre les coups simples que j'emploie 
dans ma le^n d'armes, ainsi que la maniere de les ex6cuter; 
maintenant , je vais indiquer les parades que Ton peut em- 
ployer pour se garantir de ces coups, et d^crire la maniere 
de les faire. Je les classe plutdt dans Tordre de leur utilite 
que dans Tordre num6rique. 



Parer , c'est 6viter que le coup porte par Tadversaire ne 
vous louche, en 6cartant son 6p6e, par un mouvement de la 
voire, de la ligne de voire corps. La parade de quarte est 
la plus facile el la plus promple pour parer le coup droit et 
le d6gagement dans les armes, mais il est Ir^s-ulile de parer 
quelquefoispar le conlre de tierce, afin de doublerle nombre 
des ripostes, sur les degagements; on pent les Iripler eny 
ajoulant la parade des demi-cercles et celle de seconde; cette 
variation a Tavantage de lenir Tadversaire dans Tincertitude 
sur les parades que Ton veul prendre. II en est de meme 
pour les coups port^s sur les armes et par6s par la tierce 
ou le contre de quarte, qui double les ripostes par leur chan- 
gement de ligne. 



Definition des parades et de leur valeur. 
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Parades de quarle. 



Etant en garde , les 6p6es joinles dans la ligne du dedans 
et voire adversaire ayant pris Tengagement , il tire dans le 
haul le coup droit (voyez page 19), portez rapidement votre 
poignet k votre gauche de dix-huit k vingt centimetres, en 
le baissant de huit k dix centimetres, la main toum6e un peu 
de tierce, ayant soin de faire commencer le mouvement par 
la pointe de r6p6e, portant le poignet et le gros du pouce le 
plus en dedans possible, votre arme formant une ligne 
horizontale. Cette action de faire pr6c6der la pointe doit avoir 
lieu d'une maniere presque imperceptible , quoiqu'elle 
parcoure un plus grand trajet que le poignet. (Voyez la 
li* position : parade de Quarle ^) 

« Dans loules les parades il faul avoir soin de toujours commencer le 
mouvement par la pointe de Y6f6e etde la porler dans la parade de quarle, 
le plus prfes possible du corps de Tadversaire pour favoriser la riposle. La 
parade de quarle doit 6tre ex(5cutte de la m^me manitrc sur le d(5gagc- 
ment que pour le coup droit ci-dcssus, malgr6 la sensation conlrairc dcs 
^p{»es dans Tengagemcnt. 
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Parade du centre de tierce. 



fitant engage comme ci-dessus, en quarte, et votre adver- 
saire tirant le coup droit dans le haut du dedans, faites par- 
courir k Tensemble de votre lame un cercle, le plus 6troit 
possible, en passant votre 6p6e par-dessous celle de Fadver- 
saire, levant un pen lepoignet, et maintenant la main de 
quarte, arretant votre mouvement ^ droite avec fermet6, 
sans batlement ni froissement pour la hauteur de la pointe 
et le placement du poignet. (Voyez la 12« position : parade 
du Centre de Tierce.) 



Dans toules vos parades , k Texception de la parade de 
prime, ayez soin de ne jamais ployer le poignet en parant, 
d'avoir toujours les muscles tendus, que les rotations 
qui se font par lui, se fassent sentir 6galement dans 
Tavant-bras : ce petit detail est d'une grande importance, et 
j'ai mis bien des ann6es avant de d^couvrir cette mani^re 
juste et avantageuse de parer. Dans vos mouvements, pour 
vous garantir , ayez toujours soin d'arrSter vos parades avec 
fermet6, sans roideur; lorsque vous parez tierce ou contre de 
tierce , vous devez toujours arreter la parade k la mSme 
place. (Voyez la parade de Tierce et la 12* position). J'en dis 
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autant pour les parades ,de seconde et de demi-cercle ; mais 
il n'en est pas de meme pour la parade de quarte, ayant tout 
le dedans et le bas du corps garantir, vous devez dans cette 
parade baisser et porter le poignet et r6p6e plus ou moins a 
votre gauche selon la direction du coup port6 par Tadver- 
saire. Lorsque vous serez parvenu ^bien arreter vos parades, 
vous aurez fait un grand progr^s : c'est le seul moyen de ne 
pas faire de grands hearts en parant; et vous obtiendrez par 
1^1 une stabilit6et uner6gularit6 s6rieusesdans r6p6e, qualites 
indispensables pour devenir un beau et fort tireur. 

Dans les parades de quarte, de contre de quarte, de tierce 
et contre de tierce, il faut avoir soin de ne jamais allonger 
ni raccourcir le bras. Maintenez-le toujours k la meme 
distance du corps que vous avez dans la position de la 
garde, mais lorsque vous avez attaqu6 en vous fendant, 
ou m^me sans vous fendre, et que votre adversaire a pare 
par la quarte, ou par la tierce, ou par un contre de ces 
memes parades, retirez le bras en le ployant la saign^e, 
en vous mettant en garde et en liant en quelque sorte ce 
meme mouvement avec votre parade, si Tadversaire riposte, 
tout en reprenant la meme position et la meme distance de 
votre main k votre corps que vous aviez avant votre attaque. 
Si vous parez en vous relevant le contre de quarte, retirez 
le haut du corps un peu en arriere; ce mouvement facilite la 
parade , surtout contre le gaucher , ou le gaucher contre le 
droitier. Sans ce mouvement de retrait, on se trouve souvent 
gen6 par le corps , ou le bras de son adversaire , qui vous 
force k retirer trop le votre et prendre la parade trop large, 
mouvements qui diminuent beaucoup la vitesse. 
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Parade du demi-cercle K 



Sur le coup droit de Tadversaire lire dans le has du dedans, 
parez le demi-cercle : pour prendre cette parade il faut porter 
la lame de votre epee el le poignet votre gauche, faisant 
prec^der dans le mouvement la pointe de I'^p^e et la laissant 
basse, le bras tendu, un peu fl^chi a la saignee, le pommeau 
a la hauteur et vis-a-vis de Toeil gauche*. (Voyez la 13* posi- • 
tion : parade du Demi-Cercle.) 



• J'aurais bion pris pour ma cinquiftmc parade le lermo num^rique de 
quinle, au lieu de conserver le nom de demi-cercle; mais le lerme de 
quinle n'aurail pas ^16 compris comme d&ignanl la parade de demi-cercle, 
par la pluparl des lireurs; c*est pour cela que je conser\^e ce dernier nom. 

* La parade du demi-cercle a invenUJe pour parer les coups dirigfe 
dans le bas de la lignc du dedans, et adoptee par tons les auteurs. Cette 
parade se prenait le bims ployd et le poignet un peu bas; par cette position, 
le pareur ^tait toujours touchy lorsque I'attaqueur dirigeait son coup dans 
le haut ; pour obvier ^ cet inconv(^nienl et se garantir de ce danger, j'ai 
donn^ k cette parade une position au moyen de laquelle on pare parfai- 
tement le bas et le haut. 
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Parade de quarte-basse. 



On peut 6galement parer le coup droit dans le bas du 
dedans par la parade que j'appellerai quarte-basse; c'est-ii- 
dire parer plus bas, et toujours par le meme mouvement 
d6crit, page 39. (Voyez la 14® position : Quarle- basse.) La 
rotation du poignet en portant le gros du pouce, le plus en 
dedans possible, que je recommande dans ma parade de 
quarte, devient ici tr6s-utile, pour conserver la pointe de 
l'6p6e pres du corps de Tadversaire. 

11 m'est arriv6 quelquefois , en parant quarte-basse, de 
porter mon 6p^horizontalementii huit, k dix centimetres du 
sol, pour parer certains coups dirig6s dans le bas, par un 
adversaire, tirant k bras raccourci et main basse. Je donne 
ce petit renseignement, convaincu de son utility. 
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Parades de prime, de lierce, et de conlre de quarle. 



Sur le coup droit tir6 dans le haut du dehors (tierce), on 
pent parer la prime, la tierce et le contre de quarte. Pour 
parer la prime sur le coup droit, toumez la main tout k fait 
de tierce en portantlalamedevotre6p6ehorizontalement k la 
hauteur du haut de la t^te, le poignet au-dessus et en face de 
votre ceil gauche. (Voyez les 15« et 16« positions : Parade de 
Prime.) 

Je recommande aux tireurs d'etre tres-sobres de cette 
parade dans tons les cas. 

La parade de tierce est la plus facile et la plus prompte 
pour parer les coups tir6s dans le haut de la ligne du 
dehors. 

La parade du contre de quarte, quoique moins prompte, 
a aussi une grande valeur. 
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Parade de prime pour riposter * par le coup6, sans inter- 
ruption dans le mouvement de la parade et de la riposte 
sur les coups simples ou composes de Tadversaire qui 
passent par-dessous Tarme de I'attaqu^ et qui se terminent 
dedans les armes. 

Sur le coup tir6 dans les armes par votre adversaire, 
toumez tout k fait la main en tierce^ baissez ensuite la pointe 
de votre ^p^e en ployant le bras^ faites passer la lame de 
r6p6e prte du corps, portant le poignet vis-ii-vis votre ceil 
gauche k la distance de 15 20 centimetres, par un mouve- 
ment rapide, et sans interruption de haut en bas et ile bas 
en haut, en retournant la main de quarte dans ce dernier 
mouvement et dirigez la riposte dans la ligne du dedans. 

Voyez oii T^pee doit passer en parant position). 

J'ajoute ici la riposte k la suite de la parade par exception. 



• La riposle est, en escnme, un coup que Ton porle h son adversaire aprte 
avoir par6 son allaque. 
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Parade de tierce. 



L^adversaire ayant pris Fengagement de tierce et tirant 
le coup droit sur les armes, portez vivement votre arme k 
votre droite de quinze k vingt centimetres de la ligne directe 
en toumant la main de quarte, commen^ant toujours le 
mouvement par la pointe de r6p^ que vous portez un peu 
plus en dehors que le poignet, et que votre main, sans batte- 
ment ni froissement, fasse une opposition simple- (Voyez la 
12* position, page 43 : Parades de Tierce et Centre de Tierce. 

Parade du conlre de quarte, sur le coup droit iiri sur les armes 
par Tadversaire. 

Pour ex6cuter cette parade sur le coup droit de Tadver- 
saire, baissez un tant soit peu la pointe de votre 6p^, faites 
parcourir k Tensemble de votre arme un petit cercle de droite 
k gauche, en reportant r^p6e en quelque sorte au point de 
depart, la main restant tourn^ de quarte, jusqu'au moment 
oil vous etes arriv6 k ^carter par ce mouvement, fait avec 
rapidity, le coup port6 par votre adversaire: avec le meme 
mouvement inclinez la main de tierce, pour prendre la 
meme position qu'k la parade de quarte. (Voyez la !!• 
position, page 41.) 

Cette petite rotation du poignet, k la finale de la p^riode, 
donne de la facility pour parer par le meme mouvement le 
coup qui viendrait k etre dirig6 dans le has; clle favorise la 





Digitized by 



Digitized by 



Googl 



LEQONS D*ARMES. 53 

grace et la souplesse ; de plus, elle permet la rotation con- 
traire, rotation qui emp^che de saccader la riposte. Ce der- 
nier mouvement de rotation aide beaucoup le tireur a 
mieux ajuster. 

» 

Pamde de secondc. 

Sur le coup droit tir6 dans le bas du dehors par Tadver- 
saire, parez seconder pour ex6cuter cette parade, baissez la 
pointe de votre 6p6e, en la portant k votre droite par un 
mouvement brusque et arrets en toumant la main de tierce ; 
en meme temps baissez le poignet k la hauteur de la hanche, 
le bras tendu. (Voyez la 17* position: Parade deSeconde.) 

On pent 6galement parer le coup tir6 dans le bas du 
dehors par le demi-cercle indiqu6 ci-dessus, page 45. 

Parade contre le d^agemenl tir6 dans la ligne de qaarte 
(ligne du dedans). 

On pare le d^agement tir^ dans le haut du dedans, par 
la quarte, le demi-cercle, le contre de tierce et la prime : je 
classe ici ces parades non pas dans I'ordre num^rique, mais 
selon leur quality : dans cette circonstance la quarte est la 
plus usit^e, la plus facile et la plus prompte ; le demi-cercle 
a la meme promptitude, mais pr^sente plus dedifficult^sdans 
rex6cution ; le contre de tierce, quoique un pen plus lent, a, 
je Fai d6ji dit, la meme valeur ; la prime je ne la recom- 
mande pas, comme 6tant trop lente et d6couvrant tout le 
corps; toutefois, j'expliquerai de nouveau comment on doit 
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la parer centre le d^agement. La parade de quarte s'exteute 
de la mSme mani^re que sur le coup droit indjqu6 page 25; 
la seule difference est que dans le coup droit on a la sensa- 
tion du toucher 6tant en garde en dedans des armes, tandis 
que dans le d6gagement on a la sensation en dehors. 

Le demi-cercle se pare de la mani^re indiqu6e, page 45 : 
Coup droit dans le haSy diflKrence 6galement dans la sensation. 

Le contre de tierce se pare 6galement de la mSme maniere 
que pour le coup droit (voyez page 43) avec cette diflKrence 
que si Tadversaire ne tirait pas son d^gagement serr6, vous 
seriez oblige de faire parcourir a votre 6p6e un cercle un peu 
plus grand. 

La prime, quand on Femploie pour parer le d6gagement 
tir6 dans les armes, pr6sente une difference assez marqu6e 
avec celle indiqu6e pour parer le coup droit sur les armes* 
Je crois n6cessaire de d6crire de nouveau cette parade telle 
qu'elle doit etre ex6cut6e pour parer le d^gagement. 



Les 6p6es engag^es dans la ligne du dehors, sur le d6ga- 
gement dans les armes tir6 par I'adversaire, toumez tout a 
fait la main de tierce, portez de suite votre poignet k la hau- 
teur et en face du front, k la distance de douze k quinze cen* 
tim^tres, F^pee plac^ horizontalement k votre gauche, ayant 
grand soin, dans tons les mouvements, de faire pr^cMer la 
pointe de votre 6p^e. 

Mais si vous voulez riposter par le coup6 sans interrompre 
le mouvement, reportez-vous ^ la 16'' position page 51. 



Parade de prime sur le d6gagement dans les armes. 




L&QOSS d'aAMES. 



Parades h employer contra le d^gagement sur les armcs (tierce). 

On pare le d^gagement sur les armes par les parades de 
tierce et centre de quarte. Bien que j'aie indiqu6 la mani^re 
de parer tierce sur le coup droit, je crois devoir me r6p6ter 
ici, Tengagement n'^tant plus le meme ; il s y rencontre une 
1^6re difference. 

Parade de tierce. 

Vous etes en garde, ayant pris Tengagement de quarte, 
votre adversaire d^gage sur les armes ; aussitot qu'il quitte 
r^p^e, portez le poignet a droite de 35 ou 40 centimetres la 
main toumee de quarte, le pommeau de r^p^e k la hauteur 
et >is-ii-Yi8 le sein droit, la pointe k la hauteur de Toeil et 
un peu plus k droite que le poignet. (Voyez la 12« position : 
Parade du Centre de Tierce, page 43.) 

Parades contre le coup^ sur les amies. 

On pare le coup6 dirig6 sur les armes par les parades de 
tierce, contre de quarte et prime. Les parades de tierce et 
contre de quarte s'ex6cutent comme ci-dessus (d6gagement 
et coup droit sur les armes). Quant k la prime, le poignet doit 
6tre porte un peu plus haut, plus k droite, et la pointe de 
r^p^e un peu plus inclin^e vers le has qu'k la parade de 
prime indiqu^e page 54. 

Parade contre lecoup(^ dans les armes. 

On pare le coup6 tir6 dans les armes par les parades de 
quarte et contre de tierce, de la meme maniere que pour 
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parer le d^gagement, et par la parade que je designe sous la 
denomination de quarte haute. 



Sur le coup6 dans les armes de votre adversaire, portez 
le poignet a la hauteur et vis-i-vis Foeil gauche, k environ 
quarante centimetres de distance de la figure , la points de 
r^p^e oblique et k droite. (Voyez la 13® position : Quarte 
haute.) 

Parade centre le liemcnt dans le bas de la ligne du dehors. 

Vous etes en garde , les 6p6es engag6es dans la ligne du 
dedans, la pointe de r^p^e un pen basse, votre adversaire 
attaquant par un liement d'6p6e , dans le bas vous pouvez 
employer, pour parer, les deux manieres suivantes : 

On pare le liement par la parade de seconde, et en c6dant 
k la pression , et ramenant r6p6e de Tadversaire en quarte 
d'ou elle est partie, votre main restant toum6e en quarte. 

La seconde se pare de la m6me mani^re qu'elle est indi- 
qu6e , page 53, avec la difference que vous c6dez k la pres- 
sion jusqu'au moment ou Tadversaire ayant conduit la pointe 
de son ep6e dans la direction du bas de la ligne de votre 
corps, vous tournez alors la main de tierce avec rapidity, le 
bras lendu sans roideur , la pointe de r6p6e plus basse et 
plus on dehors que le i>oignet en chassant Farme adverse a 
votre droite. (Voye/ la 17^ |>osition : Parade de Seconde, 
page ^A.) 



Parade de quarte haute. 
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Parade cn cidant. 



Sur le liement dirig^ dans le bas du dehors par votre 
adversaire, c6der i la pression en 6vitant de quitter un instant 
son 6p6e, et lorsque la pointe de son arme arrive k menacer 
le bas de votre corps, baisser un peu la main en la laissant 
de quarte et sans interrompre le mouvement, relever le poi- 
gnet en tenant toujours sa lame avec la votre, et la conduire 
k vingt centimetres environ vers votre gauche, jusqu'au 
point ou vous vous trouvez garanti. (Voyez la 19® position : 
Parade en aidant.) 

Parade centre le liement tir^ dans le haut du dehors (tierce). 

Vous 6tes en garde, les 6p6es engag6es dans la ligne du 
dehors , votre adversaire attaquant par un liement d'6p6e 
sur les armes , vous pouvez parer , apr^s avoir c6d6 k sa 
pression, quand la pointe de son ^p^e menace le hautdu 
dehors de votre corps, pai' la tierce, par le contre de 
quarte, ou par la prime. Quand vousemployez cette demiere 
parade apr^s avoir c6d6 k la pression, vous toumez le poi- 
gnet selon la riposte que vous d^sirez faire. (Voyez 15® et 
16« position, page 49 et 51.) 
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CHAPITRE IV. 



RIPOSTES PAR LES COUPS SIMPLES. 



Apr^s avoir d^crit les coups simples et les parades n^ces- 
saires pour 6viter d'etre touchy par ces m6mes coupa, je 
vais passer aux diflKrentes ripostes k ex^cuter apr6s avoir 
par6. • 

Ripostes • d'un mouvemenl qu*on execute aprfes les parades d^crites 



Apr^s avoir par6 quarte ou contre de quarte, vous pouvez 
riposter par le coup droit dans le haut du dedans, le coup 
droit dans le bas du dedans, le d^gagement, le coupe et le 
liement. 

Riposte du coup droit dans le haut du dedans apr^s la parade de quarte 



Aprfes avoir par6 quarte ou le contre de quarte (voyez la 
11* position : Parade de Quarte , page 41), rapportez vive- 
ment la pointe de votre 6p6e vis-a-\is le corps de Tadver- 



* La riposte est, enescrime, uncoup que Ton portc h son adversaire apn'^s 
aYoir pari son attaque. 



ci-dessus. 



ou du contre de quarte. 
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saire, en allongeant le bras de toute sa longueur, et dirigez- 
la dans le hautde sa poitrine, conservant Topposition de 
quarte, et s'il est trop 61oign6 pour le toucher fortement sans 
y joindre le d^veloppement, fendez-vous avec rapidity et 
remettez-vous en garde sitot le coup assure, vous tenant 
toujours pret k parer, que vous ayez touchy ou non ^ 

Riposte dans le bas de la ligne du dedans aprfes la parade de quarte 



Apres avoir par6 quarte ou le contre de quarte , baissez la 
pointe de votre 6p6e en dessous du poignet de votre adver- 
saire, en toumant la main bien de quarte, la portanten ligne 
horizontale avec la pointe de votre 6p6e , et it la meme hau- 
teur, le bras presquetendu. (Voyez la 6® position.) Si Tadver- 
saire est trop 61oign6 pour le toucher sans vous fendre, 
fendez-vous avec rapidity. 

Riposte par le d^gagement apres la parade de quarte ou du centre 



Apres avoir par6 quarte ou contre de quarte, rapportez un 
peu le poignet a votre droite, pour engager Tadversaire a se 
porter de suite k la parade de quarte et prendre Topposition 
du dehors plus facilement , et , sans interrompre le mouve- 
ment, passez votre 6p6e par-dessous son poignet, et dirigez 
la pointe dans le haut de la ligne du dehors*, et presque tou- 
jours en se fendant. 

< Apr6s la riposte on reprend la position de la garde, que Ton se soil 
fendu ou non. 



ou du contre de quarte. 



de quarte. 
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Riposte par le coup^ aprf^s la parade de quarle ou du conlre de quarle. 

Apres avoir par6 quarte ou contre de quarte , relevez la 

pointe de votre 6p6e en ployant le bras, tout en retirantle 

poignet a la hauteur et k dix centimetres environ de T^paule 

droite, la pointe de votre 6p6e plus en arriere que le poignet, | 

(Voyez la 20® position), puis baissez-la rapidement en la por- : 

tant en ligne droite, la pointe k la hauteur de Toeil de Fadver- . 

saire, de suite fendez-vous , en dirigeant le coup au corps j 

avec justesse et rapidity en maintenant Topposition et r616- | 

vation. U faut pour la r6ussite plus certaine dans rex6cution | 

■ 

du coup^ en riposte, que votre 6p6e siffle en la retirant et en j 
lareportant en avant, que la pointe soit toujours bien arret^e 
k la fin de sesmouvements, sans vacillement niballottement. 
(Voyez la 7« position le coup achev6) ; on pent 6galement 
riposter sans se fendre, cela depend de la distance. 

Riposte par le liement aprfes la parade de quarte ou du conlre de quarte. 

La riposte par le liement doit s'employer le plus souvent 
contre le tireur qui remiseS ou qui reste le bras tendu apr6s 
son attaque. Cette riposte s'ex6cute de la mani^re suivante : 

Apres avoir par6 quarte ou le contre de quarte, pressez sur 



' La remise consiste h placer la pointe de T^pee par un coup droit k la 
suite de Vattaque sur le corps de son adversaire, du c6i6 oh a eu lieu la 
parade, ou bien encore quand Tattaqu^ n'a pas par^ et que I'attaquant a 
passi son attaque. 
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la lame de voire adversaire, en portant la pointe de la voire 
dans le bas du dehors , de mani^re k sortir la sienne de la 
ligne de voire corps, en la faisant passer voire droile; prenez 
Topposilion en dehors el fendez-vous si vous n'eles pas ^iporlte 
pour loucher fortemenl sans vous fendre. (Voyez la 10^ posi- 
tion, le liemenl en allaque, page 37.) 

Ripostes d'un mouvement que Ton peul exteuter aprfes la parade de tierce 
ou du contre de tierce. 

Apr6s la parade de tierce ou du conlre de tierce , vous 
pouvez ex6cuter : 1° le coup droit dans le haul de dehors; 
2° le coup droit dans le bas de la mdme ligne ; 3^ le d^gage- 
ment; 4" le coup6 dans les armes, el 5^ le liemenl. 

1^ Pour la riposte directe, tirez droit de la mani^re indi- 
qu6e page 28 : Coup droit sur les armes (dehors). (Voyez la 
7« position, page 31.) 

2** Riposte dans le bas du dehors : ex6culez-la de la meme 
mani^re qu'au coup droit dans le bas , indiqu6 6galement 
page 27. 

3^ Riposte par le d^gagement : apr^s avoir par6 tierc© ou 
contre de tierce , portez un peu le poignel k votre gauche 
pour engager Fadversaire k se porter k la parade de tierce, 
prendre Topposition d'avance k votre gauche, et, sans inter- 
rompre le mouvement, ni laisser renconlrer votre arme, 
passez la pointe de I'^p^e en allongeant le bras de toule sa 
longueur (la main lourn6e bien de quarle) par-dessous celui 
de Tadversaire en vous fendant de toule vitesse , si votre 
adversaire est relev6 , conservant Topposition et r616vation. 
(Voyez la 5* position, page 25.) 
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4^ Riposte par le coup6 : apres votre parade de tierce, 
devez la pointe de r6p6e en retirant le poignet , la main 
toumte de tierce pr6s et kla hauteur de votre 6paule gauche, 
la pointe de r6p6e en Fair et plus en arriere que le poignet 
(ensuite voyez la 21* position), abattez vivement la pointe de 
votre arme, la main toum^e de quarte, en allongeant le bras 
et , en dirigeant le coup6 dans le haut de la ligne du dedans, 
fendez-vous rapidement en maintenant Topposition et r616- 
valion. (Voyez la 5* position : Le Coup termini \ page 25.) 

5^ Riposte par leliement : pr6s avoir par6 tierce ou contre 
de tierce, Tadversaire appuyant son 6p6e sur votre arme dans 
celte meme ligne et maintenant le faible de son 6p6e contre 
le fort de la vdtre, pressez-la de droite k gauche sans brus- 
querie , et quand vous Faurez ramen6e par un mouvement 
circulaire dans la ligne de tierce d'ou vous etes parti , 
allongez le bras de toute sa longueur , la main toujours 
toum6e de quarte, et dirigez, en vous fendant, la pointe de 
votre 6p6e dans le haut de la ligne du dehors, avec opposi- 
tion et 616vation. 



* En riposte, comme en altaque, il ne faut jamais prolonger le temps 
d'arrtt que vous 6tes forc6 de mettre lorsque vous arrfetez I'^p^e pour la 
reporter en avant; ii faut toujours, dans tons les coupes en ripeste, que 
I arme siffle dans les deux mouvemenls, celui de relirer et celui de la 
reporter vers le corps, ceci dit cette fois pour toutes. 
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On peut 6galement, apr6s la parade de tierce, riposter, la 
main toumte de tierce. Mais pour ex6cuter cette riposte k la 
suite du liement, il faut, aussitot votre pression pour lier 
r^p6e terminte, toumer la main tout k fait de tierce et din- 
ger la pointe de r6p6e dans le haut du dehors. Cette maniere 
de toumer le poignet donne de la facility pour prendre plus 
d'^l^vation (Voyez la 22® position.) 

Observation. 

On se sert plus particuli^rement, apres la parade de tierce 
ou du contre de tierce en riposte, de la main tourn6e en 
tierce, contre le tireur qui reste fendu apres son attaque, ou 
qui se releve en portant le pied gauche en avant (6tant droi- 
tier) au lieu de porter le pied droit en arri^re. Les divers 
mouvements de Fadversaire qui rapprochent les distances, 
vous permettent de tirer la main tourn6e en tierce, soit en 
attaque, en riposte et en redoublement. La main tourn^e de 
cette fagon, facilite r616vation qui diminue la distance de la 
ligne droite devenue genante par le rapprochement de Fad- 
versaire. 

Demonstration d*un coup nouveau en forme de coup6, la main iourn^e 
en tierce, les 6p6es engag(5es en quarto. 

EXEMPLE. 

Au moment oil le tireur se rapproche de vous en appuyant 
son 6p6esur la votre dans la ligne de quarte, ne faites pas la 
plus 16gere resistance sa pression, laissez votre poignet k la 
place ou il se trouve, faites faire k la main un mouvement 

5 



bien pronooce en quarte, de maoiere k fadliter le mome- 
ment de voire lame, dont la pointe doit se porter tout k fidt 
eo arriere, etrevenir ensuite, sans interruption^ passer piu^ 
dessus la pointe de T^pee de Tadversaire en renversant toat 
k fait la main de tierce et dinger le coup dans le haut du 
dehors. Ce coup ex^ut^ ainsi devient un coup^ sur les armei 
Soil en riposte, en attaque ou en redoublement, cette sorte 
de coupe, la main toumee de tierce, vous permet d*en faire 
la feinte et de tirer le degagement dans les armes, la main 
restant toujours de tierce. — Ce coupe-d6gag6 ne se faisaat 
que lorsqu'on est corps k corps de>ient juste, malgr6 Tim- 
possibilite de prendre Topposition, attendu que lorsque Ton 
tire 6tant corps corps, dans les armes la main toumte de 
tierce, Tadversaire est trop rapproch^ pour pouvoir prendre 
un temp$\ 



Ayant par6 le demi-cercle, portez de suite la pointe de 
YOtre ep6e, le bras tout k fait tendu (la main restant toum^ 
de quarte) au milieu du corps de votre adversaire, sans vous 
fendre ; mais s'il n'est pas assez rapproch6 de vous pour le 
toucher en allongeant seulement le bras, fendez-vous rapi • 
dement en conservant Topposition en dedans. 

Riposte par le liement apres la parade du demi-cercle. 

Ayant par6 comme ci-dessus le demi-cercle, pressez avec 
le fort de Tepee la lame de Tadversaire sans brusquerie, 

1 Voyei plus loiu la sii^ification du mot /fm/w. 



Riposte aprte avoir par^ le demi-cercle. 
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la liant de maniere a maintenir le faible de son 6p6e avec le 
fort de la votre, la main haute et toujours de quarte, prenant 
ropposition du dehors et dirigeant la pomte de votre 6p6e 
dans le haut du corps de Fadversaire. 

On peut 6galement, pour prendre plus d'616vation sur un 
tireur qui reste fendu, le poignet 61ev6, tourner la main de 
tierce, lorsque la pression pour le liement est presque ter- 
min6e d'apr^s la maniere indiqu^e plus haut. (Ripostes de 
Tierce, page 63.) 



Ayant par6 le demi-cercle, tout en conservant la hauteur 
et la meme position que dans la parade^ apportez la main un 
peu k droite, ce qui engage Tadversaire k se porter de suite 
k la parade du demi-cercle, puis, sans interrompre votre 
mouvement, passez la pointe de I'^p^e parKiessus la lame et 
le bras de Tadversaire, dirigeant le coup dans le has de la 
ligne du dehors avec opposition, Cette riposte se fait 
rarement 



Apres avoir par6 quarte basse, ripostez par le coup droit 
en toumant bien la main de quarte et conservant Topposi- 
tion en dedans. 



Apr^s avoir par6 prime, apportez la pointe de votre 6p6e 
en allongeant le bras (la main restant toum6e de tierce) \is- 
k-vis le haut du corps de Tadversaire, fendez-vous rapide- 
ment avec Elevation. (Ce coup ne comport e pas d'opposilion.) 



Autre riposte par le d^agement. 



Riposte apr^s avoir par6 quarte basse. 



Riposte apr^s la parade de prime. 
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Riposte par Ic coup6 aprte la prime. 



Ayant par6 prime, portez la pointe de Y6p6e en arri^rede 
votre 6paule gauche, passez-la vivement, par une rotatioD 
de poignet, en quarte au-dessus de la pointe de celle de 
votre adversaire, et, sans interrompre le mouvement, alloo- 
gez le bras de toute sa longueur et dirigez, en vous fendaot, 
la pointe de I'^p^e dans le haut de la ligne du dedans eo 
main tenant r616vation et Fopposition. 



fitant en parade de prime, levez la pointe de votre 6p6e 
en Fair tout en toumant la main de quarte, maintenez le 
faible de T^p^ede Tadversaire sur le fort de la votre, comme 
si vous vouliez Fy attacher; ensuite et sans interrompre le 
mouvement, baissez la pointe de votre 6p6e en allongeant 
le bras et dirigez-la dans le haut du dehors avec oppo- 
sition. 

Autre manii^re de riposter par le licmcDt apr6s la parade de prime. 

Apres avoir par6 prime, pour riposter par le liement la 
main toum^e de tierce, laissez-la dans la position de la parade, 
ensuite portez la pointe de votre 6p6e en face le haut du 
corps de votre adversaire en allongeant le bras de toute sa 
longueur, et fendez-vous avec rapidity, prenant Fopposition 
en dehors et maintenant toujours la main toum^e de tierce- 

Voire lame, quand vous avez touche, doit ployer en sens 
contraire de sa courhe habituelle. 



Riposte par le liement apr&s la parade de prime. 
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Diff(§reoce dans la parade de prime pour riposter par le coup6, les deux 



Pour ex^cuter cette riposte, ayez, en parant prime, la 
pointe de votre6p6edirig6e vers le sol (voyez la position) 
faisant passer votre lame tout le long et pr6s du corps par 
un mouvement rapide du poignet, en toumant la main de 
quarte sans interruption dans le mouvement, dirigez la pointe 
de votre 6p6e dans le haut de la ligne du dedans en main- 
tenant r616vation et Fopposition. 



Ayant par6 la seconde, tirez droit directement la main 
loum6e de tierce, le poignet se maintenant pour la hauteur 
dans la meme position que celle que vous avez apres votre 
parade. (Voyez la 23* position.) 



Ayant par6 seconde, levez vivement la pointe de votre 
6p6e etle poignet en toumant rapidementla main de quarte, 
dirigeant la pointe dans le haut du dehors. 



Vous pouvez riposter par le coup droit dans le haut : par 
le coup6 sur les armes la main tourn^e de tierce, en passant 
la lame de votre 6p6e par-dessus le sommet de votre tete, 
le poignet restant presque k la meme place dans sa rotation ; 
et par la feinte de ce meme coupe et le degagement, la main 



mouvements se liant ensemble. 



Riposte apr^s avoir par^ la seconde. 



Autre riposte aprfes la parade de seconde. 



Riposte aprfes la parade de quarte haute. 
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restant toujours tournee de tierce" dans le coupe ou dans la 
feinte, la lame de T^p^e passe par-dessus le sommel de la 
tete, et parcourt un cercle presque entier. 



Apr^s avoir par6 en c6dant au liement, ripostez par le coup 
droit en maintenant fortement Fopposition de quarte. Vous 
pouvez aussi riposter par le d^gagement apr6s avoir fait la 
feinte de tirer droit. 

Apres la description th6orique des coups simples, des 
parades, des ripostes et des feintes, nous allons passer aux 
coups de deux mouvements, coups composes d'une feinte 
et du coup final, coup achev6, qu'on appelait la botte, 
expression que j'ai annul6e corame 6tant trop triviale pour 
Fart de Fescrime. 

La th6orie des coups composes est domin6e par un prin- 
cipe g6n6ral de la plus haute importance, que j'ai 6tabli, et 
qui se formule ainsi : il faut toujours prendre Fopposition a 
la derni^re feinte, du cdt6 ou Fon doit terminer son attaque, 
c'est-4-dire en dedans, si Fon termine le coup en quarte, et 
en dehors si on le termine en tierce. Ceci s'applique a tous 
les coups que Fon porte dans le haut des lignesS quand les 



* J'ajoute ici une riposte composie k la riposte simple, par exception, 
nomfi ]0 te Hiis ^galement en faveur de la parade en c^dant. 

* sur les lignes et les parades de contractions. 



Hipo3te aprte la parade en c^dant. 
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ep6es sent engagees en quarte ou en tierce et que le depart 
(attaque) a lieu de Fengagement du haut. 

De ces memes engagements , lorsqu'on tire dans le has, 
il n'y a pas d'opposition possible ; mais si les coups partent 
de Fengagement des lignes basses et que Ton tire dans le 
bas, 11 faut observer la meme regie pour Topposition que 
pour ceux qui se portent et qui se terminent dans le haut 
des lignes. 
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DES FEINTES *. 



Apres avoir fait connaitre les coups simples et les parades 
pour se garantir de ces memes coups et la maniere de les 
ex6cuter en y ajoutant leurs ripostes, j'arrive k la demons- 
tration des feintes. 

Les tireurs devront porter leur attention sur les difF6rentes 
feintes, sur la maniere de les ex^cuter, d'apres les coups que 
Ton veut porter, de meme pour la position de la main qui 
doit varier selon les parades que prend Tadversaire et que 
Ton doit tromper. 

Feinle du coup droit dans le haul de la ligne du dedans (quarte). 
Etant en garde, vous prenez Tengagement de quarte, et si 
votre volonte est, en faisant cette feinte, d'achever droit, 
vous allongez le bras de toute sa longueur, avec opposition 
en dedans, de la maniere indiqu6e au coup droit dans le haut 
de la ligne du dedans ; si votre intention est de tromper le 
centre de tierce, cette feinte doit se faire de la meme 
maniere, en maintenant toujours Fopposition en dedans, 
mais si voire intention 6tait de tromper la parade de 
quarte, vous devez faire votre feinte sans opposition, la 
pointe de votre 6p6e formant une ligne tout k fait droite 
avec votre 6paule. (Voyez la 24® position.) 

* Les feintes ont pour objet d'engager Tadversaire prendre une parade 
pour se garantir du mouvement qui le menace el qui prend la denomi- 
nation de feinte. Les batlements, les froissemenls et les pressions onl de 
plus I'avantagc d'^carler Tarme de la ligne oil se font ces mouvemenls qui 
livrcnt passage au coup droit; mais dans ce dernier cas, ils perdenl leur 
quality de feinte. 
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Feinte du coup droit dans le haut dc la ligne du dehors (tierce). 

Etant en garde, prenez Tengagement de tierce, et si voire 
intention est, en faisant celle feinte, de tirer droit, allongez 
le bras de toute sa longueur, la pointe de votre 6p6e k la 
hauteur du cou de Tadversaire, le poignet et le bras formant 
une ligne cbroite avec T^paule (voyez la 25® position); il en 
sera de mSme si vous voulez tromper le contre de quarte*; 
naais si votre intention est de tromper la parade de tierce, 
portez un peu le poignet en dedans pour prendre plus rapi- 
dement et plus facilement Topposition de quarte. 



* On pent ^alement, quand Tadversaire a pris I engagement, faire la 
feinte du coup droit en tierce, en suivant les monies principes que ceux 
n-des5us ^nonc^s. 
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Feinte du coup droit dans le bas du dedans (quarle). 



fitant engage en quarte, les 6p6es croisees, que vous ayez 
pris Tengagement ou non, baissez rapidement la pointe de 
votre 6p6e en faisant suivre le mouvement du poignet, et en 
allongeant le bras, laissant un peu de filexibilite dans la 
saign6e (Voyez la 26® position.) 

Feintc du coup droit dans le bas du dehors (tierce). 

fitant engage dans le haut de la ligne du dehors, prenez 
I'engagement; baissez la pointe de votre 6p6e en fiedsant 
suivre le mouvement du poignet, tout en allongeant le bras, 
et laissant de la flexibility dans la saign^e. 

Feinte de d^gagement dans le haul de la ligne du dehors (tierce). 

Les 6p6es engag^es de la position de la garde ordinaire, 
dans la ligne du dedans, Tadversaire ayant pris Fenga- 
gement, passez votre 6p6e par-dessous son poignet, en tour^ 
nant la main un peu de quarte par un petit mouvement de 
rotation, ayant soin de commencer le mouvement de la 
pointe, allongeant en meme temps le bras de toute sa lon- 
gueur, tout en lui laissant de la flexibility, prenant I'oppo- 
sition en dedans ( e'est vous dire de porter en meme temps 
votre poignet k gauche), si la feinte est faite pour tromper 
une parade simple, et Topposition en dehors (le bras et 
r6p6e formant une ligne droite), si elle a pour but de 
Iromper la parade du conlre de quarte; mais si vous la 
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taites Avec rinterition de couper (Voyez la feinle de coupe 
ci-dessous), n'allongez pas tout a fait le bras, faites la 
menace k la hauteur du front, la main moins tourn^ de 
quarte que pour les mouvements ci-dessus, afin de faciliter 
le retrait de r6p6e vers T^paule gauche, avec plus de promp- 
titude, pour la passer ensuite rapidement par-dessus la 
pointe de r6p6e de Tadversaire. Je fais la recommandation 
de ne pas allonger autant le bras, en faisant la feinte, pour 
couper apr6s et de porter la pointe de T^pee plus haute 
que lorsqu'elle doit passer par-dessous le poignet ou le bras 
de Tadversaire, et la main moins tourn^e de quarte, afin 
d'^viter ^alement, par cette difSSrence dans Tex^cution de 
la feinte, la rencontre des 6p6es par la parade de tierce, et 
obtenir plus de rapidity dans le coup qui se termine par 
le coup^. Je fais observer aussi que les feintes faites k la 
hauteur des yeux, ou a peu pres, engagent plus Fadversaire 
i se porter k la parade. 



L'engagement 6tant pris par Fadversaire dans la ligne du 
dehors (tierce), passez votre 6p6e par-dessous son bras en 
aUongeant le votre de toute sa longueur, si vous etes plac6 
k grande distance, en conservant de la flexibility, ayant soin 
de faire prec6der le mouvement de la pointe de r6p6e. 

Si vous faites cette feinte dans le but de tromper la parade 
de quarte, prenez Topposition en dehors, c'est-4-dire le bras 
el r6p6e formant une ligne droite avec T^paule. Si, au con- 
traire, votre intention est de tromper la parade du contre de 
tierce, prenez Topposition en dedans; c'est vous dire de porter 



Feinle de d^agement dans les armes (quarte). 




78 LEQONS d'aBMBS. 

le poignet vers votre gauche, et allonges le bras de toute sa 
longueur quelle que soil la distance ou vous 6tes plac^; mais 
si vous faites avec Tintention decouper, n'allongez pas toat k 
fait le bras, et faites la menace k la hauteur du sommet de la 
tete, la main de quarte. 

Mais si votre intention est d'ex6cuter un coup de plus de 
deux mouvements, vous devez allonger le bras graduellement 
jusqu'ii la demi^re feinte. 

Observation concemant les feintes. 

On rencontre quelquefois des pareurs vis-4-vis desquels 
on est tenu de faire les feintes plus 6nergiquement et avec 
plus de rapidite que sur certains autres, ces premiers ne 
r6pondent pas toujours aux menaces faites lentement, ou ne 
r6pondent que faiblement, de mani^re k se preparer pour 
parer la finale du coup de Tattaquant. II faut done, sur ces 
tireurs, mettre une plus grande rapidity dans vos menaces. 
C'est Taltaquant d'apprecier les qualit^s de son adversaire 
et d'employer, dans ce cas, les moyens de vitesse dans les 
feintes pour le forcer d'y r^pondre. 

Feinte de coup(5 sur les armes (tierce). 

Les 6p^es engag6es dans la ligne du dedans et les pointes 
un peu hautes, Tadversaire ayant pris faiblement Fenga- 
gement, levez la pointe de votre 6p6e en ployant le bras, 
tout en retirant plus ou moins le poignet vers T^paule droite, 
selon la distance oA votre arme est plac6e de la pointe de 
celle de Tadversaire, ayant soin, quand vous levez la pointe 
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de votre 6p6e, de la porter plus en arri^re que le poignet, 
desserrant les demiers doigts, et rendant le temps d'arr^t, 
que V0U8 6tes forc6 de mettre k la fin du mouvement 
de retrait , le moins long possible ; baissez rapidement 
r^p^e, en resserrant la main, sans roideur ; aliongez le bras, 
plus ou moins, selon le coup que vous d^sirez porter, et 
arretez la pointe de T^p^e, sans vacillement, k la hauteur et 
vifi-4h-vis le haut du corps de Fadversaire, sans baisser ni 
lever le poignet dans ce dernier mouvement ; il faut que les 
deux mouvements, celui de lever et de baisser T^p^e, se 
fassent rapidement et presque simultan6ment et que T^pee 
siffle en la retirant, comme lorsqu'on la dirige vers le corps 
de son adversaire. Si le chemin que vous avez k parcourir 
vous commande ce sifflement, pour gagner de la vitesse 
pour I'opposition, meme principe que pour le d^gagement. 
» Mais si les 6p6es sont faiblement engag^es et que vous 
soyez plac6 k grande distance, le sifflement, dans ce cas, 
n est pas utile. 

Feinte de coup6 dans les armes (quarte). 

Les 6p6es engag6es dans la ligne du dehors (tierce) et les 
pointes un peu hautes , Tengagement pris faiblement par 
Tadversaire, levez la pointe de votre ep6e en ployant le bras 
et en retirant le poignet, plus ou moins vers Tepaule gauche, 
selon la distance ou votre 6p6e est placee de la pointe de 
celle de Fadversaire, ayant soin, quand vous levez la pointe 
de votre 6p6e, de'la porter plus en arri^re que le poignet, 
desaerrant les demiers doigts et rendant le temps d'arr^t, 
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que vous etes forc6 de mettre a la fin du mouvement de 
retrait, le moins long possible; baissez rapidement T^p^e 
en resserrant la main, sans roideur ; allongez le bras, plus 
ou moins, selon le coup que vous desirez porter, et arretez 
la pointe de r6p6e, sans vacillement, k la hauteur et vis^-vis 
le haut du corps de votre adversaire, sans baisser ni lever 
le poignet; pour le lever, Fabaissement, le siflBement de 
r^p6e, meme principe que pour le coup6 sur les annes 
ci-dessus, meme opposition que pour la feinte de d6ga- 
gement dans les armes. 

Feinte de liement dans le bas du dehors. 

De la position de la garde, les 6pees engag6es en quarte, 
Fadversaire ayant la pointe de son 6pee un peu basse, le 
bras tendu ; I'engagement pris par Tun des tireurs, ou enga- 
gement mixte, pressez le faible de son arme avec le fort de 
la votre, sans brusquerie, conmie si vous vouliez la tordre 
autour de votre ep^e, en allongeant le bras de toute sa 
longueur; conduisant la pointe un peu au-dessus de la 
hanche deFadversaire, portantle poignet 4 la meme hauteur, 
ou k peu pres, que la pointe de votre ^p6e, la main toum^e 
de quarte et Topposition en dehors. (Voyez 10*' position, 
page 37.) 

Feinte de liement dans le haut du dehors (tierce). 

Engager sur les armes (de la position de la garde) ^adve^ 
saire ayant la pointe de son ^p6e un peu basse, le bras 
tendu, qu'il ait pris ou non Tengagement, faites une pression 



Digitized by 



en appuyant sur le faible de son 6p6e avec le fort de la voire, 
la continuant jusqu'au moment ou vous etes revenu dans la 
ligne du point de depart, par un mouvement circulaire, 
allongeant le bras graduellement, sans brusquerie, la main 
restant toujours tourn6e de quarte, les 6p6es ne doivent pas 
se quitter dans le mouvement de pression. 

Batlemenl en quarte ou en tierce. 

Le battement est un coup sec, plus ou moins fort, donn6 
sur r^pte de Tadversaire, soit avec le fort, soit avec le faible 
de votre 6p6e ; il pent se faire dans la ligne ou Ton est 
engage et 6galement en changeant de ligne. 

Je recommande la main toum6e de quarte pour les bat- 
tements en tierce, et la main tourn6e un peu de tierce pour 
les battements en quarte. 

Froissemenl. 

Le froissement est un mouvement qui se fait en pressant 
avec le fort de r6p6e le faible de celle de son adversaire, 
glissant rapidement le long de sa lame et la chassant hors 
de la ligne du corps ; la main toum6e de quarte si le frois- 
sement est fait en dedans des armes, et la main tourn6e de 
tierce si le firoissement est fait pour chasser Y6p6e en 
dehors : il ne faut faire le froissement que du c6t6 ou Ton 
est engag6 ; il est dangereux de le tenter en changeant Fen- 
gagement, ce qui donne trop de facility pour le d^robement. 



De la presaion. 



Appuyez avec le fort de la lame de voire ep6e sur celle 
de Tadversaire, sans brusquerie ni froissemenl, jusqu'au 
moment ou vous avez 61oigne la pointe de Tarme de Tadver- 
saire de la ligne de votre corps. On n'emploie presque plus 
ce mouvement 



* Les baltements, froissements et pressions perdent leur qualil(^ de feinle 
lopsqu'ils sont suivis du coup droit. (Voyez ce qu'en dit Tauteur, page M.) 




LtQONS d'aRMES. 



83 
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1* Des coups composes de deux mouvemeDts. 

2* Observation et enseignement des plus utiles, con ten us dans ce cha- 
pitre, sur la mani^re de faire une feinte lorsque Ton veut tromper 
un contra, et ce qu'on doit faire quand FadYersaire, sur cette 
feinte, pare un simple, et ^galement lorsque Ton ^eut tromper 
une parade simple et que Tadversaire pare un contre. 



On Irouve les parades et les ripostes contre les coups de 
deux mouvements au chapitre septieme. 

COUPS DE DEUX MOtlVEMENTS EN ATTAQUE COMMEN^ANT PAR LE 



Battement en quarte en changeant de ligne * ct coup droit dans le haul. 

fitant en garde, les ep6es engag6es en tierce, faites un 
battement en quarte plus ou moins fort, en passant votre 
6p6e par un mouvement circulaire dessous celle de votre 



* Les ballemenls se font ^galement sans changer la ligne de Tenga- 
gemenl. 



COUPS DE DEUX MOUVEMENTS. 



BATTEMENT. 




LBgONS D*ARMES. 



adversaire, de suite tirez droit dans le haut de la ligne du 
dedans, la main tourn6e en quarte maintenant I'opposition 
en dedans. (Voyez la 5® position.) 



Les battements, les pressions, les froissements, suivis du 
coup droit dans le haut, doivent-ils etre consid6r6s comme 
faisant partie des coups composes. L'art de Tescrime a pour 
certaines explications des exigences qui ne paraissent pas 
toujours rationnelles et qu'on est quelquefois forc6 d'adopter 
pourdefinir certains mouvements. Ainsi le battement, lapres- 
sion, le froissement, suivis du coup droit dans le haut, mal- 
gr6 que je les place aux coups de deux mouvements et 
qu'ils les comportent r^ellement, ne sont, en r6alit6, que des 
coups simples. En voici la raison : le pareur doit faire, pour 
se garantir des feintes comme du coup, autant de mouve- 
ments que Tattaqueur, et dans les coups d6sign6s ci-dessus, 
le pareur n'a besoin que d'en faire un seul pour se garantir ; 
par ce motif, on ne pent les classer que dans les coups 
simples. II en est de meme pour le battement, froissement, 
pression en tierce, suivis du coup droit dans le haut de la 
ligne K 



L'engagement des 6p6es plac6es, comme ci-dessus, en 
tierce, faites un battement en quarte plus ou moins fort, 
ensuite baissez la pointe de votre 6pee ainsi que le poignet, 

1 Voyoz Ltgnes. page 94. 



Observation sur le coup droit aprfes le battement. 



Battement en quarte et coup droit dans le bas. 
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de maniere a former une ligne horizontale, et dirigez, sans 
interruption dans les mouvements, votre coup dans le bas du 
corps de i'adversaire, sans opposition, la main bien tournee 
de quarte. (Voyez Coup droit dam le bas, 6® position.) 

Battement en quarle et le d^gagement K 

Engag6 comme ci-dessus en tierce, apres avoir fait le bat- 
tement en quarte, reportez un peu votre main a droite pour 
engager Tadversaire k venir parer quarte, et, sans lui laisser le 
temps de rencontrer votre 6p6eavecla sienne, faites-la changer 
de ligne en la passant par-dessous son poignet par un petit 
mouvement des doigts, et dirigez la pointe en vous fendant 
avec Vitesse dans le haut de la ligne du dehors, avec oppo- 
sition et 616vation. 

Battement en quarte et le coup* sur les armes. 

Engage de tierce, battez r6p6e de Tadversaire en quarte 
assez vigoureusement, aussitot levez la pointe de votre 6p6e 
en Tair, en retirant le poignet vers T^paule droite, plus ou 
moins selon la distance ou vous 6tes plac6 de Tarme de Tad- 
versaire, la pointe plus en arri^re que le poignet, en des- 
serrant les derniers doigts, et sans perdre de temps, baissez 
la pointe de votre 6p6e et dirigez-la dans le haut de la ligne 

* Ici le battement prcnd le titrc de feinte, et le coup est r^ellemcnt com- 
pos* de deux mouvements. 
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du dehors, en vous fendant avec opposition et devatioo. 
(Voyez Coup^ sur les artnes^ page 33). 

II faut, en baissant votre arme, resserrer les doigte de 
maniere ipouvoir arr^ter la pointe, sans vacillement, un peu 
plus haute que la place ou Ton veut toucher, la lame de 1 epee 
doit, ici, siflSer en la retirant et en la reportant en avant. 

Batlement en quarte et tromper le contre de tierce par le d^gagemenl. 

£ngag6 comme ci--dessus en tierce, battez T^p^ en quarte, 
ramenez aussitot la pointe de votre ^p^e en face le haut du 
corps de Tadversaire, r6p6e formant avec le bras une ligne 
droite en conservant I'opposition en dedans, maintenant 
Taplomb du corps et la fermet6 sur les jambes, I'adversaire 
parant le contre de tierce sur le battement, sans laisser ren- 
contrer votre 6p6e par la sienne, d^gagez dans les armes en 
passant votre lame par-dessous son bras, la main bien 
tourn6e de quarte, en dirigeant la pointe de votre 6p6e dans 
le haut du dedans avec ^16vation. 

Battement en quarte el tromper le contre de tierce par le coup^. 

Les 6p6es engag6es comme ci-dessus, en tierce, faites le 
battement en quarte, plus ou moins fort, en passant T^p^ 
par-dessous celle de Tadversaire par un mouvement circu- 
laire. Sur le battement en quarte, il pare le contre de tierce, 
levez vivement la pointe de votre 6p6e en Fair, en retirant le 
[)oignet vers T^paule gauche, desserrant les demiers doigts, 
la pointe de votre c^pee un peu plus en arriere quelepoigoel, 
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^\ilant la rencontre des ^p6es par la parade de radversaire, 
etsans perdre de temps, dans le mouvement de retirer et 
d'avancer r6p6e, baissez rapidement la pointe, et arretez-la 
avec fennet6, en resserrant les doigts, k la hauteur de la fi- 
gure de Tadversaire, etdirigezle coup6 en vous fendant dans 
la ligne du dedans, conservant Topposition de quarte etr616- 
vation*. 

Battemcnt en tierce et coup droit dans le haut du dehors. 

Les 6p^8 engag^es en quarte, battez celle de votre adver- 
saire en tierce en passant la vdtre, par un mouvement circu- 
laire, dessous sa lame, faites le battement sec et la main 
toumte de quarte*, aussitot allongez le bras en dirigeant la 
pointe de votre 6p6e dans le haut de la ligne du dehors et 
fendez-vous avec rapidite, 616vation et opposition. 



Engag6 conmie ci-dessus, en quarte, faites votre batte- 
ment de meme, en tierce, que pour le coup droit dans le 
haut, ensuite baissez la pointe de votre ^p^ ainsi que le poi- 



* 11 ne faut pas oublier que dans lous les coupes, apr^s les battcmcnts, 
froissements, pressions el parades, Y6pie doit siflfler en la retirant el en la 
reportant en avant. 

Je fais faire le battement en tierce la main tournde de quarte par la raison 
que ce mouvement est plus rapide que celui fait la main toumte en tierce. 



Battement en tierce et coup droit dans le bas. 
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gnet, de maniere a former une ligne horizontale; I'adversaire 
se portant en quarte d^s que vous quittez le haul de la ligne 
ou Yous avez fait le battement, dirigez votre pointe dans le 
bas du dehors en toumant beaucoup la main de quarte. 

Battement en tierce et le d^agement dans les armes. 

Apres Yotre battement en tierce comme ci-dessus, reporlez 
un peu le poignet et r6p^ a votre gauche, et sans interrup- 
tion dans les mouvements, tout en allongeant le bras, passez 
la pointe de votre 6p6e par-dessous celui de Tadversaire en 
toumant bien la main de quarte et dirigez le coup dans le 
haut de la ligne du dedans avec 616vation et opposition. 



Apres votre battement en tierce S levez la pointe de Tepee 
en retirant le poignet vers votre epaule gauche, plusoumoins 
pres, selon la distance oii vous etes de Tadversaire, la pointe 
plus en arriere que le poignet, desserrant les demiers doigts, 
puis, sans perdre de temps, baissez r6p6e en resserrant la 
main et dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans, 
en maintenant T^Mvation et I'opposition. (Voyez la 5« posi- 
tion : le Coup termini.) 



* Lorsque Ton ne crainl pas le d^robcmcnt, on peul faire le battement la 
main tournde en tierce; mouvement qui facilite le rctrait de Y^f^ vers 
r^paule gauche. 



Battement en tierce et le coup6 dans les armes. 
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Battement en tierce, tromper le centre de quarte dans Ic bas. 

Les 6p6es engag^esen quarte, faites un battement en tierce 
en passant votre 6p6e par-dessous celle de Tadversaire; sur 
ce battement, il prend le centre de quarte; sans laisser ren- 
contrer votre 6p6e, baissez la pointe et le poignet horizonta- 
lement et dirigez avec vitesse votre coup dans le bas du corps 
de Tadversaire^ sans opposition, la main bien tourn6e de 
quarte*. 

Battement en tierce, tromper le centre de quarte par le d^gagemcnt. 

Engage comme ci-dessus, en quarte, battez r6p6e de votre 
adversaire en tierce en passant votre 6p6e par-dessous sa 
lame ; faites le battement sec et la main toum6e de quarte, 
ramenez aussitot la pointe de votre 6p6e en face du haut 
du corps de Tadversaire , en conservant Topposition en 
dehors et en maintenant Taplomb du corps et la fermet6 sur 
les jambes; Tadversaire parant le contre de quarte, sans 
laisser rencontrer votre 6p6e par la sienne, d6gagez sur les 
armes en la passant par-dessous son poignet et dirigez la 
pointe de votre epee dans le haut du dehors en vous fendanl 
avec Vitesse. 



* II sc rencontre certains lircurs sur lesquels il y a avantage Si toumer 
tout k fait la main en tierce quand on trompe le contre de quarte dans le 
bas; Tappriciation dans ce dernier mouvement rcste h I'attaqueur. 
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Battement en tierce, Iromper le centre de quarte par le coup^. 

Les 6p6es engag^es en quarte, comme ci-dessus, faites le 
battement en tierce plus ou moins fort, la main toum6e de 
quarte, en passant T^p^e par-dessous celle de Tadversaire ; 
sur votre battement, il pare le contre de quarte, levez rapi- 
dement la pointe de votre ep6e, en retirant le poignet vers 
r^paule droite, desserrant les demiers doigts, 6vitant la ren- 
contre de son arme, et aussitot, baissez le plus vite possible 
votre ep6e, en allongeant le bras de toute sa longueur, en 
dirigeant la pointe dans le haut de la ligne du dehors (tierce), 
il faut avoir soin, comme dans tous les coup6s en riposte ou 
qui se font apres une feinte, que votre lame siffle en la reti- 
rant et en la reportant en avant, afin d'obtenir le plus de Vi- 
tesse possible, en conservant toujours Topposition et 1*616- 
vation. 



Apres le froissement et les pressions, tous les coups s'ex6- 
cutent de la meme maniere qu'apres le battement, ou, a si 
pen de difference pres, que ce n'est pas la peine de les indi- 
quer dans ce chapitre; j'en parlerai plus tard quand je d6- 
crirai les attaques en marchant. 



Observation. 




LEgoNs d'armbs. 



COUPS DE DEUX MOUVEMENTS COMMENgANT PAR LA FEINTE DU 
COUP DROIT K 

Feinte du coup droit et coup droit dans ie haut du dedans ^. 

fitant engag6 en quarle et ayant pris Tengagement (je rap- 
pelle pour m^moire que prendre Tengagement, c'est se cou- 
\Tir du c6i6 ou Ton est engag6), faites la feinte du coup droit 
dans le haut, et, si votre adversaire ne vient pas vite la pa- 
rade ou n'y vient pas du tout, achevez droit en vous fendant 
avec la plus grande rapidity, maintenant I'opposition de 
quarte et 1 elevation. 

Feinte du coup droit dans le haut de la ligne de quarte et coup droit 



Ayant pris Tengagement comme ci-dessus (quarte), faites 
la feinte du coup droit bien prononc6e dans le haut ; I'adver- 
saire se portant k la parade de quarte, sans lui donner le 



' Je me serais bien servi, pour designer la finale du coup tire, du mot 
fc//e, usit6 gdn^ralement en escrime; mais ce mot m'ayant paru trop trivial 
pour Tart des armes, je le supprirae dans cet ^ivrage. 

* Ce coup droit, que je porte et place au rang de coup de deux mouve- 
menls, ne doit ttre consid^r^ que comme coup simple, par la m^me raison 
que j'ai donn^e k la suite du battement iivi droit, page 84. 



dans le bas. 
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temps de rencontrer votre 6p6e, baissez la pointe ainsi que 
le poignet horizontalement et dirigez-la dans le bas du de- 
dans. (Voyez la 6® position.) 

Feinte du coup droit en quarte et le d^gagement sur les armes. 

Ayant pris Tengagement de quarte comme ci-dessus, faites 
feinte du coup droit en abandonnant I'opposition, la pointe 
de votre 6p6e et le bras formant une ligne tout a fait droite 
avec r^paule ; I'adversaire se portant a la parade de quarte, 
evitez la rencontre de son 6p6e, en dirigeant la pointe de la 
votre, par le degagement, dans le haut de la ligne du dehors, 
en main tenant r616vation et Topposition de tierce. 



Je retranche le coup6 apres la feinte du coup droit, lorsque 
Tadversaire prend une parade simple de tierce ou de quarte, 
par la raison que celui-ci, parant vite, rencontrerait votre 
6p6e et pourrait riposter. II ne faut jamais en escrime 
s'exposer volontairement. 

Feinte du coup droit en quarte et tromper le centre de tierco 
par le d6gagement. 

• 

Engag6 en quarte comme ci-dessus, faites feinte du coup 
droit dans le haut, en conservant Topposition de quarte, 
votre adversaire parant le contre de tierce, 6vitez la rencontre 



Observation. 
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de son 6p6e, en passant la \6tre par-dessous son bras, le 
plus pres du corps possible, et dirigez la pointe de voire 6p6e 
dans le haut de la ligne du dedans, en conservant toujours 
I'opposition de quarle et T^l^vation. 



Toutes les fois qu'on voudra tromper un contre apr^s avoir 
fait une feinte, on ne doit pas oublier Tobservation que j'ai 
faite dans les premieres lignes de I'observation. 



Feinte du coup droil en quarle el tromper le contre de tierce 



Engag6 en quarte comme ci-dessus, faites feinte du coup 
droit dans le haut (la feinte doit etre faite en apportant la 
pointe de T^pee k la hauteur de Foeil de Tadversaire et le 
bras peu allong6), sur la parade du contre de tierce, levez 
vivement la pointe de votre 6p6e, en retirant le poignet vers 
r^paule gauche (voyez la 9* position), desserrant les derniers 
doigts, baissez aussitot la pointe de votre arme et dirigez-la 
en resserrant la poign6e, au moment ou vous abattez r6p6e, 
dans le haut de la ligne du dedans en conservant Fopposition 
et rd^vation. 



Observation. 



par le coup6 dans les armes. 
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Feinte du coup droit dans le haut du dehors et coup droit acheve. 

Ayant pris Fengagement de tierce, faites la feinte du coup 
droit dans le haut, et si votre adversaire ne se porte pas 
vite la parade ou s'il ne r6pond pas votre feinte, achevez 
le coup droit, en conser\ant Topposition et Tel^vation. 

Feinte du coup droit en tierce et coup -droit dans le bas. 

Ayant pris, comme ci-dessus, Tengagement de tierce, faites 
feinte du coup droit bien prononc6e, Tadversaire se portant 
k la parade de tierce, sans lui laisser le temps de rencontrer 
votre lame, baissez vivement la pointe de votre 6p6e ainsi 
que le poignet horizontalement, et dirigez-la dans le bas de 
la ligne du dehors; je dis du dehors, parce que I'adversaire 
reviendra n6cessairement la parade de quarte ; dans le cas 
ou Tadversaire ne reviendrait pas pour parer le dedans, la 
tinale du coup deviendrait alors un degagement dans le bas. 

Observation. 

Les lignes, en escrime, d^signent, comme je I'ai d^ji dit, 
le dedans et le dehors, soit dans le bas, soit dans le hnut, et 
prennent leur denomination par I'engagement des ^p^s, par 
leurs positions dans les coups port6s et les parades, comme 
^galement dans les feintes, aussi, par cette raison, on ne peut 
pas dire que Ton tire le coup droit dans le bas du dehors 
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toutes les fois que I'on trompe la parade de tierce ou du 
centre de tierce son adversaire en tirant dans le bas, ce 
coup arrivant toujours dans la ligne du dedans. Le coup que 
I on porte dans le bas devient alors un d^gagement dans le 
bas de la ligne du dedans, au lieu du coup droit, dans le bas 
du dehors (voyez la fin de Farticle concemant la feinte du 
coup droit en tierce et coup droit dans le bas) ; toutefois, il 
se rencontre des nuances dans la mani^re de faire la feinte 
du coup droit dans le haul du dehors, comme dans la ma- 
ni^re de se porter k la parade de cette feinte, qui font que 
j'admets la feinte du coup droit dans le haut du dehors et 
coup droit dans le bas, c'est lorsque dans la feinte du coup 
droit dans lehaut du dehors, Tattaqueur, en faisant la feinte, 
laisse son arme en contact avec celle de Fadversaire, et que 
celui-ci se porte k la parade de quarte ou de seconde, quand 
Tattaqueur quitte son 6p6e, le coup, dans ce cas, arrive dans 
le bas du dehors. 



Feinte du coup droit en tierce et le d^gagement. 

Ayant pris Tengagement de tierce, faites feinte du coup 
droit dans le haut en abandonnant Tengagement ; Tadver- 
saire se portant k la parade de tierce, passez la pointe de 
votre 6p6e par-dessous son bras, le plus pr6s possible du 
corps, en maintenant toujours le votre droit et d'aplomb sur 
les jambes, dirigez de suite la pointe de T^p^ dans le haut 
de la ligne du dedans, en vous fendant rapidement avec une 
opposition de quarte et ^l^vation. 
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Feinle da coop droil en Uerce, tromper le centre de quarle par le coup droit 

dans le bas. 

Les epees engage en tierce, faites voire feinte de la mdme 
maniere que pour tirer le coup droit dans le haut, fortement 
prononcee; I'adversaire parant le contre de quarte, baissez 
de suite, sans laisser rencontrer votre arme par la parade 
du contre, la pointe de votre 6p6e, ainsi que le poignet for- 
mant ensemble une ligne horizontale, et dirigez le coup dans 
le bas du corps de Fadversaire, sans opposition ni Ele- 
vation. 

Feinte du coup droit en tierce et tromper le contre de quarte par le 
d^agement sur les armes. 

Prenez le meme engagement de tierce, faites votre feinte 
de la meme maniere que pour tirer droit, r6p6e et le bras 
formant une ligne droite (cette feinte bien prononcee) ; votre 
adversaire parant le contre de quarte, d6gagez sur les armes 
en passant votre 6p6e par-dessous son poignet, et dirigez la 
pointe dans le haut du dehors, en vous fendant avec vilesse, 
conservant Topposition en dehors. 

Feinte du coup droit en tierce et tromper le contre de quarte par le coup^ 

sur les armes. 

Faites la feinte du coup droit dans le haut, la pointe de 
r^i^ plus ^\e\6e que pour le d^gagement ci-dessus, aussitot 
que Tadversaire prend le eonti^ de quarte, levez la poiute 
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de voire 6p6e sans la laisser rencontrer par la sienne, en re- 
lirant le poignet pr6s de I'^paule droite, la main de quarle, 
la pointe de r6p6e plus en arriere que Tepaule, desserrant 
les derniers doigts de suite, baissez la pointe de votre 6pee 
en resserrant les doigts et Tarretant avee fermet6 la hau- 
teur des yeux de Tadversaire, dirigez-la de suite dans le haul 
du deliors, en vous fendant avec rapidit(^, opposition et Ele- 
vation. ( Voyez la 8® position : le Coupi.) 

Feintc de d^agement en quarte el coup droit dans le bas. 

Voire adversaire ayant pris Tengagement de tierce, faites 
la feinle de degagement bien prononc6e dans le haul de la 
lignedu dedans avec Topposition; Tadversaire venant pour 
parer quarte, aussitot, et sans laisser rencontrer votre epee, 
baissez la pointe ainsi que le poignet, formant une ligne ho- 
rizontale, et dirigez-la dans le bas du dedans. 

Feinle de dc^^agement en quarte, et le degagement en tierce, coup d^signe 
en escrime sous la diinomination de : Unenieux sur les armes. 

L'engagement 6tant pris en tierce par Tadversaire, faites 
la feinle de degagement en prenant Fopposition en dehors, 
c'esl-ii-dire en portant la pointe de votre 6p6e et le poignet 
en ligne droite avec votre Epaule, et, sans laisser rencontrer 
r6p6e'par la parade de quarte de Tadversaire, d^agez sur 
les armes, en maintenant Fopposition en dehors et en vous 
fendant avec rapidite. 

7 
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Observation. 

La maniere que jlndique de prendre toujours Topposition 
a la derni6re feinte du c6t6 ou Ton doit terminer son atlaque, 
pourra etre critiqu6e par des tireurs d'armes qui n'auronl 
pas bien r6fl6chi et qui croient que Topposition doit etre tou- 
jours prise du c6t6 oii Ton fait la feinte, ce qui est una grave 
erreur. Sur une-deux, par exemple, Tadversaire qui voudrait 
prendre le temps* sur un tireur qui suit la m6thode que 
i'indique, ne le pourrait pas, par la raison que le second 
mouvement se fait en meme temps que celui de Tadversaire, 
qui tombe par cons6quent dans la ligne couverte par Toppo- 
sition prise k Tavance par la feinte ; de plus, cette maniere 
de faire la feinte a le grand avantage de pouvoir porter le 
coup avec plus de vitesse, et celui de mieux ajuster ; sur un 
coup compost de trois mouvements dont le premier a pour 
but de tromper un contre (je prends pour exemple celui de 
ierce), et le second un simple (quarte), il faut prendre Top- 
position de quarte la premiere feinte et celle de tierce a la 
seconde. 



^ Ce que ron appelle prendre k temps, c est exfculer uue atlaque sur les 
feinlcs ou sur Tattaque de son adversairc. Le coup d*arr6l est h peu pK*s 
3l$iiiblable au coup intitule temps, et afio de siniplifier autant que possible 
te bngage de rescrime, jc confonds ces deux coups, et leur donneJ^ lous 
deux la dcinomination de coup du temps. 
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Feinle de degagenient en quarle el le coupe sur les armes. 

Votre adversaire prenant Tengagement de tierce, faites la 
feinte de d6gagement dans les armes, la hauteur des yeux 
de Tadversaire, levez ensuite vivement lapointe de \otre 6p^e 
en Fair en retirant le poignet, pres et a la hauteur de F^paule 
droite, les derniers doigts desserr^s, mais touchant toujours 
la monture (voyez la 8* position). Baissez aussitot rapidement 
voire 6i>^ en ligne droite en resserrant vos doigts et en al- 
longeant le bras, la pointe de r6p6e vis-ii-vis de Toeil de 
i'adversaire, fendez-vous alors avec vitesse, en dirigeant le 
coup dans le haut de sa poitrine, conservant Topposition et 
r616vation. 

Feinle du degagenient dans les amies, Irouiper le conlre de lierce par le 
d<^gagemeul dans la m(^me ligne oCi Ton a fail la feinte. Coup que Ton 
appelle et que j'appellerai doubler le d^gagement. 

i^Cette denomination, quoique n'etant pas exacte, doit etre 
coflsenee pour faciliter le professeur dans sa legon.) 

L adversaire ayant pris I'engagement comme ci-dessus en 
Ueree, faites une feinte de degagement dans les armes, bien 
prononcee et arreteeen prenant Topposition en dedans; votre 
adversaire parant le contre de tierce sur celte feinte, aussitot 
degagez dans les armes en allongeant le bras le plus possible 
el maintenant le corps droit et d'aplomb sur les jambes, fen- 



detvous avec rapidite, en conservant I'opposition de quarle 
et r^evation. 
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Feinte de d^gagement dans les armes et tromper le contre de tierce 

par le coup6. 

Engage comme ci-dessus, en tierce, faites la feinte de d^ga- 
gement en quarte, la pointe de votre 6p6e a la hauteur de 
Toeil de Tadversaire, la feinte moins prononc6e que pour le 
degagement; aussitot qu'il prend le contre de tierce, levez 
vivement la pointe de votre ep6e, retirant le poignet vers 
r^paule gauche, la pointe de Tep^e plus en arriere, en des- 
serrant les derniers doigts, de suite baissez la pointe avec 
rapidity en resserrant les doigts, allongez le bras en arretant 
la pointe a la hauteur de Toeil et liant en quelque sorte ces 
mouvements, fendez-vous avec rapidity, en conservant Top- 
position de quarte et T^l^vation, et dirigez le coup dans le 
haut du dedans. 

Feinte de d^agcment sur les armes et le degagement dans les armes 
(ou une-devx dans les armes). 

fitant en garde, les 6p6es crois6es en dedans, votre adver- 
saire prenant Fengagement, faites la feinte de degagement 
dans le haut de la ligne du dehors, avec Topposition en de- 
dans (voyez page 98, observation) et allongez le bras de toute 
sa longueur; Tadversaire parant tierce*, passez de suite la 



' Lorsque Ton fait le mouvemenl n^cessairc pour eviler avec son epfe 
d'etre touchcS du c6i6 oil Ton est menacd, ce mouvement prend la dt^nomi- 
nalion de parade, malgrd que Ton n'ait pas rencontnS V6p6e de Tadversairc; 
celte denomination est accept^e pour facililer Tenseignement et le raison- 
nement. 
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pointe de r6p6e par-dessous son bras le plus avant possible, 
et dirigez-la dans le haul du dedans, en conservant Toppo- 
sition, la main bien tourn6e de quarte, faites en sorte de lier 
ensemble le plus possible ces deux mouvements, fendez-vous 
avec Vitesse. 

Feinte de d^gagement sur les armes el le coupd dans les armes. 

L'engagement 6tant pris par Fadversaire comme ci-dessus, 
en quarte, faites la feinte de d^gagement sur les armes, la 
pointe de votre 6p6e la hauteur du sommet de la t^te de 
Tadversaire, le bras un pen moins allong6 que pourle d6ga- 
gement, la main toum^e en position moyenne et sans presque 
interrompre le mouvement, levez la pointe de 1 ep6e en reti- 
rant le poignet vers T^paule gauche, desserrant vos derniers 
doigts comme jeTai indiqu6 ci-dessus, la pointe de Y6p6e plus 
en arri^re que votre 6paule; aussitot, baissez la pointe de 
p6e, en Farretant sans la laisser vaciller, la hauteur de Foeil de 
Fadversaire, et dirigez-la de suite, en vous fendant avec ra- 
pidity, dans le haut de la ligne du dedans, en conservant 
Fopposition de quarte et F616vation. 

Feinte de d^gement sur les armes et tromper le contre de quarte par le 
coup droit dans le bas du dedans. 

fitant engag6 en quarte, Fadversaire ayant pris Fengage- 
ment, faites la feinte de d6gagement sur les armes bien pro- 
nonc^, et quand Fadversaire sera pret de rencontrer votre 
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6p6e par la parade du centre de quarte, 6vitez-la en baissant 
la pointe ainsi que le poignet horizontalement et dirigez le 
coup dans le bas du dedans. (Voyez la 6® position.) 



Feinle de d(5gagement sur les armes el tromper le centre de quarte par le 
ddgagement, du ni^me c6t6, ce que Ton appelle el ce que j'appellerai, 
comme je Tai dil plus haul, doubkr le dSgagement. (Celle d^nominatioD 
quoique n'^tanl pas exacle, doit ^tre conserv^e pour faciliter la le^on.) 

L'engagement pris en quarte par I'adversaire, faites la 
feinte de d6gagement sur les armes bien prononc6e et arrets 
avec Topposition du c6t6 oii vous faites la feinte, et quand 
Tadversaire sera pres de rencontrer votre 6p6e par sa parade 
du contre de quarte, 6vitez-la en d^gageant sur les armes 
avec Vitesse, fendez-vous avec opposition et elevation. 



Feinte de ddgagement sur les armes el tromper le contre de quarte 

par le coup^. 

L'adversaire ayant pris Tengagement de quarte, faites la 
feinte de degagement sur les armes; il pare le contre de 
quarte, sans mettrede temps d'arret, levez \ivement la pointe 
de rep6e, retirant le poignet vers Tepaule droite, la pointe 
plus en arriere que le poignet en desserrant les demiers 
doigts; sans perdre de temps, baissez la pointe de votre epte 
4 la hauteur de Tceil de Tadversaire, en allongeant le bras, 
el dirigez-la de suite dans le haut du dehors en consemnt 
Tapposition de tierce et vous fendant avec rapidity. 
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Feinte de coup6 dans les armes et le coup droit dans le bas K 

Les 6p6es engag6es dans la ligne du dehors, Fadversaire 
ayant pris l^^rement Fengagement, faites la feinte de coup^ 
dans le haut de la ligne du dedans fortement prononc^e, 
Fadversaire prend la parade de quarte sur cette feinte, sans 
laisser rencontrer votre 6p6e par la sienne, baissez la pointe 
et voire poignet horizontalement, tout en dirigeant le coup 
dans le bas du corps de Fadversaire, sans opposition. 

Feinte de coup^ dans les armes et d^ageraent sur les armes. 

Ce coup est d^sign^ g^n^ralement sous la denomination de 
coup^ d^age, denomination dont nous nous servons pour 
enseigner. 

Etant en garde, Fadversaire ayant pris 16gerement Fenga- 
gement de tierce, faites la feinte de coup^ dans le haut de la 
ligne du dedans, bien prononc6e, avec vitesse, et presque 
sans interrompre le mouvement, passez la pointe de votre 
6p6e par-dessous son poignet, et dirigez-la dans le haut du 
dehors en vous fendant avec 616vation et opposition : il est 
bien entendu qu'il faut, dans ce coup, que Fadversaire r6- 
ponde k la feinte du coup6 par la parade de quarte, sans 



* le recommande d'etre tr6s-sobre des coups dans le bas des lignes 
parlanl de I'engagement du haul, par la raison que Ton ne peut pas so couvrir 
par Vopposition. 




104 LEgoNs d'armes. 

cela on tomberait sur son arme qui serait reside dans la ligne 
de tierce, oii voire coup est dirig6. 



Feinte de coup6 dans les armes et Iromper le contre de lierce par le 



L'engagement 6tant pris comme ci-dessus (en tierce), faites 
la feinte de coup6 dans le haut du dedans, bien pronone^, 
en prenant Fopposition du c6i6 on vous faites la feinte : aus- 
sitot que Tadversaire prend la parade du contre de tierce, 
6vitez la rencontre des 6p6es en passant la pointe de la voire 
par-dessous son bras, le plus avant possible, en maintenant 
le corps droit, et dirigez-la dans le haut de la ligne du de- 
dans, en conservant I'opposition et Tel^vation. 

Fi?inle de coupd sur les armes, et le d^gagement dans les armes 
(coupe-d^gag^). 

fitant en garde, les 6pees engag6es de quarte, Fadversaire 
ayant pris 16gerement Tengagement, faites la feinte de coupe 
sur les armes en allongeant le bras, laissant un peu de flexi- 
bility la saign6e, et presque sans interrompre le mouve- 
ment, passez la pointe de votre 6p6e par-dessous le bras de 
Fadversaire le plus avant possible, et dirigez-la dans le haut 
4e la ligne du dedans avec 616vation et opposition. L'adver- 
iH&e^it r^pondre par la parade de tierce a la feinte de 



d^gageraent dans la m^me ligne. 
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Feinte de coup6 sur les armes el tromper le centre de quarle par lo coup 

droit dans le bas. 

L'engagement des 6p6es pris Id^erement dans la ligne en 
dedans par Tadversaire, faites la feinte de coup6 sur les 
armes 9 ayant soin d'arreter la pointe de votre 6pee k la 
hauteur de la poitrine de Tadversaire, aussitot qu'il prend la 
parade du centre de quarte, baissez rapidement la pointe de 
lep^e et le poignet horizontalement , tout en dirigeant le 
coup dans le bas de la ligne de quarte, sans opposition. 

Feinte de coup6 sur les armes el tromper le contre de quarte par le 
ddgagement sur les armes. 

Engag6 comme ci-dessus (quarte), faites la feinte de coup6 
sur les armes en ayant soin de bien arreter la pointe de votre 
6p6e k la hauteur du haut du corps de Tadversaire ; aussitot 
qu'il prend la parade du contre de quarte, 6vitez la rencontre 
des 6p6es en passant la pointe de la votre par-dessous son 
poignet, et dirigez-la dans le haut du dehors en vous fendant 
avec rapidity, opposition et 616vation. 

Observation. 

Je m'abstiens de d^crire les coups qui commentent par 
des feintes de coup6 et se terminent de mfime par le coup6, 
ce jeu n'6tant pas assez s6rieux. 

II engage trop Tadversaire prendre le temps. Prendre le 
temps, ici, signifie partir droit sur les mouvements de Tad- 
versaire. 
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Feiote de liement dans le bas de la Hgne du dehors, et coop droit dans 
le haot de la ra^me Hgne. 

Les ^pees engage dans la ligne du dedans (quarte), votre 
adversaire ayant la pointe de son 6p6e mena^ant votre corps, 
faites la feinte de liement (voyez le Liement^ page 37) dans le 
bas de la ligne du dehors, Tadversaire parant alors seconde. 
relevez la pointe de votre 6pee et le poignet, et dirigez-la 
dans le haut de la meme ligne. 

Feinte de liement en tierce et le d^gagement en dedans (quarle). 

Les 6p6es engagees en tierce, la pointe de l epte de Tad- 
versaire mena<^nt votre corps, le bras un peu tendu, faites 
la feinte de liement (voyez plus haut, page 37) sur les armes, 
la main tournee demi-quarte, Tadversaire opposant son 
6p6e en tierce pour parer le haut du dehors menace du 
liement, degagez dans les armes en passant r6p6e par- 
dessous son bras, lournez la main tout a fait de quarte en 
d6gagement, prenez Topposition, cx)nservez T^l^vation et 
fendez-vous avec rapidity. 

Feinte de liement dans le haul du dehors (tierce) et tromper le conlre de 
quarte par le coup droit dans le bas du dedans. 

Les 6pee8 engag6es en tierce la pointe de V^\^ de Tad- 
versaire mena^ant votre corps et ayant le bras tendu, faites 
la feinte de liement sur les armes (voyez Liement. page 37) 
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la main tourn^e demi-quarte , Tadversaire prenant pour 
parer le contre de quarte sur la menace du liement, baissez 
vivement la pointe de votre 6p6e ainsi que le poignet horizon - 
talement, tout en dirigeant le coup dans le bas du dedans, 
la main bien toum6e de quarte, sans opposition. 

M^me feinte de liement et Irompcr le contre de quarte par le di^gagemenl 

sur les amies. 

Faites comme ci-dessus la feinte de liement; la feinte 
achev6e, Tadversaire prend le contre de quarte; aussitot que 
son 6p6e est pres de rencontrer la votre, 6\itez-la en d^ga- 
geant sur les armes, en conservant Topposition en dehors, 
et fendez-vous avec rapidity. 

Observation des plus utiles sur la mani^re de faire une feinte quand on 
veut tromper un contre et ce qu'on doit faire quand Tadversaire ne le 
prend pas. 

Toutes les fois que vous voudrez tromper un contre, soit 
de tierce, soit de quarte par le d^gagement, vous aurez soin 
de rendre votre feinte bien menagante et de mettre un petit 
temps d'arret dans la menace selon la vitesse que met votre 
adversaire dans sa parade; mais si votre jugement venait a 
etre tromp^, c'est-a-dire si, au lieu du contre que vous 
attendiez, votre adversaire venait k parer un simple, vos 
jambes el votre corps ayant conserve leur position et leur 
aplomb, il faut de suite vous remettre en garde du bras, en 
opposant votre 6p^ (comme parade) du cot^ ou Tadversaire 
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Fa rencontr6e, laissant votre 6p6e en ligne du meme cot^; 
s1l riposte par le coup droit, votre opposition ayant send de 
parade , tirez de suite le coup droit qui devient ainsi une 
contre-riposte*. Ce que je viens de d6crire ici, comme obser- 
vation, est une des choses les plus utiles et les plus difficiles 
k ex6cuter en escrime. C'est tout ce que Ton pent obtenir de 
plus fort comme execution. 

Ce principe dans les feintes, lorsque Ton veut tromper un 
contre, n'a jamais 6t6 d6crit ni connu que par moi, malgrt 
son immense avantage ; il en est de meme des observations 
et reflexions suivantes : je desire que les tireurs qui liront 
ces articles, sachent en profiter en les mettant en pratique. 

J'indique ici, comme au pr6c6dent article, ce que Ton doit 
faire quand sur une-deux I'adversaire prend un contre sur 
le premier mouvement au lieu d'une parade simple qu'on 
attendait. Je prends pour exemple une-deux dans les armes : 
lorsque I'attaqueur a jug6, par intuition, que son adversaire 
prendrait sur la feinte de d^gagement sur les armes la 
parade de tierce et qu'au lieu de cette parade, ce dernier 
prend le contre de quarte; Tattaqueur, malgr6 cela, doit 
toujours fournir son attaque par une-deux comme si son 
jugement n'^tait pas mis en d^faut; seulement, il faut que la 
parade de contraction * qu'il supporte, ne Tempeche pas de 
se porter a Topposition de quarte, avec autant de rapidity 



* Ua appelle une contre-ripostc un coup port(S apr5s avoir part la riposte 
d|9?^ersaire. 

* Yoyez page 110 ol suivantes des Contractions, 
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que si son adversaire avait pris une parade juste ; afln de 
86 garantir de la riposte du coup droit (car il se rencontre 
des lireurs qui ripostent encore assez vite apr^s une parade 
de contraction); s'il est tromp6 par le pareur qui riposte 
aprfes cette parade, soit par le d6gagement, le coup6, ou par 
un coup compost, il doit revenir aux parades simples, de 
lierce et quarte, jusquau moment ou il rencontre r6p6e 
adverse avec la sienne, et puis riposter, comme je Tai indique 
A^ik plusieurs fois, par le coup droit. 

En dehors des principes g6n6raux que je recommande, je 
vais d^rire ici un mouvement, contre la parade de contrac- 
tion, qui m'a souvent r^ussi, lorsque je tirais une-deux dans 
les armes, sentant, par la d61icatesse dans le toucher, la 
parade de contraction de mon adversaire, je redoublais par 
le coup^, ne lui laissant pas le temps suffisant pour la 
riposte, mon pied droit n'avait souvent pas eu le temps de 
se poser k terre (quoique tirant une-deux tr^s-vite) que 
mon coup6 en redoublement 6tait d^jk arriv6 au corps. J'ai 
toujours, je dois le dire, fait ce coup sans jugement pr6- 
con?u dans Finspiration du moment et en quelque sorte 
d'instinct. Lorsque j'ai voulu Tex^cuter avec pr6m6ditation, 
je n'ai jamais pu bien le r6ussir. Ce mouvement est contre 
mon principe, qui est celui de ne jamais agir avant que la 
tete I'ait command^; aussi je n'ai jamais enseign6 ce coup. 
Je le donne ici comme une exception, afin que s'il se ren- 
contre quelques tireurs, avec mes dispositions, ils puissent 
le mettre en usage, ils en retireront avantage et succ^s. 




no 
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Des contractions. 



On appelle parades de contractions celles qui entrainent, 
par un mouvement circulaire, r6p6e de Tadversaire et qui 
fait passer par cette liaison la pointe de r6p6e de Tattaqueur 
devant le corps du pareur. 

II y a aussi parade de contraction, quand on entraine I'ipee 
de Tadversaire d'une ligne haute dans une ligne basse, ou 
vice versd, par un mouvement demi-circulaire. 

La contraction devient bonne quand vous joignez F^pee 
de Tadversaire par une parade d'opposition et que, sans 
temps d'arret, vous Tentrainez par un mouvement circulaire 
qui le ram^ne dans la ligne oii vous Tavez rencontr6e; il en 
est de meme apres une parade d'opposition au coup port^ 
dans le haut qui entraine r6p6e de Tattaqueur dans une 
ligne basse, ou d'une basse dans une ligne de hauteur \m 
un mouvement demi-circulaire ; les parades de contractions, 
qui ne sont pas pr6c6d^es de Topposition que j'indique, 
sont contraires aux vrais principes ; elles ne sont employees 
g6n6ralement que par les tireurs qui, craignant de ne pas 
rencontrer Tarme de Tattaqueur, en arretent leur parade. 
Une fois cette habitude contract6e, ils v reviennent tres- 
souvent meme contre leur volont6. 

Les contractions, sans etre pr6c6d6es de Topposition indi- 
fjuoe ci-dessus, sont de mauvaises et fausses parades, faites 
|n es(iue toujours par des tireurs vigoureux qui manquenl 
do science, et qui font dire d'eux qu'ilsne sont que des tireurs 
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difficiles; la plupart des parades de contractions viennent 
par la faute du pareur qui se porte d'une ligne haute une 
ligne basse, et d'une basse k une haute, sans jugement, ou 
qui roule son arme en lui faisant parcourir toutes les lignes 
au hasard qui barre souvent, par ce moyen, le passage des 
lignes k r6p6e de son adversaire et cela sans aucun discer- 
nement. 

Je dois dire ici, pour fixer Topinion de l attaqueur, qu'il 
penty avec du jugement et du savoir, eviter souvent les para- 
des de contractions. 11 y en a cependant que Tattaqueur ne 
peut pas eWter. Tel est, par exemple^ le cas ou il tire sur les 
armes et oii son adversaire pare le demi-cercle, mouvement 
qui malheureusement est devenu habituel chez beaucoup de 
tireurs. 

Je combats cette methode comuie dangereuse, vicieuse, 
d6sagr6able, et tr^s-facheuse au point de vue de Tart. Ce 
dtfaut provient g6n6ralement de ce que Ton n'a pas tenu assez 
compte de nos jours, dans les assauts, des coups touches sur 
le bras, sur la cuisse ou la figure; les parades de contrac- 
tions amdnent souvent ces facheux et tristes r6sultals. Sans 
la fausse appreciation que ces coups devaient etre consid^r^s 
comme nuls, regie accept^e par la majorit6 des tireurs 
actuels, on aurait pris plus de precautions, afin de ne pas 
parer contrairement au principe , qui veut que le pareur 
garantisse tout son corps ; tout le monde conviendra qu'un 
coup d'6p6e regu au bras, a la cuisse, ou k la figure, est un 
coup d'6p6e assez s6rieux pour que Ton s'en preoccupe, et 
qu'il est facheux de s'exposer, en quelque sorte, volontai- 
rement k recevoir, en duel, de semblables coups qui ne pro- 
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viennent g6n6ralement que de la fausse appreciation el 
conception de Tart de Tescrime. 

L'invention des masques d'armes, qui date de la fin da 
dernier siecle, a fait admettre, en assaut, que les coups d'6- 
p^e port^s k la figure ne compteraient pas au nombre des 
coups touches, et cela par la diflficult^ de pouvoir se rendre 
compte des coups port6s au masque. Ces coups am^nent 
constamment des discussions interminables. On est convenu, 
^galement, que les coups k la cuisse ne compteraient pas n(m 
plus comme coups touches, et cela contrairement au prin- 
cipe que j'ai indiqu6 ci-dessus, qu'il faut toujours, autant 
que possible, garantir tout son etre. En tirant dans le bas, 
dit-on, vous d^couvrez tout le haut de votre corps, endroit 
ou le coup d'6p6e est bien plus redoutable qu'i la cuisse. 
Cela est vrai, je veux que Ton puisse tout parer, mais je 
n'admets pas que Ton tire la cuisse vu le danger que Ton 
court. On a fait, pour les coups port6s sur le bras, le m^me 
raisonnement que pour ceux touches au masque, parce qu*il 
est diflBicile de pouvoir se rendre exactement compte des 
coups. 

Mais il ne faut pas conclure de Ik que ces coups ne vaient 
rien en duel, ils seraient tres-bons et fort dangereux pour 
celui qui en recevrait dans la figure et ailleurs« 

II est prudent, en apprenant k faire des armes, de ne pas 
s'habituer k prendre des parades de contractions qui ont le 
d6faut et le vice de ramener souvent Tepte de Tadversaire 
dans une des trois parties du corps ddsign^es ci*dessus. 
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CHAPITRE VII. 



PARADES ET RIPOSTES SUR LES COUPS DE DEUX MOUVEMENTS, 

A la suite des coups composes d'un mouvement, j'ai indi- 
qu6 les parades prendre pour se garantir; maintenant que 
j'ai d6crit les coups composes de deux mouvements, je vais 
indiquer les parades utiles et n^cessaires pour parer ces 
demiers, et les ripostes que Ton peut ex6cuter apres avoir 
pare. 

Parades que Ton doil prendre sur le baltemenl en quarle el le coup droit 



Sur le battement en quarte et le coup droit execute par 
radversaire, parez quarte ou le contre de tierce, et ripostez 
par tous les coups qui se font en attaque, selon votre appre- 
ciation ; mais souvent par le coup droit. 

Parades que I'on doit ex6cuter sur le battement en quarte et le coup droit 
dans le has de la m^me ligne, et les ripostes que Ton peut ex6cuter. 

Sur le battement en quarte et le coup droit dans le has 
execute par Tadversaire, parez quarte, et, sans presque inter- 



dans le baut. 
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rompre le mouvement, quarle basse *, et riposlez par le coup 
droit en conservant une forte opposition. (Voyez la li* po- 
sition.) 

Parades que I'on peut prendre sur le battement en quarte et le d^gagemeni 

sur les armes. 

Sur le battement en quarte de Tadversaire et le d6ga- 
gement sur les armes, vous pouvez parer quarte et tierce, ou 
quarte et contre de quarte*; vous pouvez, pour riposter, 
employer tons les coups que Ton execute, en attaque, en se 
fendant : on peut 6galement riposter sans se fendre quaod 
radversaire est assez pres de vous, alors les ripostes ne 
doivent presque jamais etre compos6es. 



Parades que Ton peut prendre sur le ballenient cn quarle et le coupo 

en tierce. 

Sur le battement en quarte de Tadversaire et le coup6 sur 
les amies, vous pouvez parer quarte et tierce, quarte el 



1 Malgr^ que Texpression de parade sur uoe feinle ue soil pas juste, eOr 
doit 6tre conservee pour facililer la demonstration. Je fais cetie obser>ttioa 
parce que Ton pourrail m'objecter qu'il est inutile de parer sur une feinle: 
mais dans Tart de rescrime, ooninie dans celui de la guerre, on est souxenl 
tenu k se porter, pour se garantir, vers uoe menace. En escrime, on doit 
toujours r^pondre, en forme de parade, aux feintes bien faites k cause do La 
rapidity des mouvemenls. 

* Lorsque Ton pare quarte ol contre de quarte, j'ai di^jJi indiqu^ que W 
deux niouvements dcvaienl ^tre presque li^s ensemble, c'est-k-dire qu'ii nf 
''aut pas melire de temps d*arr^t k la parade de quarte. 
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|)riine, quarle el contre de qiiarte; vous pouvez riposler, 
comme je Tai dit ci-dessus, par tous les coups qui se font 
en attaque. 

Parades que Ton doit prendre sur le batteiuent en quarte, tromper le conlre 
de tierce par le d^agement. 

Sur le batteoient en quarte tromper le contre de tierce 
par le d^gagement. Vous parez le contre de tierce et quarte 
ou contre de tierce et denii-cercle, ripostes toutes. 

Parades que I'on pent prendre sur le battenient en quarte» tromper le conlro 

de lierce par le coup6. 

Sur le battement en quarte tromper le contre de tierce par 
le coup^, vous parez le contre de tierce et quarte ou le contre 
de tierce et quarte haute, ripostes toutes pour celles apres 
la quarte haute, voyez page 69. 

Parades (|uc Tun peut prendre sur le battement en lierce et le coup droit 

dans le haut. 

Sur le battement en tierce tir^ droit par Tadversaire, vous 
{larez tierce ou contre de quarte, ripostes toutes, vous 
{K)uvez encore parer sur ce coup la prime et apres cette 
demiere parade riposter par le coup droit, le coupe ou le 
liement. 
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Parades que Ton peut prendre sur le batlement en tierce et le coup droil 
ixvi dans le bas de la mime ligne. 

Sur le battement en tierce et tir6 droit dans le bas par Tad- 
versaire, vous pouvez parer tierce et demi-cercle, et riposter 
droit dans le bas ou dans le haut, ou bien encore par le 
liement sur les armes, apres la parade du demi-cercle. 

Parades que Ton peul prendre sur le battement en tierce et le d6gagcmenl 

dans les armes. 

Sur le battement en tierce et le d^gagement de Tadver- 
saire, vous pouvez parer tierce et quarte, ou tierce et centre 
de tierce, ou bien encore tierce et demi-cercle; comme 
ripostes apres ces parades on peut ex^cuter tous les coups 
qui se font en attaque. 

Parades que Ton peut prendre sur le battement en tierce et le coup^ 

dans les armes. 

Sur le battement en tierce et le coup6 dans les armes fails 
par Tadversaire, vous pouvez parer tierce et quarte, tierce et 
contre de tierce, tierce et quarte haute. Quant aux ripostes, 
comme ci-dessus. Seulement, apr^s la quarte haute, il faut 
riposter par le coup droit, ou par le coup6 en passant votre 
lame par-dessus votre tete. (Coup6 qu'un auteur a appel^ le 
couronnement.) 
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Observation. 

Les parades que I'on peut prendre sur les coups qui com- 
mencent par une feinte de coup droit sont les memes que 
celles que Ton emploie contre les coups qui commencent par 
des battements, et que je viens d'indiquer ci-dessus. 

Parades que Ton doit prendre sur la feinte de d^gagement dans les armes 
et le coup droit dans le bas. 

Vous parez quarte et quarte basse ; riposte par le coup 
droit avec forte opposition apr6s la parade de quarte basse. 

Parades que Ton peut prendre sur une-deux dans les armes. 

Sur une-deux, tir6 dans les armes par Tadversaire, vous 
devez parer tierce et quarte, tierce et contre de tierce, ou 
bien encore tierce et demi-cercle. Pour ripostes, tons les 
coups qui se font en attaque, partant des engagements de 
tierce, quarte et demi-cercle. 

Parades contre la feinte de d6gagement sur les amies et le coup^ 
dans les armes. 

Sur la feinte de d6gagement sur les armes et le coup6 dans 
les armes ex6cut6s par Tadversaire, parez tierce et quarte, 
tierce et contre-tierce , ou tierce et quarte haute. Pour 
ripostes, tous les coups, comme ci-dessus. Mais apr^s la 
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quarte haute le coup droit, ou le coup6 en passant la lame 
par-dessus la tete, et tournant la main de tierce et le coupe 
d6gag6, 6galement la main de tierce. 

Observation sur la parade de tierce et domi-cercle, quand le jugemeot 
du pareur est tromp6 dans son appreciation. 

Ayant jug6 que votre adversaire va vous attaquer par le 
coup d'une-deux dans les armes; d'aprescette appr^iation 
votre intention 6tant de parer tierce et demi-cercle sur le 
coup pr6sum6 d'une-deux ; mais votre adversaire vous ayant 
induit en erreur en ne tirant seulement que le d^gagement 
sur les armes ; vos mouvements, malgr6 Terreur de votre 
jugement, doivent etre les memes que si votre adversaire 
avait tir6 une-deux, c'est vous dire, par cette indication, de 
ne pas vous arreter k la parade de tierce, et que vous devez 
ramener par un mouvement demi-circulaire, en forme <le 
liement, T^pee de Tadversaire dans la ligne du dedans bas. 
D'apres cette maniere de parer, la position des 6p6e8 de\ient 
la meme k la finale de la parade, que s'il avait tir6 le coup 
d'une-deux que vous attendiez, et vous obtenezparce moyen 
plus de rapidit6 pour parer le cx)up d'une-deux tout en vous 
garantissant du degagement. 

La parade du demi-cercle n'estre^ue en principe, que pour 
parer les coups diriges dans le bas, et non pour ceux tir^ 
dans le haul du dehors. Par ces motifs, si Ton vous demandait 
apies le degagement sur les armes, tir6 par Tadversaire, ce 
que vous avez par6, pour ^tre d'accord avec le principe. 
vous repondriez : J'ai pare tierce, et j'ai ramen^ T^p^ de 
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I'adversaire dans la ligne du dedans par une pression en 
forme de liement. 

Parades que Ton peut prendre sur le baltement en lierce, tromper le contre 
de quarte dans le bas par Tadversaire. 

Vous parez le centre de quarte et quarte basse, riposte 
par le coup droit avec forte opposition apr6s la quarte basse. 

Parades cpie Ton peul prendre sur le battemenl en tierce, tromper le contre 
de quarte par le d^gagement. 

Vous parez le contre de quarte et tierce, ou le double 
contre de quarte, ripostes toutes. 

Parades que Ton peut prendre sur le battement en tierce, tromper le contre 
de quarte par le coup6. 

Vous pouvez parer apres le contre de quarte la tierce, ou 
encore un contre de quarte, ou bien apres le premier contre 
la prime, ripostes toutes celles que Ton peut ex^cuter quand 
on a rencontr6 r6p6e de Tadversaire, en les plagant comme 
il convient k propos. 

Parades contre la feinte de d^agement sur les armes (tierce) et tromper le 
contre de quarte par lo coup droit dans le bas du dedans. 

Sur la feinte de degagement, faite par Tadversaire, parez 
le contre de quarte ; s'il trompe cette parade par le coup 
droit dans le bas, parez de suite quarte basse, et puis ripostez 
parle coup droit, avec forte opposition. 
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Parades centre la feinle de d^gagemenl en tierce, et tromper le centre 
de quarte par le d6gagement sur les armes ou Ic coupi. 

Sur la feinte de d6gagement sur les armes faite par Tad- 
versaire, parez le contre de quarte; s'il trompe cette parade 
en d^gageant de nouveau sur les armes, parez tierce, ou une 
seconde fois le contre de quarte, ce qui alors s'appelle parer 
le double contre de quarte. Toutes les ripostes peuvent se 
faire. 

Si Tadversaire trompe le contre de quarte par le coup^, 
prenez les memes parades ou, apres le premier contre, la 
prime ; mais s'il trompait votre contre de quarte en tirant 
dans le bas, portez-vous par le meme mouvement de la 
quarte a la quarte basse, comme il est dit plus haul, en 
baissant le poignet, et ripostez droit, avec forte opposition. 
Les ripostes peuvent toutes se faire apres les parades qui 
precedent la quarte basse. 



Sur une-deux sur les armes, tir6 par Tadversaire, vous 
pouvez parer quarte et tierce, ou quarte et contre de quarte. 
Comme ripostes, tous les coups qui se font en attaque. 

Parades contre la feinte de d6gagement dans les armes et le coupe sur 



Sur la feinte de d^gagement dans les armes et le cou\)e sur 
les armes, parez quarte et tierce, (fuarte et contre de quarte, 



Parades contre une-deux sur les armes. 



les armes. 
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ou bien encore quarte et prime. Ripostez par tous les coups 
qui se font en attaque. Apr^s la prime, le coup droit, le 
coup6, ou le liement, main de quarte et main de tierce a 
\olont6. 

Parades contrc la feinte de d^gagemenl dans les armes, el Iromper le conlro 
de tierce par le d^gagement du inline cOt^. 

Sur la feinte de d^gagement dans les armes et tromper le 
centre de tierce par le d6gagement, parez centre de tierce et 
quarte, contre de tierce et demi-cercle, ou encore le double 
centre de tierce. Comme ripostes, tous les coups. 

Parades qu'il faul prendre pour parer la feinle de degagcmenl dans les armos, 
et tromper le contre de tierce par le coup6. 

Sur la feinte de degagement dans les armes et tromper le 
contre de tierce par le coup6, parez le contre de tierce et 
quarte, le double contre de tierce, ou le contre de tierce et 
quarte haute. Comme ripostes, tous les coups, comme 
ci-dessus. Pour les ripostes apres la quarte haute (voyez 
page 69). 

Parades que Von pent prendre pour parer la feinte de couf6 sur les amies 
el le d^gemenl dans les amies, coup d^signd sous le nom de coupe 
degagi, 

Sur la feinte du coup6 sur les armes et le degagement dans 
les armes, vous pouvez parer tierce et quarte, tierce et contre 
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de tierce, prime et seconde ; apres cette derniere parade, 
ripostez, droit dans le bas, la main tommee de tierce, ou 
dans le haut du dehors, la main tourn^e de quarte ; apres les 
autres parades, ripostez de toutes les manieres. 

Parades centre ia feinte de coup6 sur les armes el tromper le conlre de 
quarte par le coup droit dans le bas. 

Sur la feinte de coup6 sur les armes, tromper le contre de 
quarte dans le bas. Vous parez contre de quarte et quarte 
basse, riposte par le coup droit avee une forte opposition. 

Parades contre la feinte de coup6 sur les armes el tromper le contre de 
quarte par le d^gagement du m^me c6i^. 

Sur la feinte de coup6 sur les armes, tromper le contre de 
quarte par le d^gagement sur les amies, vous pouvez parer 
contre de quarte et tierce, ou le double contre de quarte. 
Comme ripostes, tons les coups indiqu6s aux attaques. 

Parades contre la feinte de coup6 dans les armes et le coup droit 

dans le bas. 

Sur la feinte de coup6 dans les arriies et le coup droit dans 
le bas, parez quarte et quarte basse, ou quarte et demi- 
cercle, ou seconde. Ces deux demieres parades doivent se 
prendre en rompant un peu la mesure contre un tireur vile, 
ripostez par le coup droit apr6s la quarte basse et la seconde. 
et par le coup droit et le liement apres le derni-i*ercle. 
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Parades contre la feinle de coup<^ dans les armes el le drgageraenl 
sur ies armes (coup^ degage). 

Sur la feinte du coup6 dans les armes et le d^gagement 
sur les annes, parez quarte et tierce, ou quarte et contre de 
quarte. Toutes les ripostes peuvent s'employer. 

Parade contre la feinle de coupi dans les armes, tromper le contre de tierce 
par le d^gagement du m^me c6i6. 

Sur la feinte de coup6 dans les armes et tromper le contre 
de tierce par le d6gagement, parez contre de tierce et quarte, 
ou double contre de tierce, ou contre de tierce et demi-cercle. 
Toutes les ripostes peuvent etre employees. 

Observation. 

N'ayant pas admis les coups qui commencent par des 
feintes de coup6 et qui se terminent 6galement par le coup^, 
et supposant, cependant, que Ton pent rencontrer des 
tireurs qui emploient ce jeu, je crois devoir indiquer les 
parades les plus utiles pour les combattre. On pent parer les 
coupes, comme je Tai dej^ dit, par toutes les parades ; mais 
les plus favorables sont la prime et la quarte haute. 

Parades contre la feinte de liemenl dansle bus et le coup droit dans le haut 

du dehors. 

fltant engag6 en quarte, Tadversaire fait la feinte de 
liement dans le bfis du dehors , et tire droit dans le haut 
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du meme c6t6, parez seconde et tierce, ou seconde et contre 
de quarte, ou seconde et prime. Toutes les ripostes peuvent 
etre employees. 

Parades contre la feinte de liement sur les armes et le d^agement 
dans les armes. 

Sur la feinte du liement sur les armes, et le d6gagement 
dans les armes, parez tierce et quarte, ou tierce et contre 
de tierce, ou tierce et demi-cercle Ripostes toutes. 

Parades contre la feinte de liement sur les armes, tromper le contre de quarte 
par le coup droit dans le bas. 

Sur la feinte du liement dans le haut du dehors, tromper 
le contre de quarte dans le bas. Parez le contre de quarte 
et quarte basse. Riposte par le coup droit avec forte oppo- 
sition apres la quarte basse. 

Parades contre la feinte de liement sur les armes et tromper le contre de quarte 
par le d^gagement du m^me c6U. 

Sur la feinte du liement en tierce, tromper le contre de 
quarte par le d^gagement, parez contre de quarte et tierce, 
ou; le double contre de quarte. Toutes les ripostes peuvent 
se faire. 

* Quelques tireurs pourront ^tre surpris que je fasse quelquefois parer le 
demi-cercle sur le d^gagement dans les armes, m6mo dans le haut; pour 
que leur ^tonnement cesse, ils n'ont qnh se bien p^n6trer de ma manifere de 
JiMt'le denii-cercle, avec laquelle le haut est garanti aussi bien que le bas. 
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CHAPITRE VIII. 



COUPS DE TROIS MOUVEMENTS. 



Maintenant que j'ai decrit les coups composes de deux 
mouvements ainsi que les parades et les ripostes qui s'y 
rapportent, je vais passer aux coups de trois mouvements. 

Je recommande de nouveau, de se relever avec vitesse 
loutes les fois qu'on a attaqu6 ou qu'on a riposte en se fen- 
dant, et, en se relevant, de toujours se porter ou parer du 
c6t6 ou Tadversaire aura rencontr6 votre 6pee, en faisant 
toutefois une exception pour la rencontre en tierce; pour 
celle-ci, je recommande plus particulierement de se relever 
en parant le contre de quarte ; cette parade a Tavantage de 
parer la riposte du coup droit dans le haut, et du coup droit 
dans le bas. 

Goomie la parade du contre de quarte n'a pas 6t6 cr^ee 
pour parer les coups port6s dans le bas, et afin d'etre d'ac- 
cord avec les principes de Tescrime, si, apres que votre 
adversaire a ripost6 dans le bas du dehors, et que sur cette 
riposte vous avez pris le contre de quarte en vous relevant, 
on demandait quelle parade vous avez prise, vous pourriez 
Texpliquer comme il suit: « J'ai par6 seconde, la main 
loum^e de quarte et j'ai ramen6 T^pee, en la liant par une 
pression, dans le haut de la ligne du dedans (quarte). » 
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II taut avoir soin de ne jamais se releveren paranl le conlre 
de tierce apres la parade de quarte de son adversaire ; on ne 
peut executer cette parade sur la riposte de quarte que 
lorsque Ton tire a demi, ce qui devient une feinte ou en 
prend le caractere, car, sur le coup tire a fond, on serait 
toujours touche par la riposte du coup droit. Cette regie est 
invariable. 



Feinle du coup droit dans le haul de la ligne du dedans, feinle de degagemcnl 
dans le haut du dehors, el le d^agement dans les annes. 

On trouve les parades et les ripostes contre les coups de 
trois mouvements au chapitre neuvieme. 

fitant en garde, les 6p^es crois^es en dedans, vousprenez 
Tengagement de quarte et vous faites feinte du coup droit 
dans le haut avec rapidite en laissant le bras flexible a la 
saignee, Tadversaire pare quarte ; sans lui laisser rencontrer 
votre 6p6e, vous faites passer votre lame par-dessous son 
poignet, portant la pointe dans le haut du dehors, le bras 
tendu et avec opposition de quarte; votre adversaire se 
porte la parade de tierce, aussitot et toujours sans laisser 
rencontrer votre epee, passez-la tres-avant par-dessous sod 
bras et dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans, 
en conservant Topposition et 1 elevation. 

Ayez soin de conserver, a la seconde feinte, Topposition en 
dedans, comnie je viens de Tindiquer. 





LEQONS d'aRMES. 



Feiuie du coup droit dans le haul du dedans, feinte de d^gagemeni dans le 
haul du dehors, et le coupe dans les amies. 

Ayant pris Fengagement, comme ci-dessus, de quarte, 
faites la feinte du coup droit dans le haut, votre adversaire 
pare quarte ; de suite, sans laisser rencontrer votre epee, 
passez-la par-dessous son poignet, et menacez-le du d6ga- 
gement dans le haut du dehors, la pointe de votre epee a la 
hauteur de ses yeux, le bras n'etant pas tout a fait allonge, 
puis, sans presque interrompre le mouvement, afin que la 
parade de tierce de Tadversaire ne rencontre pas votre ^p6e, 
levez la pointe en Fair en retirant le poignet vers T^paule 
gauche, de suite baissez-la rapidement en allongeant le bras 
de toute sa longueur, et dirigez le coup6 dans le haut de la 
ligne du dedans, en conservant Topposition de quarte et 
rdevation. 

Feinte du coup droit dans le haut du dedans, tromper le contre dc tierce par 
la feinte du d^gagement du m^nie cdli, et la parade de quarte par le 
digagement sur les armcs. 

Engag6 comme ci-dessus (quarte), faites la feinte du coup 
droit dans le hautS Tadversaire prend la parade du contre 

* Toutes los fois que vous fer(»z une feinte dans Tinlention de tromper un 
centre pris par Tadversaire, vous aurez suin de faire faire k la pointe de 
votre ^pee un l^ger temps d'arr^t sans vacillement; au contraire, quand 
votre intention est de tromper des parades simples, il faut presque lior le^ 
mouvements ensemble. 
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de tierce; au moment oii il est pres de rencontrer votre 
ep6e, faites la feinte de d^gagement dans les armes, en 
prenant ropposition de tierce, il pare quarte, et sans mettre 
de temps de repos dans la derniere feinte, r6unissant 
presque les deux derniers mouvements du coup, d^agez 
sur les armes avec 616vation et opposition. 

Feinte du coup droit dans le haut du dedans, tromper le centre de tierce 
par la feinte de d^gagement du m^me c6i6 et la parade de quarte par le 
coup6 sur les armes. 

Prenez le meme engagement que ci-dessus (quarte), faites 
feinte du coup droit dans le haut du dedans, Tadversaire 
prend la parade du contre de tierce, passez votre 6p^ par- 
dessous son bras, et faites la menace du d^gagement du 
meme c6t6 que la susdite feinte et sans vous arreter dans le 
mouvement, levez la pointe de votre 6p6e en retirant le 
l)oignet vers T^paule droite, desserrant les derniers doigls et 
sans perdre de temps abattez Farme le plus vivement pos- 
sible et dirigez le coup6 dans le haut du dehors, en conser- 
vant ropposition et r616vation. 

feinte du coup droit dans le haut du dedans, feinte de d^gagement sar les 
armes (tierce) et tromper le contre de quarte par le coup droit dans 
le has. 

Les 6p^es engag^es dans la ligne du dedans, Tengagement 
^tant pris par vous, faites la feinte du coup droit, dans le 
haut du dedans, 6\itant la parade de quarte de Tadversaire, 
faites une seconde feinte de degagement sur les armes, avec 
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un leger temps d'arret, Tadversaire repond par la parade du 
centre de quarte; ne lui laissant pas le temps de rencontrer 
votre 6i)6e, baissez la pointe et le poignet de maniere a 
former une llgne horizontale tout en dirigeant le coup dans 
le bas de la ligne du dedans, sans opposition. 

Feinle du coup droit dans le haul du dedans, feinte de d6gagemenl sur les 
armes, trompcr le conlre de quarte par le d^gagement dans le haut du 
dehors. 

Prenez le meme engagement que ci-dessus (quarte), faites 
feinte du coup droit dans le haut; 6vitantla parade de quarte 
de Fadversaire, faites feinte de d6gagement sur les armes 
avec un leger temps d'arret : Tadversaire prend le contre de 
quarte, ne lui laissant pas le temps de rencontrer votre 6pee, 
degagez sur les armes avec opposition et 616vation. 

Feinte du coup droit dans le haut du dedans, feinte de d^gagement sur les 
anncs, tromper le contre de quarte par le coup6 dans le haut du dehors. 

Prenez le meme engagement que ci-dessus (quarte), faites 
la feinte du coup droit dans le haut du dedans ; 6\itant la 
parade de quarte de i'adversaire, faites feinte de d6ga- 
gement sur les armes, la pointe de r6p6e a la hauteur de 
Toeil de votre adversaire, avec un temps d'arret k peine sen- 
sible , puis levez vivement la pointe de votre ep6e en retirant 
le {>oignet vers I'^paule droite, la pointe un peu pench^e en 
arriere, ensuite baissez-la rapidement en dirigeant le coup6 
dans le haut du dehors, conservant I'opposition et Televation. ' 

9 
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Continuation des coups coraposds de trois mouvements, les €p6es engage 
en tierce. — Feinle du coup droit, feinte de d^gagemenl et le d6gagemenl 
sur les armes 

fitanl en garde, les 6p6es crois6es en dehors, vous prenez 
Fengagement et vous faites la feinte du coup droit dans le 
haut du dehors rapidement, sans allonger tout fait le bras, 
6vitant la parade de tierce de votre adversaire, vous faites la 
feinte de d^gagement dans les armes, I'adversaire pare 
quarle, vous 6vitez toujours la rencontre des ep6es, et vous 
d6gagez sur les armes avec opposition et 616vation. 



Feinte du coup droit dans le haul du dehors, feinle de dc^gagement dans les 
armes et le co\xf6 sur les armes. 

Prenez comme ci-dessus Fengagement de tierce, faites la 
feinte du coup droit dans le haut du dehors avec rapidity, 
allongeant peu le bras; 6vitant la parade de tierce de Tad- 
versaire, faites feinte de d^gagement dans les armes, lapointe 
de votre 6p6e la hauteur des yeux de Tadversaire, le bras 
n'6tant pas tout a fait allong6 (cette recommandation est feite 



^ II ne faut pas chercher h lirer dans le has quand on trom|>e une parade 
simple, par la raison que la main du pareur s'abaisse toujours dans la 
parade de quarle, surlout lorsque Ton pare d'apr^ ma m^thode. C'esl U 
difficult^ de toucher le coup dans lebas, en trompantune |>arade simple qui 
fail que je Ic supprime ici. 11 n'on est pas de m^me lorsque Ton trompe le 
coatre dc quarle, le coup dirig6 dans le bas de?ient, dans cc cts, trM)on 
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pour ^viter la rencontre des ^p6es), aussitot, levez la pointe 
de votre 6p6e en retirant le poignet vers F^paule droite, la 
pointe plus en arriere que le poignet, et, sans perdre de 
temps, baissez-la et dirigez le coup6 dans le haut de la ligne 
du dehors, en conservant Topposition et T^l^vation. Je crois 
utile de dire que, dans tons les coupes, il faut desserrer les 
deraiers doigts quand on retire I'^p^ vers soi, et que Ton 
doit les resserrer au moment ou Ton reporte la pointe au 
corps de Fadversaire, ainsi que de faire siflBier la lame en 
la retirant et en la reportant en avant. 

Fcinte du coup di*oit tuir les aruies et trumper le coatre de quarte par la 
feinle de d6gageinent dans le haut du dehors, et le ddgaj^ement dans les 
armes en tronipanl la parade de tierce. 

Prenez le meme engagement que cindessus (tierce), fiaites 
la feinte du coup droit dans le haut du dehors ; I'adversaire 
preod la parade du contre de quarte, faites une feinte de 
d^gagement sur les armes en prenant Fopposition eu dedans; 
evitant la parade de tierce de votre adversaire, d6gagez dans 
les armes, en passant votre pointe d'6p6e bien avant sous 
son bras, conservant I'opposition et T^l^vation. 

Feinte du coup droit sur les armes, troniper le contre de quarte par la 
feinle de d^gagemenl sur les armes et la parade de tierce par le coup6 
dans les armes. 

Heme engagement que ci-dessus (tierce), fiaites feinte du 
coup droit dans le haut du dehors ; Evitant la i)arade du 
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contre de quarte de I'adversaire, faites feinte de degagemenl 
sur les armes, la pointe de votre 6pee a la hauteur de ses 
yeux, ensuite levez \1vement la pointe de I'^pee en relirant 
le poignet vers I'epaule gauche, la pointe plus en arriere que 
le poignet; aussitot, baissez-la avec rapidit6 et dirigez le 
coupe dans le haut de la ligne du dedans, conservant Toppo- 
sition de quarte et Tel^vation. 

Feinte du coup droit sur les armes, feinte de d^agement dans les armes, 
ct tromper le contre de tierce par le degagement dans les armes. 

Engage comme ci-dessus (tierce), faites la feinte du coup 
droit dans le haut du dehors ; e\itant la parade de tierce de 
Tadversaire, faites feinte de degagement dans les armes. en 
prenant I'opposition de quarte ; aussitot qu'il prend le centre 
de tierce, e\it8nt toujours la rencontre des 6p6es, degagez 
dans les armes, en passant la pointe de votre ep^e bien 
avant sous le bras de votre adversaire, en la dirigeant dans 
le haut de la ligne de quarte, conservant I'opposition et 
lelevation. 

Feinte du coup droit sur les armes, feinte de degagement et tromper la 
parade du contre de tierce par le coup6 dans les armes. 

Meme engagement que ci-dessus (tierce), faites la feinte du 
coup droit dans le haut du dehors, evitant la parade de 
tierce de Tadversaire, faites feinte de degagement dans les 
armes, la i>ointe de votre-epee ala hauteur des yeux, le bras 
|>eu allonge ; il prend la parade du contre de tierce, aussitot 
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levez la pointe de T^pee en relirant le poignet vers Tc^paule 
gauche, la pointe plus en arriere que le poignet, et, sans 
|)erdre de temps , baissez-la avec rapidity , en la dirigeant 
dans le haut de la ligne du dedans, en conservant Toppo- 
sition dequarle et I'^l^vafion. 



Suite des coups composes de Irois mouvemenis, les ^p^es engages en quaric 
commoncant par la feinte de d^ageraenl. — Feinte de dtJ^gagement sur 
los armos, feinte de d^gagement dans los armes et lo dc^gagcmenl sur les 
armos (en demonstration ce coup sappelle une-deux-lrois 

Les ^p^s engagees dans la ligne du dedans, Tadversaire 
ayant pris Fengagement, vous faites une feinte de dega- 
gement sur les armes ; il pare tierce , vous faites une 
deuxieme feinte de d^gagement dans les armes; il pare 
quarle, et, sans jamais laisser rencontrer votre 6pee, vous 
d^gagez sur les armes avec opposition et 616vation. (Ce coup 
s'appelle une-deux-trois.) (On doit prendre Topposition la 
premiere feinte et la conserver.) 



* Lorsque Ton lire une-deux-trois sur les annes, la seconde fointe ne doit 
^^tregut're plus prononc^e que la premiere, surtoul si Ton cstplac6 petite 
distance (c'est-k-dire si Ton pent se toucher forlemenl en se fendanl), par 
la raison qu ap^^s la seconde feinte on ne pent pas passer son opde plus 
avanl que par-dessous le poignet de Tadversaire; dans une-deux*trois qui 

lermine dans les amies, c'esl different, vous devez, dans ce cas, allonger 
un peu^ la premiere feinte el tendrelebras autant que possible i la seconde, 
de mani^ire ^ pouvoir passer votre ^p6e lr^s-avant sous lo bras do Tadver- 
saire. 



134 



LIC02IS D'ABMKS. 



Feinte de une-deux dans lesarmes(c'est-k-direfeinte ded^gemcnt dessus 
et feiate de d^gagement dedans) et le coup^ sur les arnies. 

Sur le meme engagement que ci-dessus (quarte) pris par 
Tadversaire, faites feinte de degagement sur les armes, il 
pare tierce, laites une deuxieme feinte de degagement dans 
les armes, la pointe de votre 6p6e k la hauteur de Toeil de 
Fadversaire, le bras peu allong^, et, sans perdre de temps, 
levez vivement la pointe de votre epee en retirant le poignet 
vers lepaule droite, la pointe plus en arriere que le poignet: 
desserrant les demiers doigts, aussitot, baissez-la en la diri- 
geant directement vers le haut du corps de Tadversaire. 
L'opposition doit etre prise en dehors comme ci-dessus a la 
premiere feinte, et la conser\er. L'^pee doit siflBier dans le 
dernier mouvement en la retirant et en la reportant en avant. 

Observation sur 1p roup ri-dessus. • 

Apres la demi^re feinte, pour terminer par le coup6, on 
n'a pas besoin, quand on acheve le coup, de s'occuper si 
Tadversaire r^pond a cette feinte ou non ; s'il respond par la 
parade de quarte. le coup arrive sur les armes; sil n\ 
r^pond pas, le coup arrive dans la meme ligne ou Ton a fail 
la derniere feinte (quarte); en terminant, T^pee doit former 
me ligne enli^rement droite avec I'^paule droite. (\oyez la 
3« position, Extension du bras, et la 7% Coup droit sur les 
mines, pages 21 et 31.) 
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Feinle de une-deux dans les armes, tromper le contre de tierce par le 
d^agement dans les armes. 

L'engagement pris par votre adversaire comme ci-dessus 
(quarte), faites feinte de une-deux dans les armes, ces deux 
mouvements se liant presque ensemble, la seconde feinte 
bien prononc^e, la pointe de votre 6p6e mena^ant le haut du 
corps de votre adversaire par un petit temps d'arr^t, selon la 
\itesse qu'il met dans sa parade du contre de tierce, et, au 
moment oii il est pr^s de rencontrer votre 6pf^e, 6vitez la 
sienne en d^gageant dans les armes et conservant Toppo- 
silion de quarte et r616vation que vous aviez eu soin de 
prendre la premiere feinte. 

FeinlP de une-deux dans k s armes el tromper le contre de tierce par Ic 
coup(^ dans les armes. 

Toujours engag6 comme ci-dessus (quarte), faites feinte de 
lirer une-deux dans les armes, en ayant soin de bien prendre 
Topposition en dedans, la pointe de votre 6p^e, dans la 
seconde feinte, menagant Tadversaire la hauteur de Toeil, 
et, sans mettre de temps d'arret afin de ne pas laisser ren- 
contrer votre arme par la parade du contre de tierce, levez 
la pointe de votre 6pee en retirant le poignet ver^ 1 epaule 
gauche, la pointe plus en arriere que le poignet, ayant soin. 
comme il faut toujours le faire, de commencer les mou- 
vements par la pointe de F^pee , Tadversaire ayant par6 le 
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conlre de tierce \ baissez rapidement la poinle de voire 
arme en resserrant les doigts, et dirigez-la dans le haul de 
la ligne du dedans, en conservant Topposition de quarte et 
r^levation. L'ep^e doit siflBier en la retirant et en la reportant 
en avant dans tons les coupes qui sont precedes de feinte, 

Feinte do d^gagenienl sur les armes, tromper le centre de quarle par unf 
ni^me feinte, et la parade de tierce par le d(^gagement dans les ami^^ 
(coup qu'on appelle en demonstration doubler-tromper^). 

Le menae engagement que ci-dessus 6tant pris par Fad- 
versaire (quarte), faites feinte de degagement sur les armes. 
la menace arret ee ; Fadversaire prend la parade du centre de 
((uarte, sans laisser rencontrer votre 6p^e, faites une seconde 
feinle de degagement du meme c6t6, et, sans perdre de 
temps, sur la parade de tierce de Tadversaire, d^gagez dans 
les armes en liant presque les deux derniers mouvements. 
en ayant soin de prendre Topposition de quarte a la seconde 
feinte, de la meme maniere que si vous tiriez une-deux dans 
les armes, en conservant pour la finale du coup ropposition 
et 1 elt^vation. 



« Lorsqiio vous failos lui coupiS il nc faul jamais arreter la poinle de 
lVj>ro on l air, il faut quo les deu\ mouvemenls de retirer el de baisser 1 q)ce 
ie fasscnl rapidement el simullanement, comme je I'ai d6]h dil au coupe 
(coup simple). 

» Pour Iromperun double contre,il faut fairedeuKfeinlesetled^gagemonl 
meme eOli^ tl si le pareur Iriplail la parade du conlre vous ajouleriez une 
<i*inle de plus du mt^me cole pour ti-omper ces Irois conlres. 





FcinlP (le d^gageraent sur les armes, Ironiper le contre de quarte par la ni^^nie 
feinle^ cl le coup6 pour tennlnor le coup (en demonstration dc leron ce 
coup s'appelle feinle de troublersur les armes et coupe). 

Sur le meme engagement que ci-dessus pris par I'adver- 
saire (quarte), faites feinte de d^gagemenl sur les armes, la 
feinte bien arret^e; votre adversaire prend la parade du 
contre de quarte, faites la meme feinte de d^gagement, la 
pointe de votre 6p6e k la hauteur de Toeil de Tadversaire, le 
bras pas tout a fait tendu, et, sans perdre de temps, levez 
la pointe de T^pee en retirant le poignet vers 1 epaule 
gauche, la pointe plus en arriere que le poignet, et baissez-la 
rapidemment en la dirigeant dans le haut du dedans, con- 
ser\'ant Topposition de quarte et lel^vation. 

Feinte de coup6 sur les armes, feinte de degagement dans les armes et lo 
dpgagement sur les armes. (Ce coup s'appelle en demonstration feinte de 
coupe degager et degagement,) 

L'engagement pris l^gerement en quarte par Tadversaire, 
faites feinte de coup6 degager dans les armes ; il pare tierce 
et quarte ; sans lui laisser rencontrer votre 6p6e dans vos 
feintes, degagez sur les armes avec opposition de tierce et 
^l^vation. 

Feinte de coupe degager dans les armes, Iromper la parade de tierce el contre 
de tierce par le degagement duns les armes. 

L'engagement pris legerement comme ci-dessus (quarte), 
f»ites feinte de coupe degager dans les armes, la deriiiere 
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feinte bien prononc6e avec un 16ger temps d'arret, en 
prenant ropposition de quarte ; Tadversaire pare tierce et 
contre de tierce ; au moment oii 11 est pres de rencontrer 
votre ep6e, 6vitez la sienne en passant la pointe de la voire 
tres-avant sous son bras, et dirigez-la dans le haut de la 
ligne du dedans, en conservant Topposition de quarte et 
1 elevation. 

Feinle du liement dans le bas du dehors, feinte du coup droit dans le haul 
de la m^me ligne et le d6gagement dans les amies. 

Les 6p6es engag^es dans la ligne du dedans, Tadversaire 
ayant la pointe de son 6pee un peu basse et le bras plus 
allong6 que dans la garde ordinaire, faites la feinte du 
liement dans le bas du dehors, Tadversaire pare seconde. 
faites une seconde feinte du coup droit dans le haul du 
dehors, en relevant la pointe de votre 6p6e et le poignet 
horizontalement, I'adversaire pare tierce sur cette seconde 
feinte sans laisser rencontrer votre 6p6e, degagez dans les 
armes, avec vitesse, opposition et 61^vation. 

Feinte du liement dans le bas du dehors, feinte du coup droit dans le haul, 
tromper le contre de quarte dans le bas. 

Les epees engagees comme ci-dessus en quarte, Tadver- 
ialei ayant la pointe de son ep6e un peu basse, le bras plus 
alt9li||6 que dans la position de la garde, faites feinte de 
lieiaflnt dans le bas du dehors, Tadversaire, sur cette feinle, 
pue seconde, taites une autre feinte du coup droit dans le 
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haul ; il pare le centre de quarte, 6vitant la rencontre de son 
^p6e, baissez la votre et le poignet formant une ligne horizon- 
tale, tout en la dirigeant dans le bas de la ligne du dedans, 
sans opposition. 

Feinle du liement dans le bas du dehors, fcinte du coup droit dans le haul 
de la m^me ligne et tromper le contrc de quarte par le degagcment. 

Les 6p6es engag^es en quarte Tadversaire ayant meme 
position qu'au coup pr6c6dent. faites les deux feintes comme 
ci-dessus, mettant un petit temps d'arret k la seconde, 
Tadversaire ayant par6 seconde, se porte ensuite la parade 
du centre de quarte, sans laisser rencontrer votre 6p6e par 
la sienne, d^gagez sur les armes, avec vitesse, 616vation et 
opposition en dehors. 

Suite des coups composes de trois mouvements, comniencant par la feinte 
de d(5gagement, les ^p^es engag^es en tierce. — Feinte de degagement 
dans les armes, feinte de d^agement sur les arraes et le degagement 
dans les armes. (Ce coup s'appelle en oscrime mie- deux- trois dam les 
armes .) 

Les ^p6es engag^es en tierce. Tadversaire ayant pris Ten- 
gagement, faites la feinte de degagement dans les armes, 
avec Topposition du meme c6t6 (quarte), le bras aux trois 
quarts allonge; Tadversaire prend la parade de quarte, faites 
une seconde feinte de degagement sur les armes, le bras 
tout k fait allonge, conservant Fopposition en dedans ; Tad- 
versaire pare tierce, d^gagez dans les armes en passant bien 
avant sous son bras, et dirigez la pointe de votre ep^e dans 
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le haut de la ligne du dedans, avec elevation et rapidity, en 
conservant toujours Topposition dequarte; lesfeintesdoivent 
etre faites avec une vitesse en rapport avec celle que met 
Fadversaire dans ses parades. 

Feinte de d^gagement dans les armes, feinte de digagement sur les armes, 
et coup6 dans les armes (ce coup s'appelle en demonstration fehitt de 
um-deux coup4.) 

Meme engagement que ci-dessus (tierce), faites feinte de 
d^gagement dans les armes, Fadversaire pare quarte, faites 
une seconde feinte de d6gagement sur les armes, la pointe 
de votre ^p6e h la hauteur de Foeil ; k cette demiere feinte, 
Fadversaire pare tierce, levez vivement la pointe de votre 
ep6e en retirant le poignet vers Fepaule gauche, la pointe 
plus en arriere que le poignet, et, sans la laisser rencontrer 
par la parade de Fadversaire, baissez-la rapidement en 
allongeant le bras, et dirigez le coup6 dans le haut de la 
ligne du dedans, en conservant Fopposition de quarte el 
F616vation. 

Feinle d'une-nicux sur les amies, tronii>er les parades de quarte el de centre 
de quarte par le coup droit dans le bas. 

Les epees engagees en tierce, Fadversaire ayant pris Fen- 
gagement, faites feinte d'une-deux sur les armes, avec opjKh 
sition en dehors, en meltant un petit temps d'arrel i la 
seconde feinte, votre adversaire parant quarte et contre de 
quarte, sans lui laisser rencontrer votre arme parses |)arades. 
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baissez Ve\)ee et le poignet de maniere a former une ligne 
horizontale tout en dirigeant la pointedans le bas du dedans, 
sans opposition. 

Feinle tl*une-deux sur les armes , tromper le conlre dc quarU* 
par Ic ddgagement sur Ics armes. 

L adversaire ayant prisTengagement de tierce, faites feinte 
d'une-deux sur les armes, avec opposition en dehors, en 
mettant un petit temps d'arret k la seeonde feinte ; Tadver- 
saire parant quarte et contre de quarte, sans laisser ren- 
contrer votre epee par sa parade, d^gagez sur les armes en 
imssant la pointe de votre ep6e par-dessous son poignet, el 
dirigez-la dans le haut du deliors, en conservant I'oppo- 
sition de tierce. 

Feinlc d'une-dcux sur les armes cl tromper Ic conlre de quarle par le coup(^ 

sur les armes. 

L'adversaire ayant pris Tengagement comme ci-dessus, 
en tierce, faites feinte d'une-deux sur les armes ; Tadver- 
saire parant quarte et le contre de quarte, levez vivement 
la \mnie de votre 6pee en retirant le poignet vers lepaule 
droite, la pointe de votre 6p6e plus en arri^re que le poignet 
et sans perdre de temps, baissez -la en ligne droite vis-6-\i8 
le haut du corps de Tadversaire, et fendez-vous, soit qu'il 
re|)onde ou (jull ne reponde pas k votre derniere feinte ; s'il 
re|K)nd en (juarte, votre coup arrivera regulierement sur les 
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armes, s'il ne repond pas, voire coup touchera dans les 
armes K 



Feinte Je d^gagemeul dans les armes, tromper le coulre de tierce par une 
mftme feinte, et la parade de quarle par le d^agement sur les armes. 
(Coup que Ton appelle en demonstration doubter- tromper.) 

Engage comme ci-dessus en tierce, I'adversaire ayant pris 
Tengagement, faites feinte de d^gagement dans les armes en 
mettant un petit temps d'arret a la finale de la feinte ; votre 
adversaire prenant la parade du centre de tierce, faites une 
seconde feinte du meme c6t6, il pare quarte, d^gagez de 
suite sur les armes en liant le plus possible ces deux demiers 
mouvements, dirigez votre pointe d'6p6e dans le haut du 
dehors, et fendez-vous en conservant toujours Topposition 
de tierce, que vous devez prendre a la seconde feinte. 

Feinte de d^gagemcnt dans les armes, tromper le contre de tierce par m 
m6me feinte et la parade de quarte par le coup6 sur les armes. (Ce qu'on 
appelle en demonstration feinte de doubler k degagement, coupe.) 

Engag6 comme ci-dessus en tierce, faites feinte de dega- 
gement dans les armes, en mettant un petit temps d'arret 
dans la menace; votre adversaire prenant la parade du 



* Tuulos les fois que vous coupez ou que vous en failBs la feinte, ii ne laul 
PtHm que voire poignet, ainsi que votre 6p6e, mette de temps d arret pr^s 
dfi I'ttDc ou de I'autre 6paulc. 
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centre de tierce, faites une seconde feinte de d^gement 
dans la meme ligne, la pointe de votre 6p6e k la hauteur des 
yeux de Tadversaire, il pare quarte, levez la pointe de votre 
ep^ en retirant vivement le poignet vers T^paule droite, la 
pointe plus en arriere que le poignet, et, sans vous arreler 
dans le mouvement d'une maniere sensible, baissez l ep^e 
en dirigeant la pointe vis-ii-vis le haut du corps de Tadver- 
saire, le bras et V6p6e en ligne droite, sans vous occuper s'il 
a reix)ndu ou non a votre derniere feinte, et fendez-vous 
avec rapidity. 

Feinte du co\xp6 dans Ics armes, feinte de d6gagement sur les amies et 
d^gagemenl dans les arraes. (Ce coup s'appellc en demonstration fetnte 
du amp^ dSgager et degagement.) 

Engage comme ci-dessus en tierce, faites feinte du coupe 
dans les armes, votre adversaire parant quarte, faites une 
feinle de degagement bien prononc6e sur les armes, en 
prenant Topposition en dedans; il pare tierce, d^gagez dans 
les armes en conservant Fopposition et Tel^vation. Faites en 
sorte que les deux premiers mouvements se lient presque 
ensemble. 

Feinte du coup6 dans les armes, feinte de degagement sur les armes {coupe 
degager), Iromper les parades de quarte et de contrede quarte par le coup 
droit dans le bas du dedans. 

Les ^p^es engagees en tierce, I'adversaire ayant pris l^ge- 
rement Tengagement, faites feinte de coupe dans les armes 
et du d6gagement sur les armes ; r^unissant les deux mou- 




vements presque dans un seul, Tadversaire parant quarle et 
contre de quarte, 6vitez la rencontre de son 6p6e en baissanl 
la votre, ainsi que le poignet, horizon talement , dingez la 
poinle dans le bas du corps de Tadversaire, sans opposition. 

Feinle lu coup<5 dans les armes, feinle de ddgagement sur Ics amies (coupe 
degager), tromper la parade de quarte et du contre de quarte par le 
d^gagement sur les armes. 

Engage comme ci-dessus en tierce, faites feinte du coupe 
dans les armes et le d^agement sur les armes ; reunissaot 
les deux mouvements presque dans un seul, votre adversaire 
parant quarte et contre de quarte, evitez la rencontre de son 
ep6e en dirigeant la votre par le d^gagement dans le haul 
du dehors avec opposition K 



' La feinle du liement en tierce etant plut6t un exercice qu'un objct 
d*utilil6, je m'absliens de la d(^crirc dans les coups composes de troi> 
mouvements. 
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CHAPITRE IX. 

PARADES GONTRE LES COUPS DE TROIS MOUVEMENTS ET RIPOSTE 
APKtS AVOIR PAR£. 

Observation sur les coups de trois mouvements (voyez la fin du chapitrc, 

pages 454 et 455). 

A la suite des coups composes de un et de deux mou- 
vements , j'ai indiqu^ les parades que Ton doit employer 
pour se garantir^ je vais indiquer maintenant les parades 
n^ssaires pour parer les coups composes de trois mou- 
vements et les ripostes que Ton pent faire k la suite de ce& 
parades ^ 

Sur la feinte du coup droit en quarte, lafeinte de d^gement sur les aruies 
et le d^gement dans les armes. 

Vous parez quarte, tierce et quarte, ou quarte tierce et 
contre de tierce, ou quarte, tierce et demi-cercle. Tons les 
coups peuvent se faire en riposte d'apr^s Tengagement ou 
Ton 86 trouve k la finale des parades. 



* J*aurais pu abr^er te chapitre des parades, en ne conservant qu'une 
seale mani^re de parer le mftme coup ; mais ce syslfeme aurait donne Irop 
de facility h Tattaqueur pour tromper les parades; de plus, le pareur aurait 
perdu, en se privant de cette variation, plus du double des coups qu'il pent 
extfcuter en riposte. 

40 
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Sar la feinte du coop droit dans les armes, feinte de d^gagement sor ks 
armes et le coup^ dans les armes. 

Vous parez quarte, tierce et quarte, apr6s avoir par6 tierce 
vous pouvez au lieu de la quarte ordinaire parer la quarte 
haute, (\oyez la 18^ position.) Ripostes, comme ci-dessus, 
apres la quarte haute pour la riposte, voyez pages 69 et 70. 

Sur la feinte du coup droit dans les armes, tromper le contre de tierce par 
la feinte de d^agement du m^me cdt^ et la parade de quarte par le 
d^gagement sur les armes. 

Vous parez contre de tierce, quarte et tierce, ou contre de 
tierce, quarte et contre de quarte. Ripostes, toutes. 

Sur la feinte du coup droit dans les armes, tromper le contre de tierce par 
la feinte de d^gement du m^me c6t6 et la parade de quarte par le coupe 
sur les armes. 

Vous parez le contre de tierce, quarte et tierce, ou le contre 
de tierce, quarte et contre de quarte, ou contre de lieroe. 
quarte et prime. Ripostes, toutes celles qui se rapportenl a 
la parade finale. 

Sur la feinte du coup droit dans les armes, feinte de degagement sur les 
armes, tromper le contre de quarto en tirant dans le bas, 

Vous parez quarte, contre de quarte et quarte basse. 
Riposte par le coup droit, apr6s la parade de quarte basse, 
avec une forte opposition. 
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Sur la feinte du coup droit dans les armes, fcintc de dcSgagcmont sur Ics 
armes, tromper le contre de quarte dans le haul da dehors par le d^ga- 
gement. 

VouB parez quarte, contre de quarte et tierce, ou quarte 
et le double contre de quarte ^ Ripostes, toutes. 

Sur la feinte du coup droit dans les armes, feinte de ddgagement sur les armcs 
et tromper le contre de quarte par le coup^ dans le baut du dehors. 

Vous parez quarte, contre de quarte et tierce, ou (juarte 
et le double contre de quarte, ou quarte, contre de quarte 
et prime. Ripostes, comme ci-dessus, en plus les ripostes 
aprte la parade de prime. 

Sur la feinte du coup droit sur les armes, feinte ded(^gagement dans les armes 
et dc^agement sur les armes. 

Vous parez tierce, quarte et tierce, ou tierce quarte el 
contre de quarte. Ripostes, toutes. 

Sur la feinte du coup droit sur les armes, feinte de d^gagement dans les 
armes et le coup6 sur les armes. 

Vous parez tierce, quarte et tierce, ou tierce quarte et 
contre de quarte, ou tierce quarte el prime. Ripostes, 
toutes. 



' Double-contre : c'est parer deux fois le contre sans s*arr^ter au premier. 
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Sur la fcinte du coup droit surles armes, tromperle contre de quartepirU 
feinte du d^agement du m^me cdt^, et le d^agemeni dans les armes. 

Vous parez le contre de quarte, tierce et quarte, ou k 
contre de quarte, tierce et contre de tierce, ou le ccMitre de 
quarte, tierce et demi-cercle. Ripostes, toutes. 

Sur la feinle du coup droit sur les armes, tromper le centre dc quarte 
tierce par la feinte du d6gagement du m^me c6t^ que la feinte du coop 
droit et le coup^ dans les armes. 

Vous parez contre de quarte, tierce et quarte, ou coolre 
de quarte, tierce et contre de tierce ou contre de quarte 
tierce et quarte haute. Ripostes, toutes, apr^s la parade 
de quarte haute, voyez pages 69 et 70. 

Sur la feinte du coup droit sur les armes, feinte de d^gagement dans le» 
armes, tromper le contre de tierce par le d^gagement dans les armes. 

Vous parez tierce, contre de tierce et quarte, ou tierce el 
le double contre de tierce, ou tierce, contre de tierce et demi 
cercle. Ripostes toutes. 

Sur la feinte du coup droit sur les armes, feinte de d^;agement dans les 
armes et trotinper le contre de tierce par le coup^ dans les armes. 

Vous parez tierce, contre de tierce et quarte, ou tierce el 
double contre de tierce, ou tierce contre de tierce et quarle 
haute. Ripostes, toutes, mais apres la quarte haute, voj-ei 
pages 69 et 70. 
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Sur la feinte de d^agement sur les armes, feinte dc d^gagement dans les 
armes et le d^gagement sur les armes. 

. Vous parez tierce, quarte et tierce, ou tierce, quarte et 
centre de quarte. Ripostes, toutes. 

Sur la feinte d'une-deux dans les armes et le coup6 sur les armes. 

Vous parez tierce, quarte et tierce, ou tierce, quarte et 
contre de quarte, ou tierce, quarte et prime. MSmes ripostes, 
en plus celles apr^s la parade de prime. 

Sur la feinte d'une-deux dans les armes, tromper le contre de tierce par le 
d^gagement dans les armes. 

Vous parez tierce, contre de tierce et quarte, ou tierce et 
double contre de tierce, ou tierce, contre de tierce et demi- 
cercle. Ripostes, toutes. 

Sur la feinte d'une-deux dans les armes et tromper le contre de tierce par le 

coup^ dans les armes. 

Vous parez tierce, contre de tierce et quarte, ou tierce et 
double contre de tierce, ou tierce, contre de tierce et quarte 
haute. Toutes ripostes, de plus apr^s la quarte haute, voyez 
pages 69 et 70. 
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Sor la feinle de (kgagement sor les armes, tromper le oontre de qnarte par 
ane m^me feinte de degagemeiH et la parade de tierce par le d^gagement 
dans ks armes. 

Yous parez le contre de quarte, tierce et quarte, ou centre 
de quarte, tierce et contre de tierce, ou contre de quarte, 
tierce et demi-cercle. Ripostes, toutes. 

Sur la feinte de d^agemeni sur les armes, tromper le contre de quarte par 
la m^mo feinte et la piThide de tierce par le coup6 dana lea armes. 

Vous parez le contre de quarte. tierce et quartCi ou centre 
de quarte, tierce et contre de tierce, ou contre de quarte, 
tierce et quarte haute. Memes ripostes, de plus aprte la 
quarte haute, voyez pages 69 et 70. 

Sur la feinte du coup<^ d<^gager dans les armes et le d^gagement 
sur les armes. 

Vous parez tierce, quarte et tierce, ou tierce, quarte et 
contre de quarte. Ripostes, toutes. 

Sur la feinte du coup6 d^gager daps les armes, tromper la parade de ti<w 
ot le oontre do tierce par lo d^agomont dans los armes. 

Vous parez tierce, contre de tierce et quarte, ou tierce et 
double contre de tierce, ou tierce, contre de tierce et demi- 
cercle. M^mes ripostes, que ci-dessus, toutes. 
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Sur la feinte du liemcnt dans le bas du dehors, feinie du coup droit dans le 
haut de la mfime ligne et le d^gagement dans les armes. 

Vous parez seconde, tierce et quarte, ou seconde, tierce 
et centre de tierce, ou seconde, tierce et demi-cercle. 
Ripostes, toutes. 

Sur la feinte de liement dans le bas du dehors, feinte du coup droit dans le 
haut de la mferae ligne et tromper le contro de quarte par le coup droit 
dans le bas du dedans. 

Vous parez seconde, centre de quarte * et quarte basse, 
apr^s cette derni^re parade , toujours riposter par le coup 
droit; mais, lorsque Ton rencontre l'6p6e de Tattaqueur par 
les parades qui pr6cMent, on pent riposter par tous les 
coups. 

Sur la feinte du liement dans le bas du dehors, feinte du coup droit dans le 
hant de la mfime ligne et tromper le contre de quarte par le d^gagement 
sur les armes. 

Vous parez seconde, contre de quarte et tierce, ou seconde 
et double contre de quarte. Ripostes, toutes. 



* Apr^s la parade de seconde, la quarte prend le titre de contre, par la 
raison que V^p6e change de ligne; du dehors bas, elle revient dans la ligne 
du dedans. 
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Los 6p6cs engag6es en lierco sur unc-deux-lpois dans les armes. 

Vous parez quarte, tierce et quarte, ou quarte, tierce at 
contre de tierce, ou quarte, tierce et demi-cercle. Ripostes, 
toutes. 

Sur la feinte d'une-deux sur les arraes el le coup£ dans les armes. 

Vous parez quarte, tierce et quarte, ou quarte, tierce et 
contre de tierce, ou quarte, tierce et quarte haute. Memes 
ripostes, de plus apres la quarte haute, voyez pages 69 et 70. 

Sur la feinte d'une-deux sur les armes, Iromper les parades de quarte et 
contre de quarte par le coup droit dans le bas du dedans. 

Vous parez quarte, contre de quarte et quarte basse, ou 
seconde k la demi^re parade; pour faciliter celle-ci, il est 
essentiel de rompre un peu la mesure par une petite retraite 
pour riposter, apr^s la parade de seconde vous avez le coup 
droit dans le bas et dans le haut du dehors; apres la parade 
de la quarte basse, toujours riposter par le coup droit, avec 
beaucoup d'opposition. 

Sur la feinte d'une-deux sur les armes et troniper le contre de quarte par le 
d^agement sur les armes. 

Vous parez quarte, contre de quarte et tierce, ou quarte 
«| double contre de quarie. Ripostes, toutes. 
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Sur la feinte d'une-deux sur les armes, tromper le contre de quarle par lo 

coup6 sur les armes. 

Voire parez quarte, contre de quarte et tierce, ou quarte 
double contre de quarte, ou quarte, contre de quarte et 
prime. Ripostes, toutes. 

Sur la feinte du d^agement dans les armes, tromper le contre de tierce par 
une m6me feinte et la parade de quarte par le d6gagemenl. 

Vous parez contre de tierce, quarte et tierce, ou contre de 
tierce, quarte et contre de quarte. M6mes ripostes que ci-des- 
sus, moins celles apr^s la parade de prime. 

Sur la feinte de d^agement dans les armes, tromper le contre de tierce pai* 
une m6me feinte et la parade de quarte par le coupi sur les armes. 

Vous parez contre de tierce, quarte et tierce, ou contre de 
tierce, quarte et contre de quarter ou contre de tierce, 
quarte et prime. Ripostes, toutes. 

« 

Sur la feinte du coup^ d^gager sur les armes et le d^gagement 
dans les armes. 



Vous parez quarte, tierce et quarte, ou quarte, tierce et 
contre de tierce, ou quarte, tierce et demi-cercle. Ripostes, 
toutes. 
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Sur la feinle du coup6 d^gager sur les armes, tromper la parade de quarte 
ol du centre de quarle par le coup droit dans le bas. 

Vous parez quarte, contre de quarte et quarte basse. 
Riposte par le coup droit, avec forte opposition apr^ la 
quarte basse. 

Sur la t'einte du coup6 dc^gager sur les armes, tromper la parade do quarti* 
et du conlro de quarte par le d^agement sur les armes. 

Vous parez quarte, contre de quarte et tierce, ou quarte 
et le double contre de quarte. Bipostes, toutes. 

Observation. 

Les coups composes de trois mouvements ne peuvent 
guere s'ex^cuter de pied ferme, surtout, aujourd'hui, que 
Tadversaire se retire en parant ou apres quelques parades 
qui ne lui ont pas r^ussi k rencontrer r6p6e ; il faut done 
g6n6ralement les ex6cuter en marchant, et comme il est 
assez dangereux de faire des coups composes de plusieurs 
feintes, ayant ^t craindre que Tadversaire ne tire dans ces 
feintes; je vais designer ceux par lesquels on s'expose le 
nioins, et la mani^re de les mettre en pratique en marchant. 

Exemple. — Dans une-deux tromper une parade simple et 
ime parade du contre, on a tromp6 un simple avant le centre, 
ia, marche dans ce coup doit se faire ^t la seconde feinte, 
dins tous les coups qui se font en marchant, meme ceux de 
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quatre mouvements dont la premiere feinte a pour but de 
tromper un centre, la marche doit toujours se faire en 
meme temps que cette premiere feinte; quand on trompe 
un simple et un contre, la marche doit se faire la seconde 
feinte; lorsque Ton ne trompe que des parades simples, il 
faut toujours que la marche se fasse k la premiere feinte, h 
Texception de la feinte du coup6 d^ag6 qui doit etre faite h 
la seconde feinte. 
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CHAPITRE X. 



COMPOSli DES COUPS (aTTAQUE) EN MARCHANT ET d'oBSERVATIONS 



i* Battemeot en quarte en marchant* 
2* Observation. 

3* Bfanidre exceptionnelle (coup imaging par Tauteur) do se servir 
du coup droit pour tromper le contre de tierce pris par Tadver- 
saire sur le battement, froissement, pression en quarte ou 
aprfes avoir par6 de quarte ou du contre de quarte. 

A* Feinte du coup droit en quarte en marchant, et coup droit 
achev^. 

5* Observation sur les coups en marchant. 

6* Battement en quarte retrograde en marchant. 

?• Observation* 

8* Pression en quarte retrograde en marchant. 
9* Observation. 

10* Maniire la plus facile pour combattre la pression retrograde. 



COUPS EN MARCHANT, PARADES R^ROGRADES ET RIPOSTE^. 

Ayant d^rit tous les coups composes de un, deux et trois 
mouvements ex6cut6s en se fendant (ce que Ton appelle tirer 
de pied ferme), ainsi que les parades utiles pour 6\iter d'etre 
touch6 par ces memes coups, je m'abstiens de d^crire les 
coups composes de quatre mouvements, n'ayant qu'une 
feinte k ajouter k ceux de trois. 



DIVERSES. 
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Je vais maintenant indiqiier quelques coups que Ton peul 
avantageusement ex6cuter en marchant Je parlerai aussi 
de quelques parades retrogrades* et de leurs ripostes que 
Ton emploie quelquefois avec avantage; n^moins, je 
recommande d'etre tr6s-sobre des mouvements qui font 
contracter k la main Thabitude de r6trograder; habitude 
qui, une fois prise, deviendrait nuisible au pareur. On ne 
doit s'exercer aux retrogrades seulement que lorsque Too 
est parvenu k avoir la certitude que la main ne se retirera 
que sous Teflfet de la volont6, et je dois le dire, la voloote 
deviendrait impuissante si Ton s'exerQait souvent dans les 
parades retrogrades, ou dans les battements, froissements 
ou pressions retrogrades qui produiraient les memes incon- 
venients. 

Battcmcnt cn quarte en marchant par un changement d'cngagemeot, et ie 
coup droit dans Ic haul, les ^p^s engag608 dans la ligne du dehors. 

Pour bien executer ce coup, il faut que votre epee batte 
celle de votre adversaire en meme temps que vos pieds se 
posent sur le sol dans la marche; aussitot apres le bat- 
tement, ramenez vivement la pointe de votre epee vis-a-vis 



* Je previens le Iccleur que je ne fais ex6cuter les coups en marchant qut^ 
lorsque Ton est trop 61oign6 de son adversaire pour pouvoir le toucher ptr 
le d^veloppemcnl seulement. 

' J'appelle parades r(5lrogrades cclles qui se font en retirant le poigwi 
vers soi ; il en est de mfime des battements , froissements el press^ol^ 
nitrogrades. 
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[e corps de Tadversaire en allongeant le bras de loute sa 
longueur et en vous fendant avec rapidity, conservant Top- 
position de quarte. 



Apr6s le battement indiqu6 ci-dessus, on peut ex^cuter en 
attaque tous les coups que j'ai d6crits. II en est de meme 
pour l'ex6cution du battement en tierce et des froissemenls. 



Mani^re tout exceptionnelle de se servir du coup droit 
pour tromper le contre de tierce, pris par I'adversaire 
(droitier), sur le battement, froissement, pression en quarte, 
et ^galement apr^s avoir par6 la quarte ou le contre de 
quarte sur un adversaire qui se releve r6gulierement du pied 
droit en arriere, qui reste fendu, ou qui se relive du pied 
gauche en avant en parant le contre de tierce, apr6s son 
attaque faite de pied ferme ou en marchant. 

Ces divers mouvements, ex6cut6sen attaque ou en riposte, 
produisent et donnent les m^mes r6sultats contre le gaucher 
qui pare le contre de quarte, soit sur les attaques ci-dessus, 
soit sur la riposte du coup droit, le tout s'ex^cute en ligne 
de quarte. Cette maniere de tromper le contre de tierce aux 
droitiers et le contre de quarte aux gauchers, que je d6cris 
ci-dessous, est d'une grande importance contre certains 
tireurs. JeFai employee quelquefois avec le plus grand succes, 
quoique tres- simple. Ces mouvements n'ont jamais 6l6 



Observation. 



Coup imaging par I'auteur. 
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ex6cut6s, je crois, par d'autres que par moi et quelques-uns 
de mes Aleves. 



Coup exccptionnel. 



Vous etes engag6 en tierce ou en quarte, battez ou fipois- 
sez * r6p6e de Tadversaire fortement en quarte, de pied fenne 
ou en marchant , si vous n'Stes pas k distance k pouvoir 
toucher par le d6veloppement seulement. Avec le meme mou- 
vement du battement ou du froissement, portez la pointe de 
r6p6e, sans vacillement, vis-i-vis le corps de Tadversaire, 
partageant la distance entre la hanche et le sein droit; votre 
poignet k la meme hauteur que la pointe de Tep^e. Sur le 
battement ou froissement en quarte, Fadversaire pare le 
contre de tierce, ou le gaucher le contre de quarte; dirigez, 
de suite en vous fendant, la pointe de votre 6p6e it son corps 
dans la direction indiqu^e ci-dessus. Le mouvement de battre 
ou froisser Y6p6e et celui de diriger le coup doivent se faire, 
en quelque sorte, simultan6ment. 

En terminant le coup vous prenez Topposition et Tdle- 
vation, si le bras de Fadversaire le permet 

* Je recommande de ne faire le froissement que de la ligne oh Ton est 
engage. 

^ Lorsque Ton fail le battement ou froissement avec Tintention de tromper 
le contre de tierce par le coup droit, et que Tadversaire ne prend pas cetle 
parade (contre de tierce), vos deux mouvements, faits simultan^ment, ont le 
grand avantage de produire le m^me r^sultat, que le liement dans le bas 
du dehors; si apr^s le coup fait en forme de liement, on vous demandait cc 
que vous avez fail, vous r^pondriez, pour 6tre d'accord avec le prindpe 
absolu de Tescrime, que vous avez battu ou froissi T^p^e en quarte et que 
vous avez li^, par le m6me mouvement^ Yipie dans le bas de la ligne du 
dehors. 
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^Feinle du coup droit en quartc en marchant el achcver le coup droit 



Lorsque vous faites une feinte du coup droit en marchant, 
il faut que la menace du coup droit se fasse en meme temps 
que les pieds se posent sur le sol dans la marche, et, interrom- 
pant le moins possible le mouvement, achevez droit dans le 
haut en vous fendant avec rapidity, conservant Topposition et 
r^l^vation. 

Apres la feinte du coup droit en marchant, on pent exe 
cuter tons les coups dont j'ai parle aux attaques de pied 
ferme, en ayant toujouis le soin de ne jamais laisser rencon- 
trer son 6p6e par celle de Fadversairedans les feintes; excep- 
tion cependant pour la feinte du coup droit qui se fait en 
dehors, sur Tengagement pris par Tadversaire, mouvement 
qui force ce dernier k se garantir en tierce par une opposi- 
tion, et qui Fempeche souvent de riposter. 



On pent en marchant ex^cuter tous les coups d'armes, 
aussi bien que de pied ferme; le tout est de bien faire les 
feintes : c'est ce que je vais d^montrer, seulement pour quel- 
ques coups ddjidecrits aux attaques de pied ferme. 

Si vous marchez avec I'intention de faire un coup com- 
post de deux mouvements, il faut que votre feinte se fasse 
en meme temps que les pieds se posent sur le sol, dans la 
marche, comme je Tai d^ja dit ci-dessus; maisdans les coups 
composes de trois mouvemenls, il y en a ou il ne faut mar- 



dans le haut du dedans. 



Observation sur les coups en marchant. 
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cher qu'a la seconde feinte : je vais designer ces coups. Pour 
ceux dont je ne parlerai pas, on devra toujours faire la 
marche la premiere feinte. Dms une'deuxtrompez leconire, 
par exemple, la seconde feinte doit etre faite en meme temps 
que les pieds se posent sur le sol. 11 en est de meme pour la 
feinte de coup6-d6gager et le d6gagement, ou pour la feinte 
de coupe-degager et le coup6, soit dessus, soit dedans. 

Je vais maintenant indiquer quelques coups ou Ton emploie 
des mouvements retrogrades. 

Battement en quarte retrograde en marchant et le coup^ sur les armes. 

l5tant engage en tierce, battez, en marchant, r^p^e de Fad- 
versaire en quarte, en retirant votre poignet vers T^paule 
gauche, levant la pointe de r^p^e en I'air, et sans perdre de 
temps, baissez-la en la dirigeant dans le haut du dehors, en 
vous fendant avec aplomb et vitesse. 

Ballemenl en quarte retrograde en marchant et le coup^^ager 
dans les armes. 

Engage comme ci-dessus en tierce, battez rep6e de Fad- 
versaire en quarte en marchant et en retirant votre poignet 
environ a 40 centimetres vis-i-vis la hanche gauche, eioi- 
gnant le moins possible du corps de Tadversaire la pointe de 
votre ep6e dans le battement, la main toujours toum^e de 
quarte, la pointe d'icelle k la hauteur du bas de la poitrine 
deTadversaire. Ce dernier pare quarte sur voire battement: 
ne rencontrant pas r^p^e, il se porte en tierce, et votre coup6- 
d6gage dans les armes, fait de maniere it lier les deux der- 
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niers mouvements, trompe la parade de quarte et tierce, 
comme je \ien8 de le dire. Ayez soin, tout en dirigeant la 
pointe de votre 6p6e au corps de Fadversaire, de conserver 
I'opposition de quarte, que vous aviez prise par votre batte- 
ment; prenez aussi F^l^vation k la finale du coup. 

observation. 

On pent ex^cuter les deux coups retrogrades ci-dessus en 
battant r6p6e de Fadversaire en tierce et en retirant le poi- 
gnet vers F6paule droite. Je ne recommande pas ces batte- 
ments retrogrades en tierce, comme 6tant de peu de valeur ; 
j*emploie cependant assez volontiers la parade retrograde de 
tierce i>our riposter par le coup6 sans interrompre le mouve- 
yement, surtout comme coup k eflfet. 

Je vais egalementparler d'un coup qui n'est pas tout a fait 
k dedaigner ; on pent ex^cuter ce coup par une simple pres- 
sion retrograde en quarte sans changer la ligne de Fengage- 
ment ; on pent egalement Fexecuter apres la feinte de dega- 
gement ou la feinte d'une-deux dans les armes. Quand ce 
coup est compose de deux mouvements, la feinte doit etrc 
faite dans les armes; quand il est compose de trois mouve- 
ments, la derniere feinte doit egalement se faire dans les ar- 
mes. On pourrait aussi executer ce coup, la derniere feinte 
66 faisant en tierce; mais je m'abstiens de le decrire, ne le 
trouvant pas tr^s-bon. 

Je vais commeocer par la pression retrograde en quarte 
de la ligne de Fengagement de quarte. 
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Prcssion en quarlc retrograde en marchanl ct Ic coup droit dans le haul. 

Vous etes engag6 dans la ligne du dedans, voire adversaire 
ayant pris Tengagement, ou 6tant en garde avec un engage- 
ment mixte ; relevez la pointe de votre epee en Tair en mar- 
chant, tournez la main de tierce, en retirant le poignet vers 
lepaule gauche de maniere a prendre le faible de lepee de 
Tadversaire avec le fort de la votre; aussitot ce mouvement 
fait, baissez la pointe de voire 6p6e en tournant la main de 
quarte, et dirigez-la dans le haul de la ligne du dedans, en 
conservant Topposition et r616vation. — Ce coup maitrisela 
parade de quarte. 

Vous pouvez ^galement tirer dans le has apres lapression: 
dans ce cas on 6vite la parade de quarte. 

Pcinle de d(5gagcment dans Ics armes, pression en quarte retrograde 
en marchant, et coup droit.' 

Les ep6es engag^es en tierce, I'adversaire ayant pris Ten- 
gagement, faites une feinte de d^agement dans les armes en 
marchant ; sur la parade de quarte de Fadversaire, levez la 
pointe de 1 epee en Fair, en retirant vivementle poignel vers 
F^paule gauche, la main tourn^e de tierce, de maniere k 
prendre le faible de lepee de Fadversaire avec le fort de la 
voire ; aussitot baissez la pointe et dirigez-la dans le haul 
de la ligne de quarte, conservant Fopposition et Felevation. 
Ce coup maitrise la parade de quarte. 
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Prcssion en quarte retrograde en marchanl et Ic coupd. 

En faisant la pression retrograde, en marchant relirez un 
pea plus le poignet qu'au coup ci-dessus, la pointe de votre 
^p^eplus enarri^re, et, sans interrompre le mouvement, pas- 
sez-la par-dessus la pointe de F^p^e de Tadversaire et di- 
rigez-la dans le haut du dehors. Ce coup devient alors un 
coup6, et, au lieu de maitriser la parade de quarte, vous la 
Irompez. On peut aussi faire le coup6-degag6, radversaire 
se portant en tierce apres la parade de quarte et 6galement 
8 il ne r6pond pas k la quarte sur la pression. 



Maintenant que j'ai parl6 des coups oii Ton emploie la 
pression retrograde, je vais indiquer le moyen le plus facile 
pour les combattre, en faisant observer que, pour parer les 
attaques qui se font en marchant, on se sert des memes 
parades que celles employees pour parer les coups tir6s de 
pied ferme, c'est-ii-dire en se fendant seulement. 

Mani^re la plus facile pour comballre la pression retrograde. 

Quand Tadversaire retire le poignet vers lui en levant la 
pointe de son 6p6e et s'emparant de la votre, baissez de suite 
la pointe de votre arme, et un peu le poignet, et dirigez le 
coup dans le bas du corps de Tadversaire : ce qui s'appelle 
attaque sur la preparation. 



Observation. 
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CHAPITRE XL 

DES PARADES R1£TR0GRADES. 

Je recommande Temploi de ces parades piutot en parant 
des contres que des simples, par la raison que les parades 
simples en retrograde 6cartent trop le poignet, et sent tres- 
faciles k tromper, et je consid^re les parades retrogrades 
comme dangereuses, surtout parce que Ton ne peut revenir 
assez lot k Tautre ligne si Ton est tromp6 par un tireur qui 
a de la \itesse ; eUes ont aussi rinconvenient d etre arret^es 
d'avance dans Tesprit du pareur, et Texposent, suivant une 
expression usit^e dans les salles d'armes, d s abandonner sur 
jugementy ce qui est toujours une faute et un danger ; 
c'est pour ces motifs que je pr^fere les contres et meme un 
simple ordinaire et un contre retrograde, parade que Ton 
peut souvent faire, vu que la plupart des tireurs emploient 
souvent les coups composes de deux mouvements. 

Parade du contre dn quarte rt^lrograde et riposte par le coup(^ 
sur les armes. 

Les ep^es engag^es dans la ligne du dedans, Tadversaire 
vous attaque par un d^gagement sur les armes ; vous parez 
centre de quarte en retirant le poignet pres de T^paule 
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gauche, la main tourn6e de tierce, tout en levant la pointe de 
voire 6pte en I'air, et en la portant un peu plus en arriere 
que le poignet, en arretant le mouvement par un temps 
d'arret sec, sans vacillation d'6p6e, puis baissez aussitot la 
pointe et dirigez-la dans le haut du dehors. Cette riposte ne 
permet pas d'opposition. 



Parade du centre de quarte retrograde et riposte par le coupc^-d^gag^. 

Comme ci-dessus, Tadversaire d6gage sur les armes; parez 
le contre de quarte retrograde en retirant le poignet a la hau- 
teur et ^^s-i-vis le sein gauche, en faisant parcourir a la 
pointe de votre ^p^e un petit cercle qui produit le coupe- 
d6gag6, la main restant tournee de quarte, maintenant la 
pointe de T^pte a la hauteur du poignet ; Tadversaire pare 
quarte et tierce sans rencontrer votre 6p6e; aussitot et sans 
avoir interrompu le mouvement, dirigez le coup d'6p^ dans 
le haut ou dans le has du dedans. Si vous le dirigez dans le 
haut, vous prenez Topposition et T^levation ; dans le has il 
n'y a pas d'opposition possible.— Si I'adversaire, apres votre 
parade du centre de quarte retrogade, ne portait pas son 
ep6e en quarte pour se garantir de la riposte du coup 
droit et que son armerestat dans la ligne du dehors, ou elle 
a 6te renvoy^e par votre parade, le coup6-d6gag6, en riposte, 
devient aussi bon et aussi juste que si I'adversaire avail 
repondu en quarte et en tierce pour se garantir du coup 
droit et du coup^. 
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Parado du conire de lierce retrograde ol riposte par le coupc^ dans les armos, 

Les 6p^es engag^es dans la ligne du dehors, votre adver- 
saire vous attaque par un d6gagement dans les armes ; parez 
le centre de tierce en retirant le poignet vers T^paule droite 
et un peu plus en dehors, la pointe de Y6p6e plus en arriere 
eten Tair, la main toujours tourn^e de quarte; interrompant 
lemoins possible le mouvement de retraite, etcelui de repor- 
ter r^p6e en avant, baissez la pointe rapidement, et dirigez- 
la dans le haut du dedans sans opposition. Je r6pete ici que 
les mouvements de parades et de ripostes doivent toujours 
commencer leurs mouvements par la pointe de T^pee. 

Parade du coiitre dc tierce retrograde et riposte par le coup^-ddgag^ 

sur les amies. 

Meme engagement, meme maniere de parer que ci-dessus. 
Pour la riposte, faites la feinte du coup6 dans les armes au 
lieu du coup achev^, et ajoutez-y le d^gagement sur les 
armes, en conservant Topposition en dehors. 
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• CHAPITRE XII. 

LE SALUT ET LE MUR. 

Je vais maintenant passer au salut. Ensuite, j'indiquerai 
la maniere de tirer ce qu'on appelle le mur, exercice que Ton 
fait ou qu'on devrait toujours faire comme preparation avant 
I'assaut. Get exerdce a Tavantage de donner de la grace, 
d'assouplir les membres, de permettre de bien se poser en 
garde, de se fendre avec aplomb et fermet6 et de se rele- 
ver avec aisance : aussi je le recommande k tous ceux qui 
voudrontdevenir beaux et forts tireurs. 

Le salut. 

Poursaluer, mettez-vous tous deux en premiere position; 
de Ik portez le poignet et r6p6e k votre gauche, baissant la 
pointe et Tarrfitant k la hauteur et en face de la figure des 
personnes que Ton veut saluer, la main toum6e de quarte, 
le bras presque 6tendu, mais flexible (c'est ce qu'on appelle 
saluer en quarte); rapportez ensuite le poignet en face de 
r^paule droite, k la hauteur de la garde ; lorsque votre 6p6e, 
la pointe relev6e, arrive devantT^paule, toumez la main de 
tierce et vous saluez dans cette position de la main, en bais- 
sant la pointe de T^p^, les personnes k votre droite, portant 
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le poignet bien en dehors, tout en fixant du cdt6 ou vous 
saluez, le bras tendu sans roideur; puis, rapportez le 
poignet vis-^i-vis de votre figure, le bras ploy6, la pointede 
Y6p6e en Tair, la main mixte ; dans cette position saluez 
commfe ci-dessus Tadversaire, en baissant la pointe de T^pfe 
tout en allongeant le bras ; ensuite toumez la main de tierce, 
baissez la pointe et faites passer la lame devant votre corps; 
portez la pointe tout a fait en arriere, placez les doigts de la 
main gauche, touchant la saignee du bras droit, enlevez 
aussitot les deux bras arrondis au-dessus de la tete et puis 
portez la pointe de T^p^e en face de la figure de Tadversaire 
et votre bras gauche en arriere formant un demi-cercle, les 
doigts arrondis graduellement, maintenus k la hauteur du 
sommet de la tete, et mettez-vous en garde d'apres lesprin- 
cipes indiques la page 19, vous faites alors un ou deux 
appels du pied droit et vous passez en arriere *. 



Le mur. 

Les deux adversaires se placent en premiere position, puis 
semettent en garde suivant la mani^re indiqute page 19; 
cela fait, les deux tireurs reprennent la premiere position, eu 
passant en arriere ou restant en garde ; Tun des deux fait 



* Passer on arrifere, c'ost rapporler le talon du pied droit touchant la 
cheville du pied gauche; passer en avant, c'est porter la cheville du pi^l 
gauche centre le talon droit en prenant toujours la premiere position. Pour 
les |)ersonnes qui tiennenl leur amie de la main gauche, c'est Finverse. 
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une in\1tation de tirer le premier k son adversaire, I'aulre 
accepte ou fait par un signe de tete la meme invitation ; 
celui qui accepte porte la pointe de son 6p6e en face de son 
adversaire comme annonce d'acceptation, et il se fend de la 
position ou il est, en passant la pointe de son ep6e la 
gauche de son adversaire en prenant Fopposition de quarte, 
el se relive ensuite en premiere position : ce dernier peut 
Tester en garde s'il le juge convenable aihsi que celui qui va 
devenir le pareur ; c'est ce qu'on appelle mesurer sa distance; 
tous deux font le salut comme il a 6t6 dit et se mettent en 
garde, les 6pees engag^es dans la ligne du dedans ; celui des 
deux tireurs qui devient le pareur prend Tengagement, celui 
qui s'est fendu pour mesurer la distance se fend de nouveau 
en d^gageant sur les armes ; Fattaque pare tierce par le 
froissement et rapporte son ^p6e dans la position de la 
quarte basse (ou k peu pres). (Voyez la 14® position.) L'atta- 
queur cede it la parade en desserrant les doigts, plagant la 
lame de son ep6e contre le haut de son oreille gauche, le 
bras restant t^ndu, la main haute avec opposition de tierce 
regardant Tadversaire par-dessous son 6pee, le talon du 
pommeau en face de Foeil gauche de son adversaire, 27® po- 
sition ; ensuite il se remet en garde ; Fadversaire prend Fen- 
gagement de tierce, Faltaqueur d6gage dans les armes, 
Fadversaire par quarte pare le froissement et rapporte son 
6pteidroite, la main toujours toum^e de quarte. (Voyez la 
28« position : le Mur.) L'attaqueur c^de k la parade comme 
ci-dessus, en pla^t la lame de son 6p6e contre le haut de 
Foreille droite avec opposition en dedans ; ensuite, tous deux 
se remettent en garde et recommencent cet exercice sept, 
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huit, dix fois, selon la volenti de Tattaqueur ; lorsque cdai- 
ci veut cesser, au lieu de se fendre iJ posse en (wmU en d^igt- 
geant de la main seulement, et laisse tourner apr^s la parade 
son 6p6e de la meme mani^re que s'il s'^tait Fendu*; 11 se 
remet ensuite en garde du pied gauche; les deux tireorsfidol 
ensemble un appel du pied droit, passent en arrHre et fool 
tons deux le salut ; le salut fait, ils se remettent en garde, 
celui qui a par6 devient attaqueur, et Fautre, pareur, et vice 
versd; quand celui qui a attaqu^ veut finir, il fait una poste 
en aran^ ( indiqu^e ci-dessus), et se remet en garde; en 
arriere les deux tireurs font ensemble un appel du pied 
droit, reprennent la premiere position par une passe en 
arrive, se mettent en arriere en garde, font deux appels da 
pied droit, reprennent la premiere position en pcmant en 
avant, font de nouveau le salut, se mettent en garde en 
avant d'apr^s la mani^re indiqu^ pour se mettre en garde, 
avec aplomb et s6v6rit6, passent en arriire^ en prmiere 
position, et le mur est termini. 



' Jc recommandc de se fendre loujours avec aplomb, fermet^ el soo- 
plesse; il faut, quand le pied droit pose k terre, que rien ne trembie dai^ 
voire personne ou dans voire 6p6e, en un mol, il faul arriver k une iiiiBio- 
bilil6 parfaile, ce que Ton n'oblienl que par le travail. 
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CHAPITRE XIII. 



DE l'ASSAUT ET DU DUEL. 



Apres avoir indiqu6 la maniere de tirer le mur el de 
fsire le salut, je vais passer aux regies et aux principes de 
Tassaut. 



Faire assaut ou se battre en duel, e'est, etant en garde en 
face de son adversaire, chercher a le toucher, tout en se 
garantissant des coups qu'il veut vous porter. 



En vous mettant en garde, prenez toujours vos pnk^au- 
lions dans la crainte d'etre attaqu6 avant d etre pr^par6 : si 
vous avez affaire a un tireur qui surprend soit par Tenlrai- 
nement de sa vigueur, soit par habitude de precipitation, ou 
parcalcul, ce qui est rare, mais pent arriver, mettez-vous en 
gwie hors de port6e. 

Dans toutes vos attaques, comme dans tout ce que vous 
exicuterez, mettez de la decision, de la spontaneity ; quand 



L'assaut est la reprt^sentation du duel. 



Conseils et observations. 




vous attaquerez un tireur inconnu, commencez toujours par 
des coups simples, et tirez-Ies avec vitesse et avec decisioD, 
et si vous reussissez a le toucher, continuez-Ies jusqu'aa 
moment ou votre adversaire sera parvenu a les parer ; alors, 
ayant vu ou senti la parade qu'il a prise, vous pourr^ la 
tromper dans les coups suivants. D faut, en tireur habile, 
quand on attaque, ou que Ton riposte par des coups com- 
poses, 5^ crier le jour du cote ou Ton veut toucher, et non 
pas, comme le font la plupart des tireurs, le chercher des 
yeux tout en faisant des feintes. J'insiste sur cette recom- 
mandation, convaincu de Fexcellence deceprincipe- 

11 est indispensable maintenant de preciser ce que j'en- 
lends par ces mots : se crier le jour. 

Lorsque deux tireurs sont placte en garde vis-lL-vis run de Tautre, 
les ip^es croisies, quelle que soil la position des parties, il y a toajours 
une ligne ouverte dans laquelle les deux adversaires peuvent dinger un 
coup ou une feinte, par la raison que le poignet, le bras, la lame et la 
garde de Vipie ne suffisent pas pour couvrir tout le corps d'un hooune, 
pas m^mele haul. Tout tireur s^rieux sait que, s'il couvre la ligne da 
dedans, en prenant Tengagement de quarte, son dehors reste dto)a- 
vert, et viceversd. La prudence commande souvent de ne pas tirer dans 
la ligne oh Ton voit le jour ; il faut alors se cr6er le jour dans Taulre. 
Commenfons par le cas oil Tinlention de Tatlaqueur est de tromper 
par son attaque une parade simple ; dans ce cas, il doit forcer le pareur, 
par une feinte rapidement et finement ex^cutte, h fermer la ligne 
ouverte qu'il menace par la feinte pour tirer dans Tautre ligne; pour 
obtenir un r^sultat favorable dans le coup en faisant cette feinte, il oe 
faut mettre ni hesitation, ni interruption dans les mouvements, oi 
mdme sc pr^cuper de savoir si Tadversaire fermera la ligne menacfe 
par la feinte ou non, et ne faire usage de la vue dans ces mouvements 
que pour diriger la pointe de Tipie et ajuster k la finale du coup, 
6\ilanl d'imiter la plupart des tireurs qui attendent le moment de voir 
Ic decouvcrt pour y diriger Tattaque. 
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U n*en est pas enii^rement de mdme quand on juge que Tadversaire 
parera un contre sur la susdiste feinte et que 1'on veut tromper le 
contre; on doit alors, k cause de la diffgrence qui ejciste dans la pens6e 
de Tattaqueur, mettre dans la menace, tout en I'ex^cutant avec rapidity, 
un petit temps d'arrftt plus ou moins court, selon la \itesse du pareur, 
comme je Tai indiqu6 pr^c^demment dans tons les coups qui ont pour 
but de tromper un contre. 

On me fera peut-^tre cette objection : qu'il pourrait se rencontrer 
certain.tireur qui ne r^pondraitpastoujours iiune feinte, m6me mena- 
(ante. Dans cette situation exceptionnelle, il faudrait tirer une ou deux 
fois de suite dans la ligne ouverte, avec vitesse et decision, mouvements 
qui forceront Tadversaire i prendre une parade pour se garantir d'fetre 
toucW par un coup simple, et Ton pourra aprfes ex6cuter ceux recom- 
mand6s ci-dessus, avec certitude que le tireur r^pondra k ia premiere 
menace. 

En resume, ce que j'appelle en escrime se cr^er le Jour, on vicnt de 
le voir, c'est de forcer Tadversaire k ouvrir la ligne qu'il tient ferm6c 
en Tengageant fortement par une feinte k porter son ^p6e du cdt6 
menace ou de prendre une parade circulaire ( contre ) pour se 
garantir. 

On me dira que cette definition n'est pas neuve : je r^pondrai que ce 
qui est neuf, ce sont les nuances de l*ex6cution. 

Je ne saurais trop recommander que, dans tons les mouvements ou 
il faut ajouter le d^veloppement pour toucher, de poser le coup et non 
de le lancer ou de le jeter. J*entends par poser le coup, allonger le bras 
sans saccade et sans retrait de T^p^e, tout en faisant suivre succes* 
sivement et sans interruption le corps et les jambes. 

Si voire adversaire sort des regies adoptees en ne joignant 
pas I ep^e lorsque I on se met en garde, prenez vos precau- 
tions dans la crainte d'etre attaqu6 subitement ; lorsque voiis 
aurez acquis la certitude qu'il ne vous attaque pas dans celle 
position, attaquez-le sans hesitation par le coup droit, de 
toute votre vitesse ; vous le forcez par la a une parade quel- 
conque, ce qui vous permettra de varier vos coups, et qiiand 
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vous aurez r^ussi k le toucher, il sera le premier k veoir 
joindre T^p^e en se mettant en garde. 

Si, dans votre adversaire, vous rencontrez un tireur qui 
chagrine tipie \ ne ia lui donnez pas, portez la votre dans la 
ligne du dedans, le poignet et r^p6e has, la main incline de 
tierce, et marchez sur lui a petits pas et hardimeni. S'il vous 
attaque sur votre marche, parez vivement le contre de 
quarte et quelquefois tierce ; n'^tant pas attaqu6 quand vous 
aurez gagn6 la distance par votre marche, attaquez-le me- 
ment, comme je viens de le dire ci-dessus, par des coups 
simples et particuli^rement par des coups droits ; par \k vous 
le forcerez a venir k la parade, ce qui vous i)ermettra de 
faire ensuite des coups composes. Cette position de T^pee el 
cette maniere de faire contrarieront beaucoup le tireur qui 
emploie les petits moyens artistiques de chagriner Ffpie par 
de continuels engagements, battements, froissemenls et croi- 
sements d'6p6e en seconde, sans autre but que de vous fati- 
guer le poignet et de vous tourmenter : ces petits moyens, 
signes de ruse, ne sont, dans ma conviction, que de It 
faiblesse, et un manque de gout, de dignity et de gran- 
deur. 

Si vous rencontrez dans votre adversaire un tireur qui 
prend une garde basse, c'est-a-dire le poignet et r<^pee has, 
vous menagant dans la ligne du bas, faites-lui des battc- 



* Chngrtner tepee est uno expression doiil je mo sers pour d^^^ignrr V 
tireur qui fail conslaniraenl des changementsd'engagomont, desballeiuents 
dos froissemenls ccelera, sansaulre bul que de lourmenler son advTrMire-. 
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ments, des firoissements en seconde ou en demi-cercle, et 
lirez de suite : s'il vous pr6sente T^pee le bras tendu, prenez 
1 engagement de quarte et tirez le liement dans le has du 
dehors : quand vous marcherez sur votre adversaire, dans 
rintention de rapprocher la distance pour gagner voire por- 
l6eS ayez toujours soin de vous tenir sur la defensive et 
d'avoir arrets dans votre pens6e sur la parade que vous pren- 
drez si vous etes attaqu6 dans votre marche : il faut avoir 
d^cid^ egalement la riposte que vous porterez, si vous 
d^sirez riposter par tout autre mouvement que par le coup 
droit. 

Les tireurs, en se mettant en garde pour faire assaut, doi- 
vent arrfiter instantan^ment dans leur pensee les parades 
qu'ils prendront s*ils sont attaqu^s, et la riposte qu'ils feront; 
mais slls sont tromp6s dans leurs parades par Tattaqueur, 
iis doivent alors revenir une parade simple du c6t6 inverse 
06 ils avaient cru rencontrer T^pee de Tadversaire, et, aus- 
silot qu'ils Tauront rencontrte, riposter par le coup droit, 



' Connaiire la port^e n'est pas absolumciil savoir si I'on est k distance 
p mr loucher son adversaire par le d^veloppemenl en liranl de la position 
de la garde; mais aussi connaitre cette distance quand Tadversaire rompl 
sur vos mouvements et de plus savoir en profiter h propos et avec sponta- 
n&Vi, dans Taction du combat, c*est-k-dire quand la phrase est engagee, 
<iue I'adversaire vous donne ou ne donne pas la replique. U faut aussi que 
vos attaques soient faites avec promptitude, en ayantsoin de ne jamais tirer 
•lans le vide, h moins que ce ne soit comme feinte seulement. 

Je ne puis trop recommander une 6lude constante pour acqu^rir celle 
connaissance de la distance qui contribue puissamment h faire les grands 
lireurs. 
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regie generale et absolue, si Ton veut devenir pareur regu- 
lier et riposteur. 

Je recommanderai aussi aux pareurs de commencer pres- 
(jiie toujours par une parade simple avant de prendre un 
centre: c'est le moyen de ne pas faire de contraction, * ce qui 
produit un mauvais eftet, donne un son d^sagreable a enten- 
dre, et tres-souvent est nuisible en ce que la parade de con- 
traction a le defaut de ramener lepee dans une des parties 
basses du corps ou sur le bras. 



Dans un combat singulier a 1 ep6e, I'avantage esl-il pour 
celui qui prend une position offensive, ou pour celui qui se 
tient sur la defensive comme moyen de succes et de pru- 
dence? Doit-on presenter Tepee en ligne directe en se 
mettant en garde, ou Tavantage est-il pour celui qui ne la 
presente pas ? De plus, a quelle distance doit-on se placer 
de son ennemi, pour agir avanlageusement et prudem- 
ment? 



Les avanlages de Toffensive ou de la defensive tiennenl 
aux facult^s des combattants, aux circonstances et aux hal)i- 



* Voycz parade de contraction, pai;e 110, 111 el 112. 



Questions sur le duel. 



Reponse. 




LEgoNs d'armbs. 



181 



tudes contract^es dans les assauts ; il serait imprudent de 
chercher, dans un combat singulier, k se servir de moyens 
autres que ceux que Ton a pratiques dans de longues iuttes, 
souvent r^iter^es, dans lesquelles on a mis en usage toutes 
les ressources de son intelligence. Vouloir employer d'aulres 
mouvements, d'autres calculs que ceux que Thabitude et 
Texp^rience vous ont donnas, vous ferait commeltre une 
tres-grande imprudence; vos coups manqueraient, soyez-en 
certain, de decision, de spontaneity et de vitesse, vos calculs 
seraient d6jou6s par la lenteur de leurs conceptions. Dans 
une lutte ou Texistence est en jeu, on doit toujours suivre 
I'inspiration du moment, pour ne pas se laisser deviner et 
pr^venir par son ennemi. 

En tireur s^rieux et savant, on doit, par quelques mouve- 
ments pr6paratoires, chercher a connaitre par une certaine 
appreciation que donnent Thabitude des assauts et la science, 
la force de son adversaire, et si on ne la juge pas de beau- 
coup sup^rieure a la sienne, il faut attaquer avec decision et 
Vitesse, par des battemenls, froissements d'ep^e, et tirer 
droit, par des liements dans le bas du dehors si la position 
de Tarme de Fadversaire le permet, comme je Tai dit plus 
liaut, et par des d^gagements sur les armes avec confiance, 
ayant soin de faire toujours pr^c^der le mouvement de la 
pointe de Y^p^e et de tendre le bras avant de se fendre. 

Si contre votre attente vos attaques sont parees, il faut 
vousrelever et reprendre la position de la garde, en opposant 
votre ep^e h celle de Fadversaire, comme parade. A la 
riposte, du c6t6 oii il a pare, vous pouvez egalement, si la 
parade a eu lieu en tierce, prendre le contre de quarle, et 
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sitot que voire a rencontr6 la sienne, coDtre-riposter 
par lecoup droit, et si vous o'avez pas touchy la centre- 
riposte, et continuer la lutte avee ^nergie et sans rel&che. 
jusqu'au moment ou Vun des combattants est toueh^. Je suis 
convaincu qu'mi tireur de seconde force serait plus redou- 
table pour son ennemi agissant d'apres ce principe, qu on 
tireur de premiere qui mettrait dans son jeu de rh^tatioo. 
et qui croirait agir prudemment en changeant de m^thode 
et d habitude. 

Dans les assauts nous mettons en action tout notrc savoir. 
notre \itesse, nos ruses et notre g6nie de tireur, pour donner 
et ne pas recevoir; vouloir faire mieux, parce que Ton a l ^p^e 
a la main pour d^fendre sa vie, c'est vouloir Fimpossible et 
s'exposer au plus grand danger ; il ne faut jamais, pour ud 
premier coup, surtout en duel, se pr6occuper Tesprit k la 
recherche de coups en dehors de ses habitudes. 



Dans mon opinion, il y a avantage pour un bon tireur a 
donner 1 6p^e en se mettant en garde : c'est le moyen d'^viler 
les coups doubles, c'est-^i-dire de se toucher tous deux en 
meme temps; maissi Tadversaire n'imitait pas votre pru- 
dence en donnant la sienne, et qu il chagrinat votre epee 
par des changements d'engagements, par des battemeots. 
I'roissements et croisements en seconde sans tirer au corps, 
relirez votre arnie de la ligne droite et ne la lui donnez plus; 
prenez toujours de grandes precautions, en vous mettant en 



Rrponsfi k la seconds question. 
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garde hors de port^e, afin de vous garantir de toute surprise, 
comme je Tai d6ji recommand6 ; et quand vous voudrez 
gagner votre distance, rapprochez-vous de I'adversaire a 
pelits pas, avee rintention de parer si vous etes altaqu6 
dans votre marche ; mais aussitdt que vous aurez gagn6 la 
distance voulue pour toucher I'ennemi, attaquez-le sans hesi- 
tation par les coups indiqu^s ci-dessus ; mais si la position 
des 6p6es ne permettait pas Temploy^ des coups d^sign^s 
plus haut, faites-lui des menaces de coup droit, avec rapi- 
dity et precaution : ces mouvements vous permettront de voir 
s'il a rintention de parer ou de tendre (c'est-^-dire de tirer 
en mSme temps que vous). La continuation du combat reste 
alors livr^e i votre jugement, k votre appreciation. Les prin- 
cipes de lalutte queje viens de d^crire terminus, je vais 
emettre une idee que Ton trouvera juste, je le pense : c'est 
qu'il faut combattre selon la gravite de Toftense et la position 
des combattants. 



L'agresseur qui accepte le duel qu'on lui propose pent et 
doit, dans son interet et celui de Thumanite, se tenir plus 
particulierement sur la defensive, et combattre autant que 
possible it grande distance, demaniere k ne pouvoir donner 
ou recevoir qu'un leger coup d'epee; quelque faible qu'il soil, 
donne ou regu, il suflSt k la satisfaction du point d'honneur, 
on pent en rester la sans scrupule; il se pent egalement, 
quand le combat traine en longueur, que les adversaires 
soient separes par les temoins qui dedarent Thonneur satis- 



Exemplf!. 
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fait, par le courage dont les combattants ont fait preuve. II 
n'en est pas de meme regard de Foftens^, si Toflfense est 
grave : ce dernier, qui se doit Fopinion publique et a sa 
])ropre dignity, est tenu, pour que la satisfaction puisse etre 
a la hauteur d'une grave insulte, de rapprocher les distances 
afin d'etre a meme d'obtenir une serieuse satisfaction, et 
d'attaquer vigoureusement si son ennemi reste dans son role, 
en se tenant sur la defensive. 



Diverses questions m'ont ete adressees dernierement sur 
les moyens a employer dans un duel, pour combattre di- 
verses metliodes auxquelles on a quelquefois recours en cette 
occasion. Ainsi, il est des gens qui seplacent en garde, Tepee 

la main, la tete penchee en avant; d'autres prennent une 
garde droite sur les jambes et le bras tendu ; d'autres atta- 
(juent le bras raccourci * et ripostent de meme ou vous char- 
gent, c'est-a-dire se precipitent en avant en employant les 
memes mouvements de bras raccourci ; d'autres enlin cher- 
chentavous toucher a la main, dans I'avant-bras, oua la 
jambe tout en rompant constamment. Pour ces demiers une 
demonstration devient difficile, car, dans ce cas, on doit plus 
a rintelligence qui doit saisir le moment propice pour don- 
ner, qu'aux ressources vraies de la science. 



' Tiror h bras raccourci, veul dire relirer la main armc^e avanl dt» U 
porkr en avanl. 



Suite des observations sur le duel. 
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Je crois bien faire, avant tout enseignement, de dire au 
lecteur toute ma pens6e sur cette derniere maniere de coin- 
battre. 

Le duel est un jugement de convention, acceple volontai- 
rement par les parties, et, dansles difterendsqui en son t 
cause et qu'il tranche, Tamour-propre, Famour-propre seiil, 
joue le plus souvent le plus grand role. Je suis persuade que 
sur dix duels, neuf n'auraient pas lieu si apres les motifs, 
ou pour mieux rendre ma pens6e, si avant les motifs qui 
Tont amene, on ne sentait pas qull existe autour de soi un 
public et des amis attentifs, auxquels on doit demontrer que 
par son courage on est capable de faire respecter en tout et 
partout la dignity de Thomme. 11 est Evident que celui qui 
se bat a T^p^e pour soutenir sa dignity devant le public, 
(levant ses amis, que celui qui se bat non parce que son hon- 
neur ou celui de sa famille a ete bless(^, mais pour soutenir 
< levant tons sa personnalite, pour maintenir mat^riellement 
son egalite, celui-l^i, et celui-la c'est tons ou presque tons, 
celui-14 doit tenir a I'opinion qu'il fera naitrede sabravoure; 
car chacun sait que la demonstration physique du courage 
porte a Testime et a la consideration du monde. Or, ma con- 
viction est que ce n'est pas en rompant constamment et en 
cherchant k picoter picaller a la main, Favant-bras, ou la 
jambe, qu'on obtiendra la consideration que j'ai toujours 
cherch^e comme but et resultat de mon enseignement, per- 
suade que Tart de Fescrime bien entendu, en eievant leur 
caractere, forme reellement les hommes, ce dont un jour on 
aura grand l)esoin. 

En terminant ces quelques lignes, je dirai au Gouverne- 
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ment, aux municipalil^s, d'accorder a Fart de rescrimeune 
faible partie des faveurs qu'ils accordent aux arts qui amol- 
lissent et affadissent les ames, au public un peu plus de 
bienveillance et aux professeurs, maitres d'armes, plus de 
tenue et plus d'6tudes dans renseignement. 

L'homme, pour moi, ressemble beaucoup dans son educa- 
tion a la lame d un fleuret, dont toute la valeur est dans la 
trempe : si la trempe est trop seche, la lame se brise ; si elle 
est trop moUe, elle ploie au premier choc, et reste ploy6e : 
il faut alors des efforts pour la redresser, et, malgre les soins 
que Ton- prend, on sent et on juge par Ik de sa faiblesse ; — 
la bonne lame depend du fabricant. 

L<»s carat^U>res des gouvernants. 

Je sais que, pour certaines personnes,le succ^sjustifietout: 
peu leur importent les moyens employes pour Tobtenir. 
Comme homme, comme maitre d'armes, je ne puis approu- 
ver cette maniere de voir et d'agir, et jamais je ne conseil- 
lerai k un de mes amis de recourir un artifice dont on ne 
pent, mon avis, se servir sans perdre de sa dignity. — Bien 
des jeunes gens seraient moins susceptibles dans les discus- 
sions, s'ils avaient la ferme volont^, dans le combat, de pr^ 
senter franchement la poitrine, car tons les hommes tienneni 

ia vie, quel que soit leur courage ; et si on voyait le danger 
rt^l sans chercher k r6\iter mesquinement , on verrait 
beaucoup moins de ces j^etits duels, produit de ramour- 
propre. 
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Cela dit, je vais indiquer les moyens que je juge les 
plus avantageux pour combattre r6p6e k la main ces diver- 
ges m^thodes. 

Centre le tireur qui porte la tete en avant, dirigez la 
plupart de vos coups dans la figure, en ayant soin de faire 
loujours pr^ceder vos mouvements de la pointe de Y6p6e, 
allongeant le bras avant votre d6veloppement ; les coups les 
plus favorables, contre cette position, sontles coups droits, 
les battements retrogrades en quarte et coup6 sur les armes 
elle coup6-d6gag6 dans les armes. Si, de cette position prise 
par votre adversaire, vous 6tes attaqu6, rompez un peu la 
mesure, tout en suivant son 6p6e du regard, et lorsqu'un 
coup port6 par lui vous arrivera pr^s du corps, prenez la 
parade de seconde avec fermet6 et ripostez sitot que vous 
aurez rencontr6 son 6p6e, par le coup droit dans le haut du 
dehors. 

2^ Pour combattre ceux qui se placent presque droit et ' 
le bras tendu, employez le liement apr6s avoir pris Tenga- 
gement de quarte, et si cela ne suflBt pas, vous avez encore 
pour vous les battements, froissements, etc. 

3® Sur Tattaqueur qui vous charge bras raccourci, rom- 
pez avec calme et prudence en suivant son 6p6e de Foeil, 
jusqu'au moment ou vous pourrez la saisir par la parade 
de seconde, et puis ripostez par le coup droit soit dans le 
haut, soit dans le bas, toujoursavec opposition; si les circon- 
stances ne vous permettent pas de saisir son ^p^e par vos 
parades, faites-lui des menaces de coup droit dans la figure 
en allongeant le bras, tout en retirant le bas du corps, mou- 
vement qui doit arreter son ardeur, et souvent par la faule 
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meme de votre adversaire Tatteindre dans lapartie menaeee: 
on pent aussi sur ces tireurs prendre le coup du temps lors- 
qu'il retire la main ; mais trouvant le coup dangereux pour 
les deux parties, je ne le conseille pas ; je ne conseille pas 
davantage et pour le meme motif la remise sur ceux qui 
retirent la main en riposte. 

4° Contre le tireur qui rompt en cherchant a vous toucher 
dans la main, Favant-bras ou a la jambe, la demonstration 
exacte est impossible ; toutefois, je vais indiquer quelques 
mouvements, quelques coups et positions, que je juge les 
plus favorables, afin d eviter d'etre touch6, tout en faisanl 
partager le danger a celui qui s'est imagine pouvoir, en rom- 
pant toujours, ne pas courir de serieux dangers. Voici les 
conseils que je donne : prenez contre ces tireurs prudents 
une garde, la main plus rapproch6e de vous que dans la 
garde que vous prenez habituellement, le coude au corps, 
et marchez sur lui a petits pas avec prudence, et si vous par- 
venez, par un engagement en quarte, a vous emparer de son 
t^pde, faites alors avec promptitude une pression continue en 
forme de liement, ramenant son epee dans la ligne du de- 
dans, ou vous Taviez prise par votre engagement ; en meme 
temps, faites une marche rapide en avant, et si vous avez 
gagne votre port6 (distance) par cette marche, tirez le coup 
droit avec vigueur, Anergic et opposition, et si le coup n'a 
pas eu de resultat, continuez le combat sans relache ; niais 
si voire adversaire, a force de reculer, se mettait dans une 
position pen favorable a son genre de combat, ne lui rendez 
jamais le terrain ; et si les temoins le reclamaient, jepondez- 
leuT que vous ne voulez pasjouerle rolede dupe, ce((iJi 
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vous arriverait infailliblement, si vous aviez cette naive geiie- 
rosite ou sottise, car il y a vingt chances contre une que 
vous recevriez un coup d'^p^e la main, ou dans le bras, 
en marchant en avant, par celui qui rompt toujours, de ma- 
niere a se mettre hors de votre portee ; si vous ne vous senlez 
pas capable de suivre la maniere que je vous indique, ce qui 
vous reste de mieux a faire, c'est d'imiter votre adversaire : 
le succes restera alors au plus patient ou au plus heu- 
reux. 

Question sur le r61e que peut jouerla main gauche en duel 6lant droitior. 

Peut-on, dans un duel Tarme blanche, se servir, sans se 
dishonorer, de la main non arm6e et frapper igalement son 
ennemi quand il est disarme, soit par accident, soit par la 
volonte de celui qui desarme, ou bien encore s'il est tombe 
parterre? 



Le duel n'est pas une rencontre fortuite, c'est un combat 
conventionnel qui est r6gl6 d'apres nos habitudes, nos 
raoeurs et notre existence sociale. D'apres ce principe regu- 
lateur, Thomme qui se bat en duel a le droit de se servir de 
la main non arm6e pour parer et ^carter le coup qui lui est 
port6 ; mais si, dans Fardeur du combat, il venait a saisir 
l arme de son adversaire, et qu'il profitat de cette circon- 
stance pour le frapper, il commettrait une action deloyale et 
infame. On autorise Taction de la main non armee que 



R^ponse k ces divorses questions. 
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parce que celte action peut provenir involontairemeDl du 
sentiment de la conservation. Le meme sentiment n'existe 
plus des rinstant ou Ton a saisi Tarme de son eonemi. La 
sensation que produit a la main le fer dont vous vous etes 
empar6 vous rappelle de suite vous-meme ; si vous ra>Tez 
oublie, ni la colere, ni la peur ne pourraient vous excusor. 
car vous avez eu le temps de la reflexion. Ne courant plus de 
danger instantan6, vous devez, quand vous vous etes 
empar6 de Tarme de votre ennemi, lui donner le temps el 
le moyen de se remettre en nouvelle defense. 

On ne peut pas forcer un combattant, encore moins celui 
qui ne sait pas faire des armes, k prendre Tengagement de 
ne pas se servir de la main non arm6e : ce serait accorder 
au plus fort un nouvel avantage et surtout une ressource au 
plus faible ; Tagresseur meme qui subit contre sa volonte k 
choix qu'a fait ToflFens^ de Tarme blanche, peut dire : je ne 
sais pas faire des armes; en me mettant une ep6e k la main, 
je vous pr^viens que j'emploierai tons les moj^ens queje 
jugerai utiles ma s6curit6 ; je pointerai, je taillerai et meme 
je frapperai avec la garde, si la position me le commande 
pour ma garantie. Seulement je prends Fengagement de ne 
pas frapper mon ennemi d6sarm6 S si je venais k m'emparer 
de son arme, ou s'il venait a tomber par terre. 

Les hommes ne sont pas tons mailres d'eux-memes dans 



< J'obsenerai que, dans certains cas, Ton peut toucher son adversairr 
apr^s un d(^sarniem(Mil sans conmieltre une uiauvaise action ; c'est lorsque 
votre ennemi est dt^sarrac^ k la suite d'une parade et que vous riposlei par 
Ic coup droit (riposte qu on appelle du tact et du tact au tact), cette riposte 
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un duel : la colere, la peur, le d6sir de la vengeance peuvent 
(luelquefois entrainer un honnete homme a commettre, en 
se battant, une action d^loyale dont il serait le premier se 
blamer et se repentir. Afin d'6\iter, autant que possible, ces 
filcheux et d^plorables efFets, j 'engage les t6moins du duel a 
Uarme blanche, de s'armer d'une canne et de suivre avec 
precaution les mouvements des combattants, de maniere a 
pouvoir empecher par une parade un coup port6 d61oya- 
lement. Je pense que ces reflexions et observations seront 
approuv^es par tons les hommes partisans de la justice et de 
la loyaute. 

Si Tun des t^moins venait, par un sentiment d'humanite, 
a eloigner un coup loyalement porle qui aurait pu lui paraitre 
Irop dangereux vu la faible gravile de Faftaire, il devra s'ex- 
cuser envers celui dont il vient de d^tourner F^pee, en indi- 
quant le motif qui Ta fait agir ainsi. II est express^ment interdit 
comme devoir, k la suite d une semblable action, de laisser 
continuer le combat; car, si dans le cas contraire, celui dont 
le coup a 6l6 arrets venait a etre bless6 ou tu6, la responsa- 
bilite retomberait tout entiere sur le t^moin qui aurait com- 
mence par une bonne action pour terminer, faute de pre- 
voyance, de reflexion, ou par condescendance en laissant 
continuer le combat, k faire recevoir une blessure ou la mort 
a un homme qui devait etre victorieux; blessure ou mort. 



^lanl ^i'neraleracnt Irop rapide pour s'aperccvoir du d(^sarmoinenl, coiumr 
^galcmonl, aprfes un ballement, un froisseuienl tire droil en atlaque, surtoul 
si les deux mouvements sonl simullani^s. 
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(jue sa conscience et ses concitoyens lui reprocheraient tou- 
jours avec juste raison. 



Remarque sur le choix des armes accord^ h Tagresseur dans certaines 
conlrees. Reglementalion sur le duel qui n'a pu elre ^tabli que par la 
force des pr(^jug^s passee dans los nioeurs conlre le droit. 

Malgre le developpement de la civilisation, il existe encore 
des pays en Europe et aux colonies particulierement ou Ton 
donne le choix des armes, dans le duel, k Tagresseur; cette 
regie, passee dans les habitudes el les moeurs de quelques 
peuples habitant meme le continent, ne pent provenir que 
des temps les plus recules, 6poque oii Ton accordait et sacri- 
liait tout a la force, a Fadresse et au bonheur, ou Finsolent 
provocateur, letre souvent le plus infame, devenait \ic- 
torieux, etait toujours glorifi6 et oii le vaincu perdait hon- 
neur et consideration ; heureux encore quand il n'^tait pas 
traite en criminel pour avoir ete le plus faible dans le 
combat. 

Le systeme antisocial, qui accorde au provocateur le 
choix des armes, porte avec lui ie vice de i'immoralit^, de 
rinjustice et celui, plus grand encore, d'aggraver toute dis- 
cussion ; car i'homme qui voudra obtenir cet avantage (et 
tous le doivent, cela est dans Tordre des interets et de notre 
nature) saisira avec empressement Toccasion qui se pr6sen- 
tera pour frapper son contradicteur, afin d'obtenir ])ar le 
choix des armes un avantage incontestaljle, et une discussion 
(jui bien souvent se serait terminee sans cette vicieuse appli- 
cation, par quelques mots, par une simple explication. 
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devient des plus violentes, des plus graves. Je serais heureux 
si ma voix pouvait un jour contribuer, pour une faible part, 
k d^truire un ancien usage qui d6shonore, aux yeux de la 
raison, de la justice, celui qui la reclame et Texige quand il 
est Tagresseur, esp6rant que le pays qui a 6t6 Tun des ber- 
ceaux de la civilisation et des arts (lltalie) et les braves 
enfants de la Pologne, ainsi que tousles peuples rest6sdans 
ces id6es, abandonneront bientot dans Fint^ret de Thuma- 
nit^, de la justice et de la raison ; ces habitudes adopt^s 
comme regies sur le duel, cette regie a du etre 6tablie par 
les forts contre les faibles a une 6poque de. barbaric ou la 
force r6gnait en souveraine contre le droit. . . > 

Observalion et opinion de Tauteur sur le duel. 

Depuis une trentaine d*ann6es, surtout sous le r^gne de 
Louis-Philippe, I'opinion publique s'est prononc6e contre le 
duel, autant par mode que pour faire parade de sentiments 
bumanitaires. J'ai connu des 6crivains qui apres s'6tre 
glorifies d'avoir, dans lecourantde leur vie, d6fendu par des 
combats singuliers, soit r6p6e, soit au pistolet, leur dignity 
outrag^e, ont 6crit des volumes contre le duel. J'ai vu 6ga- 
lementdes hommes, prompts iToflFense, mais moinsport6s 
k la reparation, faire chorus avec eux, et des penseurs phi- 
losophes, n'examinant que le cdt6 moral, imiter ces derniers 
sans mSme faire de distinctions entre le duel et le duelliste. 

En ma quaht6 de maitre d'armes, je vais donner aussi 
mon opinion sur ce grave sujet. 

G^n^ralement, on a confondu le duel avec le duelUste, 
c'est-^-dire avec Thomme susceptible, vanileux, qui croirait 

13 



Digitized by 



LBCOlfS d'aBMES. - 



manquer de caract^re en reconnaissant ses torts. Une por- 
tion du public est partie de l^i pour faire de ces hommes des 
duellistes de profession (profession qui n'existe plus depms 
des sidles) ; ces hommes susceptibles^ entrain^s k se battre 
souvent par un amour-propre d6plac6 qu'ils prenaient pour 
de la dignity et du caract6re, se battaient habituellement 
pour satisfaire ce qu'ils appelaient le point d'honneur qui 
devrait changer de nom toutes les fois qu'il y a provocation 
sans motif avouable. 

Quand le hasard favorise I'homme faible k toucher en 
duel son adversaire, I'orgueil s'enflanmie et la vanit6 de I'in- 
dividu prone partout son succ^s pour se donner de Timpor- 
tance, satisfaction qu'on accorde toujours et souvent k tort 
au victorieux. Les personnes qui avaient connaissance de 
semblables combats en parlaient beaucoup trop en termes 
dogieux ou en critique, et le public finissait par en fiadre la 
fable de Toeuf, du bon La Fontaine, avec tout le charme ou 
r^pouvante des contes qu'on se plait souvent k raconter au 
coin du feu. line fois le h6ros ou I'^pouvantable duelliste 
fabriqu6 par notre imagination, nous ne pouvions plus avoir 
de s6curit6 avant d'obtenir des lois r6pressives contre ces 
hommes qui portaient, selon nous, le trouble et T^pouvante 
dans les families. Les femmes, second^es des poltrons, 
criaient constamment contre le duel, sans r6fl6chir que le 
lendemain c'6tait leur mari, leur fr^re, m^me leur p6re qui, 
ne voulant pas se d6grader aux yeux de leurs semblables, 
6taient forces de se battre pour venger une oflFense qu'on 
leur avait adress6e. La femme est faite ainsi : elle bl&me tout 
haut rhomme de coeur qui se bat, meme pour elle, et pren- 
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drait en d6gout celui qui ne saurait pas ou n'aurait pas le 
courage de la d^fendre. 

II s'est trouv^ sans doute des hommes assez braves, qui 
ont pass^ pour de grands duellistes, surtout k la rentr^e des 
Bourbons en France; mais je dois dire, pour rendre hommage 
k la v6rit6, que cela se passait k une 6poque d'irritation poli- 
tique, 06 Ton se faisait une gloire de d^truire ses concitoyens, 
comme on Taurait fait sur un champ de bataille contre les 
ennemis de son pays. 

n valait encore mieux, au point de vue de Thumanit^, que 

I irritation des partis se traduisit de la sorte, que d'attendre 
son ennemi ou celui qu'on suppose tel, au coin d'une rue, 
le poignard k la main, ce qui se pratique chez les peuples, 
quand on n'a pas le courage de regarder en face son ennemi, 
ou la libert6 de se battre loyalement. Ces luttes politiques, 
qui se traduisent en duel, sont vite 6teintesf et des hommes 
qui se seraient consid6r6s toute leur vie comme des ennemis 
irr6conciliables, k la suite d'un combat, on les voit souvent 
se tendre la main et se rendre r6ciproquement leur estime. 

II a surgi en France, je le sais, k une certaine 6poque, quel- 
ques fanfarons en bravoure quicroyaientpouvoirimiterleurs 
devanciers, esp6rant faire parler d'eux; mais les memes 
motife n'existant plus, le public ne voyant dans ces hommes 
que des etres m^prisables, qui n'avaient pour mobile qu'une 
sotte vanit6, en a fait prompte et rapide justice, et ils ont 
disparu au premier souffle de la raison, comme la ros6e 
disparait aux premiers rayons du soleil. 

Maintenant, mesdames, ouvrez les yeux, ainsi que vous, 
messieurs, qui passez une grande partie de votre existence, 




dans vos Etudes, dans vos cabinets, dans vos comptoirs^ ou 
au fond de vos magasins ; vous verrez bien qu'il n'y a pas 
tant de motifs que vous le supposez k crier contre ceux qui 
se battent en duel, et vous vous convaincrez bientot, par un 
l^er examen, que le duel est un mal n^cessaire dans notre 
soci6l6, et qu'il 6vite de plus grands malheurs qu'il n'en 
cause; vous reconnaitrez 6galement que ce mal social dimi- 
nue et qu'il est susceptible de diminuer encore, par notre 
Education, par I'adoucissement que produit le progr^s de 
cette Education dans nos moeurs. 

L'^galit^ pass6e dans nos habitudes a un peu rapprochd 
les distances sociales et a contribu^ 6galement poursa part k 
affaiblir les luttes, surtout celles des partis politiques, qui sont 
toujours les plus nuisibles au bonheur de I'espece humaine. 

Malgr6 les ameliorations d^duites ci-dessus, je me suis 
aper^u querincons6quence de certains hommes est si pers6- 
v6rante quand une id6e s'est incrust6e dans leur tete, qu'ils 
y reviennent toujours, bonne ou mauvaise, et la poursui- 
vent ayec persistance, sans reflexion, sans examen. C'est ce 
qti'a fait, au moment de la diminution des duels, un homme 
Eminent par sa position, son savoir et son esprit, n'exami- 
nant et ne voulant voir que le c6t6 moral, a fait r6tabiir par 
son influence une ancienne jurisprudence qui considere et 
traite I'homme d'honneur qui se bat loyalement, afin de 
faire respecter sa dignite ou celle de sa famille, ainsi que ses 
t^moins, comme un criminel 

< Dans le civil, bicn cntendu, car dans T^tat militaire on serait consid^r^ 
comme un Idchc, indigne de porter runiforme, et m^me puni pour avoir 
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Cetle jurisprudence, prise i la lellre par nos tribunaux, et 
accepl6e par Topinion publique, detruirait lout sentiment 
d'amiti^, de d^vouement k ses semblables. 

Tous les hommes qui se sent battus en duel savent que 
I'on fait un grand sacrifice au point d'honneur (point d'hon- 
neur qu'on ne pent pas, qu'pn ne doit pas consid^rer comme 
chim6rique) en venant exposer pour lui, ses jours dans un 
combat singulier. De meme celui qui accepte le p6nible role 
de t^moin, ne le fait que^ dans le but de rendre service a 
Famiti^ par son d6vouement, et il sait qu'un refus dans une 
pareille circonstance, amenerait la division et peut-etre la 
haine : la soci6t6 est d^j^ assez port6e k I'individualisme, sans 
la propager par nos lois. 

Sans le duel, j'en ai la conviction, le respect que Ton se 
doit disparaitrait d'une partie de la soci6te ; les hommes 
deviendraient m6disants entre eux, comme la plupart des 
femmes le sont entre elles ; jugez ou irait alors la soci6l6 
avec de pareils 616ments! . 

Sans lui encore, le respect et les convenances que nous 
devons et que nous avons g6n6ralement pour la partie la 
plus faible et la plus digne d'int^ret, diminueraient consi- 
d^rablement dans le coeur, et les actions de bien des indivi- 

refuse dc satisfaire, en se battant, au point d'honneur, ct un officier qui 
rcfuserait un duel, sous le pr^texte que la loi le defend (et pour lequel, nous 
civil, nous sommes punis), serait forc6 de quitter son regiment el m^me 
rarmie. 

Je conseille aux hommes qui seront forces de subir un duel de choisir 
r^p^e de pr^Krence au pistolet, comme 6tanl le plus loyal el oil le vrai cou- 
rage se montre h d^couverl sans forfanlerie, comme ^galemenl iX^ni le 
moins dangereux. 
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dus, et elles seraienl souvent expos6es i des insultes, que la 
crainte d'etre forc6 de les r6parer les armes k la main, las eo 
garantit. 

On me r^pondra peut-6lre que, dans le cas d'une insulte 
faite a une femme, comme k un homme, les tiibunaux sont 
\k pour faire punir Finsolent. Je r6pondrai qu'il y a de ces 
insultes pour lesquelles les tribunaux seraient impuissants; 
et puis, je vous le demande, quel air aurait un homme qui 
irait se plaindre au magistrat pour une insulte impudique, 
difficile souvent a prouver! Ne ressemblerait-t-il pas k ce 
jeune enfant qui vient en pleurant se plaindre k sa mere 
d'avoir 6t6 battu ou insults par un enfant de son age ? Un 
pareil role ne pent pas convenir, vous serez de mon avis, k 
un homme de coeur. 

Si Ton parvenait jamais par des lois r6pressives contre le 
duel k amollir, faire descendre les caracteres jusque-lii, je 
n'h6site pas le dire, ce serait un grand malheur public ; 
nous pourrions devenir sous peu les conquis et les esclaves 
du premier peuple barbare ou ambitieux qui voudrait nous 
envahir^ 

^ Lorsque j'6crivais ces lignes, je ne pensais pas que les cruels el trisles 
^v^nements pour noire pays auraienl donne sil6l raison h mes observa- 
tions. Je resle avec la conviction que, si le Gouvernemenl avail encourage 
et prol^g^ un peu Tarl de Tescrime, nous n'aurions pas eu la honle el le 
malheur de subir de semblables d^failes. L'arl de Tescrime, en outre qu'il 
d^veloppe les forces physiques propres h supporter les grandes fatigues, 
donne du courage, de T^-propos, du coup d'ceil, forlifie les caract5res el le 
point d'honneur, sans lesquels il n'y a pas d'homme complel. Je suis con- 
vaincu que cent honunes, habitues ^cc bel et bon exercice, vaudraient pour 
la guerre plus de deux cents hommes pris au hasard. Uexp^rience de> 
hommes el celle de la guerre m*ont fortifi^ dans TidtSc que j'^mets ici. 
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La soci^t^ ne peut pas se faire illusion; elle doit savoir que 
rhomme trop faible ou trop Ifiche pour exposer ses jours 
pour une question de dignity personnelle ne sera jamais 
port6 k les exposer dans rint6r6t public. 

Les int^rets des nations ne sont pas semblables k ceux des 
individus, qui passent du jour au lendemain. Un grand pays 
doit toujours chercher former les hommes de mani^re k 
leur donner Tadresse et le courage n^cessaires pourd6fendre 
la patrie au besoin, et ce n'est pas par des lois r6pressives 
contre le duel qu'on parviendra k atteindre ce noble but. Je 
consid^re le duel comme un mal n6cessaire, mSme utile 
pour une soci6t6 qui demande et veut des hommes de coeur 
prets et capables par leur courage, leur force et leur adresse 
k combattre pour elle quand les circonstances Texigent. Le 
duel est un progr^s de la civilisation conquis sur la barbarie. 
C'est le combat des braves, r6gl6 par Thonneur et la loyaut6. 
L'homme qui se bat en duel est d^j^i assez puni en venant 
exposer sa vie dans une question d'honneur, et j'avance ce 
fait avec certitude, c'est que personne ne se bat de gaiety de 
coeur. 

Des publicistes distingu6s ont parl6 du projet d'6tablir des 
tribunaux d'honneur, afin de r^gler les duels legitimes, et 
empecher autant que possible ceux qui ne pr6senteraient 
pas de raisons suffisantes pour permettre d'en venir k cette 
extr6mit6. Si ces tribunaux existaient, les juges feraient com- 
prendre aux jeunes hommes, tout en respectant leur dignity, 
qu'on ne doit pas, malgr6 Tardeur de la jeunesse, chercher k 
s'entre-d^truire pour un mot d6plac6, dit souvent dans un 
moment d'emportement, toujours irr^fl^chi, ou pour lout 
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autre sujet de peu d'importance, lei qu'une amourette de bas 
6tage, qui ne peut que nuire k la consideration de ceux qui 
ont la faiblesse de I'^bruiter et d'en faire un motif de duel. 

Ce tribunal ferait fort bien d'accorder aux combattants 
des hommes sp6ciaux qui serviraient de t^moins, pour assu- 
rer I'honnetete et Timpartialite dans le combat. 
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CHAPITRE XIV. 



1"* DifiDitions du redoublement, du d^robement, de la remise, 

du coup, le temps et coup d'arrftt. 
2* Mani^re de prendre le temps avec garantie. 

Comme je n'ai pas encore expliqu6 ce que Ton entend par 
redoublementj dirohement, remise^ temps el coup darril , je 
vais en donner la definition. 



Le redoublement est une seconde attaque que Ton r6pete 
centre le pareur qui ne riposte pas ou qui ne riposte pas 
assez vite. 



D^rober, c'est 6viter r6p6e de son adversaire quand il 
cherche a s'emparer de la votre par un battement, par un 
froissemenl, par des changements d'engagement ; on dit 
aussi d&ober la parade. 

On peutderober Tengagement, le battement et le froisse- 
ment par le d^gagement et le coup6 ; ce dernier est tres- 
brillant, mais peu ou point usit6 chez les tireurs; j'ai em- 



Redoublement. 



D^robcment (dc^rober I'^pte). 
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ploy6 assez souvent ce coup avec succes, surtout centre le 
battement de quarte, en d^robant par le coup6 sur les armes. 
On pent ^galement d6rober par des coups composes de 
plusieurs mouvements : alors on d^robe un battement, 
ou un changement d'engagement; ou une ou plusieurs 
parades. 



La remise est une seconde attaque, faite avec le coup droit 
sans se relever, que Ton execute de la position de la fente, 
soit k la suite du premier coup qui a 6t6 mal ajust^, soil 
que Fadversaire quitte Topposition de la ligne ou il a par6; 
elle se fait 6galement au milieu d'une phrase. 

On appelle prendre le temps lorsque Ton tire droit sur I'at- 
taque de Tadversaire : il y a le temps avec garantie et le 
temps sans garantie. Tons deux pour r^ussir dependent du 
jugement du tireur; c'est ce que j'appelle tenter un peu le 
hasard ; cependant il se rencontre des tireurs sur lesquels 
on pent les essayer avec la presque certitude de r^ussir ; par 
exemple : 1^ ceux qui retirent la main quand ils attaquent au 
lieu d'allonger le bras ; 2* ceux qui attaquent constanmient 
par des coups composes de plus de deux mouvements ; 
3^ ceux qui attaquent continuellement par des une-deux. 
Sur ces derniers, on pent prendre le temps avec garantie. 

Manifere dc prendre le temps sur une-deuX; dans les armes. 



Au premier mouvement de votre adversaire, baissez la 
pointe de votre 6pee ainsi que le poignet, et dirigez-la dans 



Remise. 



en se garantissant. 
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le bas du dehors, avec opposition ; ce mouvement barre la 
ligne ou Tattaqueur voulait dinger son 6p6e, et le temps 
devient votre garantie, tout en touchant Tadversaire, puis- 
qu'il vous sert de pai'ade; il en est de meme contre une-deux, 
tir6 sur les armes, et contre presque tons les tireurs qui 
attaquent avec des coups de plus de deux mouvements en 
tirant droit sur leur premier. Malgr6 cela, j'engage k etre 
lr6s-sobre des temps : Texp^rience m'a demontr6 que c'6tait 
plutot jouer sa vie que la d6fendre : aussi j'appelle le temps, 
quand il n'est pas ex6cut6 avec de grandes probabilit6s de 
r^ussite, la ressource du faible contre le fort qui laisse au 
hasard le soin de decider du succes. Les d6robements sont 
aussi des temps. Je ne dirai rien des coups d'arret; ils ont 
tropde similitude avec le temps, et j'aime mieux les confondre 
ensemble et ne plus en parler. Ainsi, au lieu de dire : « j'ai 
arrel6 mon adversaire dans sa marche », on dira : « j'ai pris 
le temps sur sa marche. » 
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CHAPITRE XV. 

LEgoN d'armes diyis^e en trois parties. 

Partie. 
2* Partie. 
3* Partie. 

4* Coups du temps direct. 

5* Temps par le dirobement d*6p^e. 

6* Coups du temps avec garantie par Topposition. 

T Absence d'6pie (pour parer). 

8* Absence d*6pee pour attaquer. 

9« Feinte de d^agement dans les armes en se fendant k demi 
pour parer la riposte de Tadversaire par le contre de tierce. 
40* Observation sur Tordre des coups de la legon. 



Ayant intitule cet ouvrage Legons d' Armes, je vais justifier 
ce litre en d6crivant la \eqon telle que je la donne. 
Je la diviserai en trois parties. 

premiere partie. 

Je fais placer men 616ve en premiere position, et, me met- 
lant en face de lui, je dis, en donnant Texemple : 

— Arrondissez les bras, ployez sur les jambes, mettez-vous 
en garde. 
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Je croise et fais croiser les 6p6es dans la ligne du dedans en 
c6dant Fengagement a mon 61eve, et je reprends : 

— Tirez droit, en garde*; battement, tirez droit, en garde; 
tirez droit, en garde. 

— Degagez sur les armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Degagez dans les armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Battement en tierce, tirez droit, en garde; tirez droit*, 
en garde. 

— Battement en quarte, tirez droit, en garde; tirez droit, 
en garde. 

— Battement en tierce, degagez, en garde ; tirez droit, en 
garde. 

— Battement en tierce, trompez Je contre de quarte par le 
d6gagement, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Battement en quarte, degagez', en garde; tirez droit, 
en garde. 

— Battement en quarte, trompez le contre de tierce par 
le d6gagement, en garde; tirez droit, en garde*. 

* Je m'absliens souvent, afin d'6viter la fatigue, de ripilcr h Yilbve de se 
remeltre en garde apr^s chaque coup tir6, ayant eu soin de le prtvenir que 
c'^tail ma rbgle absolue dans mes legons, de se relever du pied droit apr^ 
tout coup tir6 en se fendant, et de reprendre la position exacte de la garde. 

^ Si, apr^is chaque coup tir6, je fais ex6cuter un coup droit, c'est que j*ai 
reconnu que c*est le coup le plus difficile et le plus favorable de Tescrime 
pour arriver k obtenir la vitesse d'ensemble (harmonic dans tous les mou- 
vements), n6cessaire pour devenir un grand tireur. C est ce motif qui m'a 
engage h le faire executor par mes ^Ifeves aprfes chaque coup tiri sur le 
plastron. 

3 Le mattre aura soin, quand il fait ex^uter des coups composes de plo- 
sieurs mouvements, de bien rcSpondre aux feintes de son ^Ifeve. 

* Jc n*ai pas, dans les coups de ma lec^on indiqji& ci-dessus, fait faire le 
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— Battement en tierce, une-deux, en garde ; tirez droit, 
en garde. 

— Battement en quarte, une-deux, en garde; tirez droit, 
en garde. 

— Battement en tierce, trompez le contre de quarte et 
tierce par le d^gagement, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Battement en tierce, trompez le double contre de quarte 
par la feinte de d^gagement et le d6gagement sur les armes, 
en garde ; tirez droit, en garde. 

— Battement en quarte, trompez le contre de tierce et 
quarte par le d^gagement, en garde; tirez droit, en garde. 

— Battement en quarte, trompez le double contre de tierce 
par la feinte de d^gagement et le d^gagement dans les armes, 
en garde; tirez droit, en garde. 

— Battement en tierce, coupez-d6gagez sur les armes, en 
garde; tirez droit, en garde. 

— Battement en quarte, coupez-d6gagez dans les armes, 
en garde; tirez droit, en garde. 

— Battement en tierce, feinte de degagement, trompez le 
contre de tierce par le degagement, en garde; tirez droit, en 
garde. 

— Battement en tierce, feinte de degagement et coupez sur 
les armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Battement en quarte, feinte de degagement, trompez le 
contre de quarte par le degagement, en garde; tirez droit, 
en garde. 

coup6 aprfes le battement, par la raison qu'il faut en 6tre tr5s-sobre, ce 
coup^ exposant trop au coup du (emps. 
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— Battement en quarte, feinte cle d^gagement et coupez 
dans les armes, en garde; tirez droit, en garde. 

— Battement en tierce, feinte de d^gagement, coupez- 
d^gagez dans les armes, en garde; tirez droit, en garde. 

— Changez Tengagement tierce, battement en quarte, 
feinte de d6gagement , coupez-d6gagez sur les armes , en 
garde; tirez droit, en garde. 

— Sur mon d6gagement sur les armes, parez le contre de 
quarte et ripostez par le coup droit, en garde ; tirez droit, en 
garde. 

— Parez le contre de quarte, tirez droit dans le bas, en 
garde; tirez droit, en garde. 

— Parez le contre de quarte, ripostez par le d6gagement, 
en garde ; tirez droit, en garde. 

— Changez Tengagement parez le contre de quarte, 
ripostez par le coup6, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Changez Tengagement, parez le contre de quarte, liez, 
en garde ; tirez droit, en garde. 

Parez le contre de quarte, ripostez par une-deux, en garde ; 
tirez droit, en garde. 

— Parez le contre de quarte, faites feinte du coup droit, 
trompez le contre de tierce par le d6gagement, en garde; 
tirez droit, en garde. 

— Parez le contre de quarte, ripostez par la feinte de d6ga- 

^ Je rccommandc toujours k mon Alhxe de faire ses changements d*enga- 
gement avec vitessc et d'avoir soin dc fairc pr^c^der dans le mouvemeni la 
pointe de lYp^e. Je fais aussi ex^cuter quelquefois des doubles engagements 
(c'est-k-dire deux changements d'engagements de suite) pour donner de la 
dext^rit^ dans les doigts. 
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gement et trompez le centre de quarte par le d^gagement, 
en garde; lirez droit, en garde. 

— Changez Tengagement, parez le centre de quarte, ri- 
postez par le coup6-d6gag6, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Parez le contre de quarte, faites feinte de d6gagement 
et coupez dans les armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Parez le contre de quarte, ripostez par la feinte du lie- 
ment et tirez droit dans le haut du dehors, en garde ; tirez 
droit, en garde. 

— Parez le contre de quarte, rispostez par une-deux-trois 
sur les armes, en garde ; tirez droit, en garde ^ 

— Parez le contre de tierce, ripostez par le coup droit , 
en garde; tirez droit, en garde. 

— Parez le contre de tierce, ripostez droit dans le has, en 
garde; tirez droit, en garde. 

— Parez le contre de tierce, ripostez par le d6gagement, 
en garde ; tirez droit, en garde. 

— Changez Fengagement, parez le contre de tierce, ripos- 
tez par le coup6, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Changez Tengagement, parez le contre de tierce, ri- 
postez par le liement sur les armes, en garde ; tirez droit, en 
garde. 

— Parez le contre de tierce, feinte de tirer dans le has et 



• La parade du centre de quarte monUonn(»o ci-dessus s execute loujours 
sur le d(5gagement du mallre tirer sur les armes. Quand les ripostes sont 
compos^es , T^l^ve trompe la tierce ou les parades de son professeur ; il 
en est de mtmc aprfes le contre de tierce et le d(5gagemeat dans les armes. 

u 
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tirez dans le haut du dehors, en garde; tirez droit, en garde. 

— Parez le contre de tierce, ripostez par une-deiu, en 
garde ; tirez droit, en garde. 

— Parez le contre de tierce, faites feinte du coup droit, 
trompez le contre de quarte par le d^agement, en garde ; 
tirez droit, en garde. 

Parez le contre de tierce, faites feinte de d^agement, 
trompez le contre de tierce par le d^agement, en garde ; 
tirez droit, en garde. 

— Changez Tengagement, parez le contre de tierce, faites 
feinte de d^gagement, coupez, en garde; tirez droit, en 
garde. 

— Parez le contre de tierce, faites feinte de d^gement, 
coupez-degagez, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Changez Tengagement, parez le contre de tierce, faites 
feinte du liement et d6gagez dans les armes, en garde ; tirez 
droit, en garde. 

— Changez Tengagement, parez le contre de tierce, faites 
feinte du liement et trompez le contre de quarte par le de- 
gagement, en garde ; tirez droit, en garde. 

— D6gagez dans les armes, en garde; tirez droit, en garde. 

— Degagez sur les armes, en garde; tirez droit, en garde. 

— Parez le contre de tierce, ripostez par une-deux-trois 
dans les armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Changez Tengagement. 

— Parez le demi-cercle, ripostez par le coup droit, en 
garde ; tirez droit, en garde. 

— Changez Tengagement. 
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' — Parez le demi-cercle, liez *, en garde ; tirez droit, en 
garde. 

— Parez le demi-cercle et centre de demi-cercle, tirez 
droit, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Parez le demi-cercle et contre de demi-cercle, liez, en 
garde ; tirez droit, en garde. 

— Parez le demi-cercle et seconde, ripostez par le coup 
droit dans le bas, la main de tierce, en garde la main de 
quarte ; tirez droit, en garde. 

— Parez le demi-cercle et seconde, ripostez par le coup 
droit dans le haut, la main tourn^e de quarte, en garde ; 
tirez droit, en garde. 

— D6gagez dans les armes, en garde; tirez droit, en garde. 

— Une-deux dans les airmes, en garde; tirez droit, en 
garde. 

— Changez Fengagement. — Une-deux sur les armes, en 
garde ; tirez droit, en garde. 

— Changez I'engagement. — Doublez le d^gagement sur 
les armes, en garde; tirez droit, en garde. 

— Doublez le d^gagement dans les armes, en garde; tirez 
droit, en garde. 

— Une-deux, trompez le contre de tierce, en garde ; tirez 
droit, en garde. 

— Changez Tengagement. 



* Jc dis • liez > commc abri^vialion, au lieu de dire : t Riposlcz par le 
licment. » 
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— Une-deux, trompez le contre de quarte, en garde; lirez 
droit, en garde. 

— Changez Tengagement. 

— Doublez, trompez la parade de tierce par le d^gagement 
dans les armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Changez Fengagement. 

— Doublez, trompez la parade de quarte, par le d6gage- 
ment sur les armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— D6gagez dans les armes \ parez quarte en vous rele- 
vant, tirez droit 

— Parez le contre de quarte en vous relevant, tirez droit 

— Parez le demi-cercle en vous relevant, tirez droit 

— Parez quarte en vous relevant, tirez droit 

— Parez le contre de quarte en vous relevant, tirez droit 

— Parez le demi-cercle en vous relevant, et ripostez par le 
liement ^ 



' Ici le mattre pare quarte sur le d^agement ei riposte par le coup droit 
sans se fendre, en dirigeant la pointe de son &p6e en face du corps de son 
^l^ve avec precaution et sftret6. 

2 Le mattre pare ici le contre de tierce, mai*quant bien la riposte du coup 
droit. Je fais souvent parer k mes ^l^ves le contre de quarte en se relevant 
sur la riposte du coup droit de Tadversaire en tierce, par la raison que le 
contre de quarte pris en se relevant pare la riposte du coup droit tir^ dans 
le haut ou dans le bas du dehors. 

' Le mattre pare ici le demi-cercle et riposte par Ic coup droit. 

* Le mattre pare quarte et riposte par le coup droit. 

* Le mattre pare le contre de licrce ei riposte par le coup droit. 

* Le mattre pare la prime ou le demi-cercle, et riposte par le coup 
droit. 

7 Le mattre se lais^e toucher h la finale dc la phrase par la riposte du 
liement. 
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— En garde. 

— Deux appels du pied droit 

— Passez en arriere k la premiere position et reposez- 
vous. 

Obsemlion. 

Le maitre pent quelquefois riposter par le d6gagement, 
par une-deux, et coeiera ; T^l^ve doit alors parer des simples 
de tierce ou de quarte, ou de quarte et tierce jusqu'au mo- 
ment ou il a rencontr6 r6p6e du maitre : alors il riposte tou- 
jours par le coup droit. 



^ Je fais faire Tappel du pied pour assurer une bonne position de 
jambes, et comma preparation ii Texercice et c^r^monie du mur el du 
salut. 

* L'ippel est raetion do frapper le sol du pied droit, qutDd od est droitier, et du pied gauche 
qoaad 00 est gaudier. 
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SECONDE PARTIE. 



— Premiere position, arrondissez les bras, ployez sur vos 
jambes, en garde. 

— Une-deux dans les armes, en garde ; tirez droit, en 
garde. 

— Changez Tengagement. 

' — Une-deux sur les armes, en garde ; tirez droit, en garde, 

— Changez Tengagement. 

— Battement, d^gagez sur les armes, en garde * ; tirez 
droit, en garde. 

— Battement, d6gagez dans les armes, en garde; tirez 
droit, en garde. 

— Doublez le d6gagement sur les armes, en garde ; tirez 
droit, en garde*. 

— Doublez le d6gagement dans les armes, en garde; tirez 
droit, en garde. 

^ Quand le maltre ne d6signe pas le c6i6 oik I'dlfevedoit faire le battement, 
le ballement doit toujours 6tre fait du c6t6 oil les ^p6es sont engag6es. 

* Avant • le doublez le d^gagemenl sur les armes» » j'aurais bien plac6 le 
coup qui commence par la feinte de d^gagement sur les armes et trompez 
le conlre de quarte dans le bas; mais je n'ai pas cru devoir Tinsc^rer dans 
Tordre de ma le^on, parce qu'il ne faut le faire exdcuter que de loin en 
loin. On trouve ce coup d^crit h la page 101, aux coups composes de deux 
mouvements. 
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— Une-deux, trompez le contre de tierce *, en garde ; lirez 
droits en garde. 

— Changez Tengagement. 

— Une-deux, trompez le contre de quarte, en garde ; tirez 
droit, en garde. 

— Changez Tengagement* 

— Doublez, trompez dans les armes', en garde; tirez 
droit, en garde. 

— Changez I'engagement. 

— Doublez, trompez sur les armes, en garde ; tirez droit, 
en garde. 

— Engagement de quarte. 

— Une-deux-trois sur les armes, en garde; tirez droit, en 
garde. 

— Engagement de tierce. 

— Une-deux-trois dans les armes, en garde ; tirez droit, 
en garde. 

— Preiiez Tengagement de tierce. 



< Le malire aura soin de recommander h Y6\b\Q de biea prononccr ses 
feintes et de mettre un petit temps d'arr^t quand il devra tromper un contre, 
que ce soit h la premiere ou h la secondc feinte. Le maltre devra (^galcment 
faire sentir ce temps d*arr6t dans la prononciation; par exemple, dans 
une^eux trompez k contre : une-deux doit ^tre prononcd vivement, et apriis 
avoir mis un petit temps de repos, trompez k contre de quarte ou de tierce. 

Expression dont on se sert en demonstration, comme abr^viation. Sans 
ccla on meltrait Irop de temps pour expliquer d'une mani^rc exacle cecoup 
qui devrait prendre pour titre : « Feinte de degagoment sur les armes, 
trompez le contre de quarte en faisant une seconde feinte de dogagemont du 
mime c6ii, et tromper la parade de tierce par le d^gagement dans les 
armes. » II en est de m^me de bien des coups. 
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— Parez quarte, ripostez droit sans vous fendre et redou- 
blez par le coup6 * sur les armes en vous fendant, en garde; 
tirez droit, en garde. 

— Engagement de quarte. 

— Parez tierce, ripostez droit sans vous fendre et redou- 
blez par le coup6 dans les armes en vous fendant, en garde; 
tirez droit, en garde. 

— Parez tierce, ripostez droit dans le has sans vous fen- 
dre et redoublez par le coup droit dans le haut en vous fen- 
dant, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Engagement de quarte. 

— Parez tierce et quarte, ripostez droit et redoublez par 



^ Je pr^viens les lireurs que si jefaissouvent redoubler en donnant le^n, 
aprfes que T^l^ve a touchy la riposte du coup droit sans se fendre, bien entendo, 
c est pour lui apprendre par un exercice souvent r6pii& h faire les coup^, 
ct pour luidonner en outre de lasouplessedansravant-bras,deladext^rit^, 
de la rapidity dans ses mouvements, de la justesse dans la main. Je prc\iens 
^galement le maitre que, lorsqu'il fera prendre h son 6lh\e des parades sim- 
ples, il devra indiquer la premiere d'avance et les auires seulemeuten extea- 
tant son attaque, afin de donner h son 61feve le soin de la chercher, en re- 
venant toujours de la tierce h la quarte, et de la quarte h la tierce. Mais 
lorsque le maitre fera parer des contres, il devra annoncer d'avance les pa- 
rades queTelfeve devra prendre, soitqu'il debute par un simple et un contrc, 
soit par deux simples et un contre. Gette mdthode donne aux ^Wes du 
toucher, de la retenue, les oblige k conserver la position de la garde sans 
dbranlement ni vacillement du corps ni des jambes, leur apprcnd h ne pas 
se fendre avant d'avoir par(^, quand ils sont attaquc^s; quality indispensable 
pour faire des tireurs s^rieux. 

Le maitre aura soin, quand il attaque son 6lk\e pour le faire parer, d'avoir 
achevii le commandement avant de commencer son attaque, afin que T^l^ve 
6tant fix6 sur la parade qu'il doit prendre, ainsi que sur la riposte qui doit 
la suivre, puisse mettre toute sa vitesse dans I'ex^cution. 
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le coup6 en vous fendant, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Parez quarte et tierce, ripostez droit et redoublez par 
le coup6 dans les armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Engagement de tierce. 

— Parez quarte et tierce, ripostez par le coup droit dans 
le bas et redoublez par le coup droit dans le haut, en garde; 
tirez droit, en garde *. 

— Parez quarte et contre de quarte ripostez par le coup 
droit, et redoublez par le coup6 sur les armes, en garde ; 
tirez droit, en garde. 

— Changez Fengagement. 

— Parez tierce et contre de tierce, ripostez par le coup 
droit et redoublez par le coup6 dans les armes, en garde ; 
tirez droit, en garde. 

— Parez tierce et contre de tierce, ripostez par le coup 
droit dans le bas, et redoublez par le coup droit dans le haut, 
en garde ; tirez droit, en garde. 

— Changez Fengagement. 



^ Je m'absticDS souvent de dire de se fendre en redoublanl, ceci itant 
presque une rfegle g^n^rale dans ma legon. 

* Lorsque le maitre fait parer h son 61feve quarte et contre de quarte, il 
doit avoir soinde lui recommander de lier autant que possible les deux mou- 
vements, afin et de manifere que si Tadversaire venait k tirer le d^gagement 
dans les armes, au lieu d'une-deux qu'il suppose et attend, lui pareur, il 
puisse, par la liaison de ces deux parades, ramener T^p^e de I'attaqueur, 
sans perte de temps ni danger dans la ligne od il croyait la rencontrer, 
^vitant par la rdgularit^ et la vitesse dans les mouvements de ramener 
Tarme adverse sur son corps, sur sa cuisse ou sur son bras, ce qui arrive 
trop souvent dans les parades de contractions quand elles ne sontpas prises 
d'aprfes ces principes. 
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— Parez le contre de quarte et tierce, ripostez par le coup 
droit et redoublez par le coup6 dans les armes, en garde ; 
tirez droit, en garde. 

— Parez le contre de quarte et tierce, ripostez par le coup 
droit dans le bas, et redoublez par le coup droit dans le haut, 
en vousfendant, en garde; tirez droit, en garde. 

— Parez le contre de tierce et quarte, ripostez par le coup 
droit et redoublez par le coup6 sur les armes, en garde; 
tirez droit, en garde \ 

— Parez quarte, tierce et quarte*, ripostez par le coup 
droit et redoublez par le coup6 sur les armes, en garde ; 
tirez droit, en garde. 

— Changez Tengagement. 

— Parez tierce, quarte et tierce, ripostez par le coup droit 
et redoublez par le coup6 dans les armes, en garde ; tirez 
droit, en garde. 

— Parez tierce, contre de tierce et quarte, ripostez par le 
coup droit, et redoublez par le coup6 sur les armes, en 
garde ; tirez droit, en garde. * 

— Parez quarte, contre de quarte et tierce, ripostez par le 
coup droit, et redoublez par le coup6 dans les armes, en 
garde ; tirez droit, en garde. 

^ Le professeur doit quelquefois tromper les parades de son sans le 
prdvenir ; le lireur qui est tromp6 dans ses parades doit toujours revenir aux 
parades simples de quarle, tierce, quarte, jusqu'au moment oil il rencontre 
r<5p6e de I'adversaire : alors il doit riposter le plus vivement possible par le 
coup droit, rbgle g^n^rale toules les fois que Ton a rencontr6 V6pic adverse 
apr^s avoir tromp<5 dans une ou plusicurs de ses prenii(*res parades. 

2 Le maitre qui fera prendre h son 6lb\e des parades simples, devra tou- 



Digitized by 

i 



usgoNS d'armks. 219 

— Parez le contre de quarte, tierce et quarte, ripostez par 
le coup droit, et redoublez par le coup6 sur les armes, en 
garde ; tirez droit, en garde. 

— Parez le contre de tierce, quarte et tierce, ripostez par 
le coup droit, et redoublez par le coup6 dans les armes, en 
garde; tirez droit, en garde. 

— D6gagez sur les armes, en garde; tirez droit*; parez 
quarte en vous relevant, tirez droit*; parez le contre de 
quarte en vous relevant, tirez droit' ; parez demi-cercle en 
vous relevant, tirez droit*; parez quarte en vous relevant, 
tirez droit' ; parez le contre de quarte en vous relevant, tirez 
droit® ; parez demi-cercle en vous relevant et liez en riposte, 
en garde. Deux appels du pied, reposez-vous. 



jours lui indiquer d'avance la premiere parade, etlromper les suivanles sans 
rien dire, comme je Tai indiqud ci-dessus. 

* Le maltre doit paper ici le contre de quarte sur le coup droit, et riposter 
h demi par le coup droit en dirigeant bien la pointe de son 6p(5e en face du 
haut du corps de son 61^ve. 

^ Le maltre pare ici le contre de tierce et riposte droit, toujours h demi 
avec une vitesse relative h celle de son 616ve. 

* Le maltre pare le demi-cercle et riposte par le coup droit. 

* Le maltre pare quarte et riposte droit. 

* Le maltre pare le contre de tierce et riposte par le coup droit dans le 
haut. 

* Le maltre pare ici prime ou demi-cercle, riposte par le coup droit ct se 
laisse toucher par le liement. 
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TROISI£ME FARTIE. 



— Premiere position, arrondissez les bras, ployez sur vos 
jambes, en garde.— Changez Tengagement (en tierce). 

— Battez r6p6e en quarte, marchez, tirez droit, dans le 
haut, en garde; tirez droit, en garde. 

— Battez r6p6e en tierce, marchez, tirez droit, en garde ; 
tirez droit, en garde. 

— Battez r6p6e en quarte, marchez, tirez droit dans le 
bas, en garde; tirez droit, en garde. 

— Battez r6p6e en tierce, marchez, d6gagez, en garde; 
tirez droit, en garde. 

— Engagement de tierce. 

— Battez r6p6e en quarte, marchez, d^gagez, en garde; 
tirez droit, en garde. 

— Engagement de quarte. 

— Battez r6p6e en tierce, marchez, trompez le contre de 
quarte par le d^gagement, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Engagement de tierce. 

— Battez r6p6e en quarte, marchez, trompez le contre de 
tierce par le degagement, en garde; tirez droit, en garde'. 



< Losque Y6lb\e, en executant des marches, aura parcouru la distance 
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Observation. 

Jene me sersjamais, en donnantle^n, du mot trompez 
la parade de prime, ni celle de demi-cercle, par la raison 
que la parade de prime et du demi-cercle se trompe de la 
m§me mani^re que le contre de tierce, avec cette diflRSrence 
seulement que le coup port6 arrive apr6s avoir tromp6 la 
parade de prime et du demi-cercle dans le bas du dehors, 
tandis qu'apr^s la parade du contre de tierce le coup arrive 
dans la ligne du dedans (quarte). 

Le professeur doit, quand ses 616ves commencent k s'exer- 
cer aux assauts, leur faire connaitre les diflKrences qui existent 
dans le coup quand on a tromp6 une parade d6sign6e ci- 
dessus, en indiquant que Fopposition doit se prendre en 
dehors pour garantir le bras, au lieu de Fopposition en de- 
dansduhaut, apr^savoir tromp^ la parade du contre de tierce. 

— Battez r6p6e en tierce, marchez, coupez dans les armes, 
en garde; tirez droit, en garde. 

— Engagement de tierce. 

— Battez r6p6e en quarte, marchez, coupez sur les armes, 
en garde ; tirez droit, en garde. 



dent voos pouvcz disposer dans la salle, ou bien la distance que vousd<isirez 
lui faire parcourir, vous le fercz rompre, en le faisant parer le contre de 
quarte, Ic contre de tierce double contre de quarte, ou quelque autre parade, 
mais toujours r^uli^rement et sans n<^^Iigence. 
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— Battez r6p6e en quarte, marchez, une-deux dans les 
armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Battez r6p6e en tierce, marchez, feinte de tirer dans le 
bas et tirez dans le haut, en garde; tirez droit, en garde. 

— Battez r6p6e en quarte, marchez, trompez le contre de 
tierce et quarte, en garde; tirez droit, en garde. 

— Battez r6p6e en tierce, marchez, trompez le contre de 
quarte et tierce, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Changez Tengagement. 

— Battez r^p^e en quarte, marchez, trompez le double 
contre de tierce, en garde ; tirez droit, en garde. 

-^Battez r6p6e en tierce, marchez, trompez le double 
contre de quarte, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Battez r6p6e en quarte, marchez, coupez-d6gagez dans 
les armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Battez r6p6e en tierce, marchez, coupez-d^gagezsur les 
armes, en garde; tirez droit, en garde. 

— Battez r6p6e en quarte, marchez, feinte de d6gagemenl, 
coupez dans les armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Battez r6p6e en tierce, marchez, feinte de degagementt 
coupez sur les armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Changez Tengagement. 

— Battez r6p6e en tierce, marchez, feinte de d6gagement, 
coupez-d6gagez dans les armes, en garde ; tirez droit, en 
garde. 

— Engagement de tierce. 

— Battez rep6e en quarte, marchez, feinte de d6gagement, 
coupez-d6gagez sur les armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Feinte du coup droit, marchez, achevez droit (ces deux 
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mouvements se font 8imultan6ment), en garde; tirez droit, 
en garde. ^ 

— Feinte du coup droit, marchez, d^gagez dans les armes, 
en garde ; tirez droit, en garde* 

— Feinte du coup droit, marchez, feinte de tirer dans le 
has et tirez dans le haut, en garde; tirez droit, en garde. 

— Prenez Tengagement de quarte. 

— Feinte du coup droit, marciiez, achevez droit dans le 
haut, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Feinte du coup droit, marchez, tirez droit dans le has, 
en garde ; tirez droit, en garde. 

— Feinte du coup droit, marchez, d^gagez sur les armes, 
en garde ; tirez droit, en garde. 

— Prenez Tengagement de quarte, 

— Feinte du coup droit, marchez, une-deux dans les 
armes, en garde; tirez droit, en garde. 

— Prenez Tengagement de tierce. 

— Feinte du coup droit, marchez, trompez le contre 
de quarte par le d6gagement, en garde; tirez droit, en 
garde. 

— Feinte du coup droit, marchez, trompez le contre de 
quarte et tierce, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Prenez Tengagement de quarte. 

— Feinte du coup droit, marchez, trompez le contre 
de tierce par le d^gagement, en garde; tirez droit, en 
garde. 

— Feinte du coup droit, marchez, tronxpez le contre de 
tierce et quarte, en garde; tirez droit, en garde. 

— Prenez Tengagement de quarte. 
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— Feinte de d^gagement sur les armes, marchez, d^agez 
dan^ les armes \ en garde; tirez droit, en garde. 

— Prenez Fengagement de tierce. 

— Cne-deux sur les armes en marchant, en garde ; tirez 
droit, en garde *. 

— Parez le contre de quarte en vous relevant, tirez droit, 
en garde ; tirez droit, en garde. 

— Feinte de degagement, marchez, coupez dans les armes, 
en garde; tirez droit, en garde. 

— Engagement de tierce. 

— Feinte de d^agement, marchez, coupez sur les armes, 
en garde ; tirez droit, en garde. 

— Engagement de quarte. 

— Feinte de degagement sur les armes, marchez, coupez- 
d^gagez, en garde; tirez droit, en garde. 

— Engagement de tierce. 

— Feinte de degagement dans les armes, marchez, cou- 
pez-d^gagez, en garde ; tirez droit, en garde, 

— Une-deux-trois sur les armes en marchant, en garde; 
tirez droit, en garde. (La marche doit se faire k la premiere 
feinte.) 

— Engagement de tierce. 

— Une-deux-trois dans les armes en marchant, en garde; 
tirez droit, en garde. 



• Le maltre peut ^galemenl, pour faire execuler ce coup, dire commc 
abr^viation : t Une-deux en marchant. » 
' Ici le mallrepare tierce et riposte par le coup droit. 
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— Feinte d'une-^eux dans lesarmes, trompez le centre de 
tierce par le d^gagement, en garde ; tirez droit, en garde. 
(La marciie se fait ici la seconde feinte.) 

— Engagement de tierce. 

— Feinte d'une-deux siir les armes, trompez le contre de 
quarte par le d^gagement , en garde ; tirez droit , en 
garde. 

— Engagement de quarte. 

— Doublez-trompez dans les armes en marchant, en 
garde ; tirez droit, en. garde. (La marche se fait k la premiere 
feinte.) 

— Engagement de tierce. 

— Doublez-trompez sur les armes en marchant, en garde; 
tirez droit, en garde. 

— Engagement de quarte. 

— Froissez Tep^e en marchant, tirez droit, en garde ; tirez 
droit, en garde. 

— Engagiement de tierce. 

— Froissez r6p6e en marchant, tirez droit, en garde ; tirez 
droit, en garde. 

— Battez r6p6e en quarte retrograde en marchant et 
coupez sur les armes, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Battez r6p6e en quarte retrograde en marchant et 
coupez-d6gagez, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Pressez Y&p6e en retirant la pointe en Tair dans la 
ligne de quarte en marchant ; tirez droit, en garde; tirez 
droit, en garde. 

— Pressez Tep^e en quarte retrograde en marchanl et 
coupez, en garde ; tirez droit, en garde, 

V6 
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— Changez Tengagement. 

— Pressez r6p6e en quarte retrograde en marchant, et 
coupez-d6gagez, en garde ; tirez droit, en garde. 

— Prenez Tengagement de tierce. Changez Tengagement 
en retrograde et en marchant, la pointede votre ep6e en I'air, 
et tirez droit, en garde; tirez droit, en garde. 

— Engagement de tierce. 

— Changez Tengagement en retrograde et en marchant, 
et coupez sur les armes sans interrompre le mouvement, en 
garde ; tirez droit, en garde. 

— Changez Fengagement en retrograde et en marchant, 
et coupez-degagez dans les armes, en garde ; tir«5 droit, parez 
quarte en vous relevant, tirez droit ; parez le contre de quarte 
en vous relevant, tirez droit ; parez le demi-cercle en vous 
relevant, tirez droit ; parez quarte en vous relevant, tirez 
droit ; parez le contre de quarte en vous relevant, tirez droit; 
parez le demi-cercle en vous relevant, liez en riposte, en 
garde. Reposez-vous K 

^ Je n'indique pas au malire les parades qu'il doit prendre k la demitre 
phrase delale^on, les ayanl indiqut^es d^jk h la fin de la premiere et de la 
seconde parlie. 
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SUITE DE LA TROISIEME PARTIE DE LA LEgON. 



Coups du temps direct el d'opposition. — Temps par le derobement d 4pee, 

— En garde. Prenez Tengagement de tierce. 

— Rompez en changeant d'engagement iK)ur vous mettre 
hors de port6e. 

— Je marche sur vous la main basse ou en retirant le bras, 
tirez droit vivement et k fond, en garde. 

— Rompez en prenant 16g6rement Tengagement de tierce. 

— Je marche en voulant battre votre 6p6e en quarte, 6vi- 
tez ce battement en d^gageant sur les armes, en garde. 

— Je marche en voulant battre votre 6p6e en tierce, 6vitez 
ce battement en d^gageant dans les armes, en garde. 

— Prenez Tengagement en tierce. 

— Je marche en voulant battre votre ^p6e en quarte, 
6\itez ce battement et la parade de tierce en tirant une-deux 
dans les armes, en garde. 

— Je marche en voulant battre votre epee en tierce, 6vitez 
ce battement et la parade de quarte. en tirant une-deux sur 
les armes, en garde. 

— Je marche en voulant battre votre 6p^e en quarte, 6vi- 
tez ce battement par le coup6 sur les armes, en garde. 

— Prenez Tengagement en quarte. 
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— Je marche en voulant battre votre 6p6e en tierce, 6vitez 
ce battement par le coupe dans les arraes, en garde. 

— Prenez Fengagement en tierce. 

— Je marche sur vous en voulant battre votre 6p6e en 
quarte, 6vitez ce battement et la parade de tierce par le 
coup6-d6gag6 dans les armes, en garde. 

— Je marche sur vous en voulant battre votre 6p^ en 
tierce, 6vitez ce battement et la parade de quarte par le 
coup6-d6gage sur les armes, en garde. 



— Je tire sur vous soit de pied ferme soit en marchant 
une-deux dans les armes; mon premier mouvement baissez 
la pointc de votre 6p6e et votre poignet et prenez le temps 
dans le bas en seconde, la main toum^e de quarte, avec op- 
position, en garde. 

— Je vous attaque en doublant le d6gagement sur les 
armes ; a mon premier mouvement d^gagez dans les armes 
la main haute et en ligne droite, en garde*. 

— Je vous attaque par une-deux ; parez, en rompant, un 
simple et un contre ripostez par le coup droit (ou de toute 



< J'indiquerais bien quclques coups de temps sur le double dans les armes ; 
raais les trouvant trop dangercux pour engager k les employer, jenrabsUens 
de les d^montrer. 

* Je recommande d'employer de lemps en temps dans TeDseignement la 



Coup du temps avec opposition. 
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maniere ; quand vous ne voulez pas faire executer la riposte 
• par le coup droit, vous devrez toujours la designer d'a- 
vance). 

— Rompez sur mon attaque en parant un contre et un 
simple et ripostez par le coup droit, en garde. 

— Rompez sur mon attaque en parant le double-contre 
et ripostez par le coup droit, en garde. 



maniere indiqu^e ci-dessus. Ce moyen faciiile et donne aux 61feves la con- 
naissance'de Tengageraenl en ne ddsignant pas, par leur nom, les parades 
qu'ils doivent prendre. Cela para!l trfes-simple, et cependant je crois 6tre le 
seul qui ait con^u et mis en pratique dans ses lemons ce syst^me. Vous au- 
rez soin aussi dc faire tircr T^ifeve sur vous en lui d^signant le coup qu'il 
doit ex6cuter, alors vous parezson attaque ct Ic failes relever, puis vous lui 
diles : « Trompez la ou parades que je viens de prendre, » (en ayant 
soin vous-ra^me de prendre la ou ks m^mes parades). Cette manifere d'cn- 
seigner donne du savoir en apprenant ^ tromper les parades avec justesse 
et k ne pas s'cmbrouiller dans le fer de Tadversaire. 
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ABSENCE d'£p£E. 



Absence d ep<5e en quarlc * (pour parer 



Les 6pees engag6es dans la ligne du dedans (quarle), 
quittez I'engagement en portant la pointe de votre 6p6e el le 
poignet un peu en bas, et a votre droite de trente a quarante 
centimetres environ, la main toum^e de quarte, en faisant 
un leger appel du pied droit et en le portant un peu en avanl 
en forme d'attaque; ce mouvement engage Tadversaire k 
tirer le coup droit (coup du temps) ; aussitot et sur son 
part, parez le contre de tierce et ripostez par le coup droit 
dans le haut ou dans le bas, en ayant soin d'arrfiter dans 
votre pens^e la riposte que vous voulez faire. On peut ri- 
poster egalement par des coups composes quand on connail 
la parade que prendra Fadversaire; sur votre mouvement 
qui le menace de la riposte du coup droit, on peut aussi 
parer quarte et ex6cuter en riposte tons les coups decrils 
apres la parade de quarte. 



* Faire une absence d'6p6o, c'est, iorsque i'on est en garde, ies (^pecsen- 
gagees, quiller celle de son adversaire en la iaissanl dans la m^me lign€ 
d'engagemenl. 

^ Je place les absences d'^pde conirao feinle pour parer, avant celle pour 
atlaquer, par la raison qu il faul 6lre trfes-sobre d'absence en altaque. 
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Absence d'6p6e en lierce pour parer. 

Les 6p6es engag^es dans la ligne du dehors, quittez Tenga- 
gemenl en portant la pointe de r6p6e et le poignet it votre 
gauche de mani^re k d6couvrir le haut de votre corps, en 
faisant un l^ger appel du pied droit; ce mouvement engage 
Tadversaire k tirer droit (coup du temps); aussitdt et sur son 
depart, parez le contre de quarte et ripostez de la maniere 
que vous aurez jug^ la plus convenable. On pent aussi, sur 
le depart de Tadversaire, parer quelquefois tierce et riposter* 
par le coup droit dans le haut ou dans le has. 

Absence pour attaquer (en quarlc). 

L'engagement pris en quarte par Fadversaire, apres avoir 
tir6 sur lui quelques d6gagements sur les armes avec vitesse, 
faites une petite absence rapide ; Fadversaire, sentant lepee 
qui lui 6chappe et craignant le ddgagement, se portera a la 
parade de tierce ; de suite tirez droit dans le haut des armes, 
avec Vitesse et opposition de quarte. 

Absence pour attaquer (en tierce). 

L'engagement pris en tierce par Tadversaire, et apr^s avoir 
lir6 quelques d6gagements dans les armes avec rapidite, 
faites une legere absence; Tadversaire sentant T^p^e (jui lui 
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6chappe et craignant le d^gagement se portera a la parade 
de quarte ; de suite tirez droit dans le haut du dehors avec 
616vation et opposition en tierce. 

Observalion. 

Les deux coups d6sign6s ci-dessus, absence pour attaquer, 
peuvent se tenter une ou deux fois dans un assaut, mais pas 
plus, et jamais en duel, car ils presententde grands dangers. 
C'est le motif qui m'engage k placer les absences pour parer, 
fivant celles pour attaquer. 



Feinle de degagement dans les amies en se fendant h demi ou plus, 
scion les vitesses relatives, pour parer la riposte du coup droit de 
Tadversaire apr^s la parade de quarlc, par le contre de tierce, et 
riposter. 

Les 6p6es engagees dans la ligne du dehors (tierce), Tad- 
versaire ayant pris Tengagement, faites feinte de degage- 
ment dans les armes, en vous fendant k demi ou aux trois 
quarts, selon la vitesse du riposteur, r6p6e bien en ligne et 
soutenue ; Tadversaire pare quarte et riposte par le coup 
droit. Relevez-vous vivement en parant le contre de tierce et 
contre-ripostez par le coup droit dans le haut ou dans le 
bas du dehors ; on pent 6galement se relever en parant le 
contre de tierce retrograde et riposter par le coupe dans les 
armes, sans opposition. Cette contre-riposte est Ircs-bril- 
lante, faite avec rapidite et justesse. 
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— Tirez droit, en vous relevant*, parez quarte; tirez 
droit, en vous relevant, parez le contre de quarte; tirez 
droit, parez le demi-cercle en vous relevant; tirez droit, 
parez quarte en vous relevant; tirez droit, contre de quarte 
en vous relevant ; tirez droit, demi-cercle en vous relevant, 
liement en riposte, en garde. 

Un appel, passez en arriere ; en arriere en garde, deux 
appels, passez en avant, saluez en quarte, en tierce et devant 
vous votre adversaire, arrondissez les bras, ployez sur les 
jambes, en garde; deux appels, passez en arriere (I"' posi- 
tion). 

— Repos, ou le?on termin^e. 



L'ordredes coups d^crits dans mes lemons quicommencent 
par les simples, pour arriver graduellement aux coups com- 
poses, doit etre g6n6ralement suivi ; cependant il ne faut pas 
toujours suivre exactement la meme marche dans la le^on, 
surtout avec les forts tireurs. On doit de temps en temps 
commencer la leqon par les coups indiqu6s, soit au com- 
mencement, au milieu ou a la fin de la premiere, deuxieme 
ou troisieme partie indiflfi6remment. 



' On peul so dispenser, afin d'oblenir plus de rapiditd dans les mouve- 
menls, de dire k son 615ve de se releveren paranl,rd5vc devant toujours 
rclever aprfcs chaque coup tir(S h fond. 



Observalion. 
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Je pr^viens les maitres que pour obtenir un r^sultat fa- 
vorable en suivant renseignement que je viens de d6velop- 
per iciy ils doivent poss^er un esprit vif, une ex^ution 
facile et un jugement juste et prompt ^ afin de ne pas laisser 
leurs Aleves dans la position fatigante de la garde, sans les 
faire agir, ce qui arriverait infailliblement, si le professeur 
etait lent a trouver dans son imagination-m^moire les 
coups qu'il veut faire ex6cuter. Cette demi^re mani^re de 
donner \eqon tient Thieve dans une continuelle attention et 
le force a une application suivie et soutenue. 
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CHAPITRE XVI. 



1* Coaps divers, exceptionnels. 

2* Coup et parade congu par Tauteur pour se garantir du derobe- 
ment par le d6gagement de I'adversaire. 



DE DIVERS COUPS ET DE DIVERSES PARADES ET RIPOSTES 
DANS LES CORPS-A-CORPS. 

Je place le contenu de ce seizieme chapitre en dehors de 
ma Ie<^n habituelle, devant etre pratiqu6 moins souvenl. 

Je dois i)arlerde quelques coups que j'enseigne, en dehors 
de ma le?on habituelle, aux Aleves dej^ forts, quoiqu'il soit 
tres-difficile de les decrire d'une maniere intelligible. 

On doit employer ces coups lorsque les tireurs se trouvent 
a une distance tres-rapprochee (ce que Tori appelle en es- 
crime corps-ii-corps) ; je veux en les d^montrant empecher 
<ie tirer a bras raccourci, c'est-a-dire de faire la bourrade^ ma- 
niere brutale et disgracieuse de porter un coup d!6p6e, qui 
prouve un tireur sans gout et sans vrai talent. 

Vous etes arriv6 dans Faction du combat ^ h une distance 



* Je m'abstiens de donner un nom h ce coup ; il en sera de m^me pour 
quelques-uns des suivants. 
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tenement rapproch^e que les deux gardes de vos 6p6es se 
touclient et que vous vous trouvez tous deux dans la position 
dc la quarte haute, pouvant 6galement ex6cuter le meme 
coup; celui qui prend ToflFensive doit baisser le poignetavec 
Vitesse en portant la garde de son 6p6e contre le haut de sa 
cuisse gauche, la pointe de son 6p6e en Tair ; aussitot ce 
mouvement fait, il laisse tomber sa pointe sur le haut et 
dans le dehors du corps de son adversaire, en enlevant 
promptement le poignet le plus haut possible, mais le lais- 
sant toujours a sa gauche. Ce coup doit etre ex6cut6 avec 
la plus grande rapidity. 



Vous pouvez parer tierce, le poignet un peu bas, la pointe 
de votre 6p6e plus voire droite que dans la tierce ordinaire. 
— Pour riposter, vous tournez la main de tierce et vousdi- 
rigez la pointe de votre 6p6e dans le haut du dehors. 

Vous pouvez aussi faire la feinte du coup droit et degager 
dans les armes la main restant toumee de tierce, ce qui de- 
vient alors un coup compost de deux mouvements et que 
Ton peut designer par : feinte du coup droit et le d6gage- 
ment. 



Vous eles arriv6 corps a corps avec Tengagement de lu 
quarte haute, votre adversaire pressant sur votre t^pee (co 



Parade conlre lo coup ci-dessus. 



Du coup6 en corps-Ji-corps. 
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qui arrive constamment), vous c6dez k sa pression en retirant 
le poignet vers T^paule droite, la main bien tourn^e de 
quarte portant la pointede r6p6e presque en arri^re de voire 
corps, puis vous le ramenez vivement dans le haul de la 
iigne du dehors de votre adversaire en lournant la main de 
tierce avee 616vation et opposition, 

Quand la lameappuie surle corps, elle doit ployer en sens 
inverse dans tons les coups qui se tirent en main de tierce. 

Parade centre ce coup. 

Vous devez employer la parade de prime et riposer par le 
coup droit, comme je Tai d^jk demontr6 ailleurs. 

Autre corps-k-corps et sa parade. 

II se rencontre des tireurs qui, une fois arrives de pres, 
portent, pouraltaquer, le pied gauche en avant du pied droit, 
puis ex6cutent dans cette position un coup6 sur les armes 
la main tourn^e de tierce, ou tirent dedans par le meme 
mouvement, et, s'ils ne r^ussissent pas k toucher du premier 
coup, continuent en redoublant de la meme maniere 



* J*ai d^jk dit que ces coups port^s de pres ne pouvaient dire enseign^s 
qu*Ji des ^l^ves d6jk form(^»s, pour ne pas leur donner Thabilude et le desir 
de chercher trop souvent h se rapproclier de leur adversaire ; il faul 6viler 
autantque possible les corps-i-corps ; mais comme il est, poUr ainsi dire, 
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Pour parer et annuler ce coup, il faut au moment ou votre 
adversaire se retoume el pose le pied gauche a terre pour 
vous porter son esp6ce decoup6, il faut,dis-je, vousretoumer 
k votre tour en imitant son mouvement, votre bras gauche 
pendant, un peu port6 en dedans du corps, et dinger, sans 
vous occuper de son attaque, la pointede votre 6p6e, la main 
tourp6e de tierce dans le haut du dehors, ou dans les armes 
apr6s avoir fait la feinte de tirer dessus ; si vous n'avez pas 
touch6 de ce premier coup, redoublez la main toujours tour- 
n6e de tierce, soit en dedans, soil en dehors. — Vouspouvez 
redoubler en toute confiance dans cette position, votre ad- 
versaire est touch6 forc6ment, n'ayant dans sa posiliton 
qu'une defense n^ative. 

Coup el parade exceptionnel con^u par Tauteur pour se garantir du d^robe- 
menl par le d^gagement de I'adversairc, sur le batlemenl en tierce. 
Mouvement des plus rapides et h deux fins. Enseignement th^orique. 

Marchez en battant 1 ep^ de Tadversaire en tierce, forte- 
ment (ou tout au moins cherchant k la battre) avec le pres- 
sentimentqu'il d^robera votre battement par le d6gagement 
et sans interruption dans les mouvements (le d6robement 



impossible dans un assaut contre un tireur qui attaque k fond ou qui s'em- 
pare de voire i^poe en marchant, de les toujours ^viter, il faut, par conse- 
quent, comme dans toule autre position, trouver moyendese d^fendreavec 
avantage, c'est le motif qui me force h les admettre. 
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ayant lieu), parez le demi-cercle et ripostez par le coup 
droit ; mais si vous rencontrez r6p6e de I'adversaire en tierce 
par votre battement, ramenez-la dans le bas de la ligne de 
quarte en forme de liement, executant les mouvements de 
la meme maniere que si votre battement avait 6i6 d6robe 
par le d^gagement. Ne craignez pas de porter la main tour- 
nte en tierce fortement^i droite dans le battement, vous arri- 
verez toujours assez tot pour parer le d6robement. 
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CHAPITRE XVII. 



DES OIJALITES PHYSIQUES, MORALES ET INTELLECTUELLES QUE DOIT 
POSS^DER LE MAITRE d'aRMES, POUR s'SLEVER A LA HAUTEUR DE 
SON PROFESSORAT. 

Des qualiK^s physiques. 

Le maitre d'armes devrait etre d'une taille au-dessus de 
la taille moyenne, d'une sant6 vigoureuse, bien fait de sa 
personne, gracieux dans ses mouvements, fort et souple, 
solide sur ses jambes, vif et rapide, dou6 de d^licatesse et de 
dext6rit6 dans les doigts. 

Des quaiiles morales. 

II doit avoir une conduite irr^prochable, une humeur 6gale, 
de la bont6, de I'indulgence sans faiblesse ; il doit surtout 
hve juste et impartial, c'est le moyen pour lui d'obtenir 
Testime publique et la confiance de ses Aleves. 

Le Professorat est un sacerdoce, et le maitre d'armes ne 
doit jamais Toublier; car personne, plus que lui," n'est en 
rapport avec la jeunesse virile, k 1 age oii les passions sont 
sisouvent d6r6gl6es et dangereuses. Le conseil, Finfluence, 
la fr^quentation d un homme que I on estime peuvent nous 

16 
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(l^toumer d'une faute que nous serious dispos6 ^commettre : 
et peut-etre cela suflBra-t-il pour garantir un jeune homme 
du vice, quelquefois pour Ten retirer. 

Pour s'assurer cette estime, cette contiance et cette in- 
fluence, le maitre d'armes devrait pouvoir dire comme le 
s6nateur romain : « Je voudrais que ma maison fut de verre, 
et, de plus, mon coeur, pour que tout le monde pQt voir ce 
qu'il s'y passe. » • 

Dos qualilfe inlellectueiles. 

Trois qualit^s difficiles k r6unir lui sont necessaires : 
r^nergie, la douceur et la patience. Ce n est gu6re que parmi 
des liommes naturellement ^nergiques que se rencontreront 
de bons maitres d'armes ; mais pour que ceux-li acquierent 
une grande douceur et une infatigable patience, il leur faut 
savoir se dominer, et generalement ils n'y arrivent que par 
l etude, la reflexion, la pratique, jointes une ferme volont^. 
Rien n'est plus difficile en effet que de se moderer et de ne 
jamais laisser 6chapper un mouvement d'humeur, lorsque 
avec certains Aleves on met de Fardeur dans la demonstra- 
tion, et qu'on cherche, en employant toutes ses facultes, h 
leur faire faire des progres. Cependant ces qualit^s sont in- 
dispensables k un bon professeur, et il doit travailler sans 
relache ales acqu6rir. 

A ces qualites, il doit ajouter un jugement sain, un esprit 
vif et juste, une aptitude particuli6re k saisir avec rapidite 
ri-propos. L ii-propos est le g^nie des armes. II lui serait 
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utile de possMer quelque connaissance de Tanatomie de 
I'homme. Dans sa conversation avec ses Aleves, il ne doit 
jamais avancer un fait sans en etre certain, ni soutenir une 
opinion hasardee. II se trouve, en efFet, en contact continue! 
avec de jeunes iiommes instruits, et s'il n'est pas assez pru- 
dent pour ne pas entrer dans une discussion de laquelle il 
pourrait ne pas se tirer favorablement, plusieurs d'entre eux 
lui feront volon tiers sentir leur superiority sur ce point, et se 
donneront ainsi la satisfaction d'une petite revanche sur son 
^p6e. • 

Qu'il evite Tostentation ; qull ne soit ni flatteur ni caustique : 
la flatterie pent plaire celui a qui on I'adresse, mais em- 
peche de jamais conquerir son estime. Quant un esprit 
caustique, il est sur de deplaire et de se creer des ennemis 
qui n'oublient ni ne pardonnent le mot qui les a blesses. 

Le maitre d'armes devrait etre non-seulement un modele 
de tenue, de dignite, de maintien, de politesse et de cour- 
toisie, mais encore un modele d'honneur. 
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CHAPITRE XVlll. 



MOUVEMENTS d'eNSEMB LE. 



Mouvements d'ensemble, ex6cut6s par plusieurs eleves a 
la fois, mouvements particuli^rement propres aux mailres 
d'annes militaires : je dis particuli^rement, parce que le 
soldat est habitu6 k Fob^issance, et se soumet facilement a 
la volont6 du maitre qui est son sup^rieur. Le maitre obtienl 
sans difficult^s ce qu'il veut faire faire, ce qui est bien dif- 
ferent dans le civil, les volont6s n'6tant pas ploy^es sous la 
discipline. Quelques maitres d'armes, pour qui j'^cris cetle 
mani^re d'enseigner k plusieurs en meme temps, me sau- 
ront peut-etre gr6 de leur donner un moyen de faire un plus 
grand nombre d'616ves k la fois, et de faire faire des progres 
plus rapides k la masse en se donnant moins de mal. 

Pour faire ces mouvements de plusieurs k la fois, et pour 
que les Aleves les ex^cutent avee ensemble, il faut qu'ils 
aient d^k re?u quelques lemons particulieres. 

Vous placez d'abord, huit, dix, douze Aleves sur un rang, 
a la distance du soldat plac6 de front, T^p^e a la main, en 
premiere position, puis vous [vous ser\'ez des commande- 
ments suivants : 



Bras — arrondissez — jambes — pliez — garde— deux ap- 



PREMIERE POSITION. 




pels — frappez — en avant — marchez, marchez, marchez 

— deux appels, frappez— en arriere, rompez, romi)ez, 
rompez — deux appels, frappez — bras , tendez — fendez, 
garde — bras, tendez — fendez — en avant, passez, bras ar- 
rondissez, — jambes, pliez — garde — bras, tendez— fendez 

— en aiTiere, passez — en arriere, en garde — bras, tendez 

— fendez — en avant, passez — fendez* garde — engage- 
ment de tierce, prenez, en quarte, parez* — bras, tendez — 
fendez— en garde — engagement de quarte, prenez — tierce, 
parez — bras, tendez — fendez, garde, — engagement de 
tierce, prenez, — demi-cercle, parez — bras, tendez, — 
fendez, garde — prime, parez — bras, tendez, — fendez — 
garde — meme engagement tierce — prime, parez — coupez 

— fendez — garde, — meme engagement, seconde — parez, 
fendez — garde, engagement de quarte, prenez tierce et 
quarte — parez — bras, tendez — fendez — garde, engage- 
ment de tierce, prenez quarte et tierce — parez — bras, 
tendez — fendez — garde, engagement de quarte, prenez 
tierce et demi-cercle — parez — bras, tendez — fendez — 
garde, un appel — frappez — en arriere, passez en arri^^re, 
garde — deux appels — frappez — en avant, passez, en 
quarte, saluez, — tierce, saluez — devant vous, saluez — 



* II faul, lorsquo vous failes fendre vos 6\h\e^ parlanldc la premi^ro po- 
sition, que la jainbo gauche soil (endue en passant. En avanl ou en arriere, 
loujours reprendre le premiere position. 

^ En faisant parer, vous ferez prendre aux ^Ifeves les positions, lelles 
qu elles doivent ^tre quand ils parent Tattaque de leur adversaire. 
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bras, arrondissez — jambes, pliez — garde, deux appels 
frappez — en arriere, passez.— Repos ou legon terminee. 

Je ne donne cette \eqon que comme une appreciation des 
mouvements qu'on peut faire ex^cuter, laissant aux mailres 
le soin d'y ajouter les coups qu'ils jugeront convenable, 
ainsi que les parades par les contres. 

L'instructeur pourra faire tirer le mur et les contres k 
deux lignes, en les pla^ant en face Tune de Tautre ; le mur 
s'executera au commandement en designant la ligne qui 
doit attaquer et celle qui doit parer ; les contres se tireront 
a volonte. 



Le maitre aura soin de ne jamais tenir les Aleves trop long- 
temps dans une position fatigante. 



Observation. 
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CHAPITRE XIX. 



DKS CONTRES. 



Je vais (l^crire uii exercice que Ton appelle tirer les conlres : 
cet exercice, tres-bon et qui se fait entre maitres et Aleves, 
est fort n6glig6 de notre temps, par la raison qu'il a moins 
d'attrait que Tassaut, et qu'il est plus fatigant. Cependant, je 
le recommande aux Sieves pour les aider a acqu6rir de 
raplomb, de la vitesse, en attaque et en parade. Je recom- 
mande aussi de ne jamais riposter sans se fendre, menie par 
le coup droit, et de ne jamais se laisser toucher volontaire- 
ment en ne chercliant pas a parer les ripostes, car cela ha- 
bitue I'attaqueuri rester fendu, habitude que Ton prend trop 
facilement. Je ne puis trop recommander a Tattaqueur de se 
relever apres toutes ses attaques tiroes a fond dans cet 
exercice, et au pareur de laisser relever son adversaire, avant 
de Tattaquer. 

Maniere de lirer les oonlrcs. — Atlaque par le coup droit. 

Vous etes engages dans la ligne du dedans ; Tun des deux 
lireurs prend Tengagement, puis tire droit danslehaut; 
Tautre pare sur le coup droit le contre de tierce, sans ri- 
poster ; Tattaqueur se releve du cot^ oii Ton a par6 en c^dant 
Tengagement : le pareur, a son tour, devient attaqueur el 
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tire droit ; celui qui vient de se relever pare sur le coup droit 
le contre de quarte, et vice versd. 

On continue de la sorte aussi longtemps qu'on le desire. 

Quand le pareur veut changer la ligne d'attaque et de pa- 
rade, il pare un simple au lieu d'un contre, et tire le coup 
droit dans la ligne ou il a par6; son adversaire pare un 
contre sur le coup droit, et ainsi de suite; lorsque Ton 
veut attaquer apres un repos, on se pr6vient muluellement 
sur ce que Ton a a faire ; il en est de meme pour les coups 
composes de plusieurs mouvements. 

Atlaque par le d^gageraent sur les armes et parade par le conlre dc 

quarte. 

Le pareur ayant pris Tengagement de quarte, Tattaqueur 
d^gage sur les armes ; I'attaqu^ pare sur le d6gagement le 
contre de quarte, et remet son 6p6e en ligne du cot^ ou a 
eu lieu la parade; celui qui vient d'attaquer se releve en 
garde en prenant, sans quitter r6p6e de Fadversaire, Tenga- 
gement de quarte; le premier attaqu6 d6gage a son tour, et 
celui qui vient de se relever pare le contre de quarte, et ainsi 
de suite autant de fois qu'ils le d^sirent. 

Quand Tun des tireurs veut changer la ligne de I'attaque 
et de la parade, il pare tierce au lieu de contre de (juarte, 
et celui qui vient d'attaquer se releve en prenant Tengage- 
ment de tierce, et pare le contre de tierce sur le d^gage- 
ment de son adversaire tir6 dans les armes. Celui qui \ienl 
de d^gager se relive en prenant Tengagement de tierce, et 
sur le d^gagement de son adversaire pare k son tour le contre 
de tierce, et ainsi de suite. 
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Lorsque Tun des tireurs d(^sire changer la ligne d'attaque 
et de parade, il prend sur le degagement tire dans les armes 
la parade du demi-cercle ; son adversaire se remet en garde 
en prenant Tengagement du demi-cercle* (sans que les 
6i>ees se quittent), et celui qui vient de parer le demi-cercle 
degage dans le bas de la ligne du dehors en passant son 
6pee par-dessus le poignet de son adversaire ; Tattaqu^ pare 
le centre du demi-cercle, et ainsi de suite; quand Tun des 
tireurs veut changer la ligne, il prend la parade de seconde, 
au lieu du contrede demi-cercle; celui qui vient d'attaquer 
se remet en garde en prenant Tengagement de seconde; son 
adversaire d6gage dans le bas de la ligne du dedans en pas- 
sant son ep6e par-dessus le poignet; Tattaqu^ pare le contre 
de seconde, et, aussitot son adversaire relev6, il degage a 
son tour dans le bas du dedans, et ainsi de suite. Quand 
on veut changer les coups et les parades, on pare sur le 
degagement du dedans, la prime, et, aussitot que Tadver- 
saure se releve, le pareur allonge le bras en tournant la main 
de (juarte, et, sans interrompre le mouvement, il dt^gage dans 
le bas de la ligne du dehors en passant son ^p6e par-dessus 
le i>oignet de son adversaire ; Tattaqueur se releve en pre- 
nant Tengagement du demi-cercle, et sur le degagement de 
son adversaire, il pare le contre de prime, puis allonge le 
bras comme ci-dessus, et degage dans le bas du dehors ; son 

* Dans nies lecons je n*ai pas indiqu*^ los engagemonls dc prime, soconde, 
demi-cercle, ayant reconnu que ces engagements deviennenl d(5favorables a 
celui qui les prend; el si je les fais prendre ici, c'cst que lirer les centres 
n'esl qu'un cxercice de convention. 
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adversaire i)are le contre de prime a son touF; et ainsi de 
suite; lorsque Ton veut changer encore ou finir, celui qui est 
attaque pare la prime et la quarte, et Ton s'en tient la, ou 
Ton continue par les doubles contres en se pr^venant. Alors, 
celui qui vient de parer double le d^gagement sur les armes, 
et rattaqu6 pare le double contre de quarte ^ On peul de 
meme tirer les contres par une-deux en attaque, et par un 
simple et un contre en parade. Je ne d^cris pas la maniere 
de les executer : ce serait, selon moi, des phrases superflues; 
la plus faible intelligence des tireurs suflBra pour comprendre 
la maniere a employer pour les ex6cuter. 



' Pour changer la ligne quand on tire ce que I'on appelle les doubles 
contres, on pare un simple apr^s le premier contre, au lieu du double- 
contre. 
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CHAPITRE XX. 

NOTES G£n£RALES, TRES-UTILES A CONNAITRE ET A £TUDIER ; ON Y TROL- 
VERA toALEMENT L ENSEIGNEMENT TH^ORTQUE DE QUELQUES COUPS, 
CONTRE ET POUR LES GAUCHERS. 

Note Ro i . 

Dans le cours de mes lemons, j'ai recommand^ de toujours 
reprendre sa garde en se relevant de la jambe droite en ar- 
ri6re, apres s'etre fendu, parce que, pour se garantir, c'est 
la m^thode la meilleure, la plus r6guliere et la plus artisti- 
que. On pent cependant, par exception, se relever quelque- 
fois de la jambe gauche en avant dans un assaut pour se 
remettre en garde, alin de pouvoir, apres avoir par6 la ri- 
poste, atteindre par la contre-riposte ou par une seconde 
attaque un adversaire qui pare en rompant dans le but de 
faire tomber dans le vide le coup d'6p6e qu'on lui porte ; 
j avertis que cette derriiere maniere ne doit 6tre employee 
que tr^s-rarement, seulement par calcul, et encore par un 
tireur fort, car Tattaqueur qui manquerait d'intelligence et 
d'i-propos s'exposerait, en se relevant en avant, a recevoir 
des coups terribles, coups dont la plupart des tireurs ne 
tiennent pas assez compte. L'attaqueur s'expose a peu pres 
au nieme danger, quand il reste fendu. 
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Note no 2. 



Quand le professeur donnant leqon fait prendre k son 
eleve des parades simples de tierce ou de quarte, et que cet 
61eve prend un elan de son 6p6e pour parer, au lieu de se 
porter de suite a la rencontre de celle qui le menace, le 
maitre, pour bien faire comprendre k son 61eve qu'il fait un 
6cart en paranl, placera sa main pres de r6p6e de son ^leve 
(qui a pris I'engagement) du c6t6 oppose k celui ou il doit 
parer, en le pr6venant qu'il ne doit pas toucher sa main. Ce 
moyen est d^monstratif. 



Le professeur aura soin de n'enseigner I'opposition de 
quarte ses 616ves (ju'apr^s deux ou trois mois de le?on, 
atin de les habituer d^s le commencement k prendre Toppo- 
sition de tierce (ligne tout k fait droite de T^paule avec la 
pointe de r6p6e) indispensable pour se garantir toutes les 
fois que Ton tire sur les armes et que la plupart des ^l^es 
n6gligeraient sans cette precaution du maitre. 

11 est inutile egalement de faire raisonner son 6Ieve sur les 
coups d'armes pendant le premier mois de legon : cela nuirai( 
k la \itesse de son execution et par suite k la promptitude de 
sa i)ens6e. L'experience m'a d^montr^ cette v6rit6. Ce temps 
pass6, le maitre lui fera comprendre qu'il ne doit jamais po^ 
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LEgoNS d'armes. 255 
ter un coup d'6p6e sans que la tete Tait command^ — la ri- 
poste par le coup droit (au tact) est seule une exception, elle 
doit se faire souvent m^caniquement. — De meme on doit 
toujours parer de jugement et avoir arrete dans sa pens6e 
la riposte que Ton veut faire. N6anmois, il ne faut pas s'a- 
bandonner au jugement, et lorsque Ton est tromp6, il faut, 
mecaniquement et pour ainsi dire par routine, venir de suite 
aux seules parades simples de tierce et quarte que je re- 
commande de prendre dans ce cas-l^i, ou celle de seconde si 
I on est tromp6 dans la parade du demi-cercle. 

Note n« 4. 

Je recommande aux tireurs de ne pas chercher systema- 
tiquement k prendre Tengagement quand ils sont en garde 
\is-a-vis de leur adversaire. II ne faut pas s'attaclier k le 
contrarier dans ses engagements, ou on ne doit le faire que 
rarement. On pent lui c6der Tengagement s'il persiste a 
vouloir le prendre, car si Tun des tireurs ne c6de pas k la 
volonte de Tautre, Tassaut se passe en des changements 
d'engagement et des resistances d'ep6e qui fatiguent la main 
et la t6te sans utility : les tireurs ne peuvent pas se couvrir 
lous deux du meme coiL Du reste, c'est une erreur de croire 
qu'il y ait toujours avantage reel k prendre Tengagement. 

Toutes les fois que Ton prend Tengagement de cjuarte, il 
faut loumer un peu la main de tierce ; et quand on cede 
I'engagement dans cette ligne ^tTadversaire, il faut avoir soin 
de tourner, en cedant, la main de quarte. 
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Note 8. — Moyen de s'assurer si le mouvement de la main qui conduil 
r^p^e pr^c^de le mouvement de la jambe. 

Le tireur qui voudra reconnaitre si le depart de sa main 
precede celui de sa jambe quand il se fend, devra tirer sur 
un objet sonore, et il sera averti par Touie, si son coup de 
bouton s'est fait entendre avant le bruit de son pied touchant 
k terre. 

Ceite recommandation a son importance. 

Note no 6. 

Je crois qu'il n'est pas inutile de rappeler aux tireurs qu'iis 
doivent toujours bien fournir leurs coups, quand ils veulent 
toucher soit dans les attaques, soit dans les ripostes. 

Note no 7. — Du toucher. 

Je recommande dune maniere toute particuliere de s exer- 
cer souvent k des changements d'engagement et k des dero- 
bements faits avec vitesse. 

La delicatesse dans le toucher est une qualite fort irapor- 
tante en escrime, et ces exercices aident k Tacqu^rir. 

Le tireur d'armes doit exercer les doigts de la main droite 
comme le violoniste exerce les doigts de la main gauche, 
pour en obtenir souplesseet dexterity. Le doigts a une afSnite 
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telle avec le toucher qu'on peut les confondre ensemble, et 
il s'acquierten partie, natiirellement, en suivant les principes 
recommand^s dans mes legons, ou j'indique de desserrer 
les derniers doigts en attaques et ripostes et de les resserrer 
pour la parade. 

Note no 8. — Valeur et emploi de la vue en escrime, toucher el jugeraenl. 

La vivacit6, la penetration de Tceil, est une des grandes 
qualit^s physiques dans Tart de Fescrime ; certains tireurs 
s'en servent exclusivement, faute de science et par habitude, 
au detriment des avantages combines que donnent le juge- 
ment et le toucher ; d'autres, plus savants et mieux inspi- 
res, savent allier ces trois qualites, pour les faire servir et 
les employer selon le besoin et les circonstances. Je vais 
lacher, par des exemples, de faire comprendre et connaitre 
les mouvements, les moments, dans lesquels I'usage de Tceil 
devient indispensablement exclusif, et egalement ceux oii 
Ton doit admettre, avec la vue, le concours du toucher, du 
jugement, et ceux encore oii la vue et le jugement doivent 
etre entierement remplaces par le toucher. 



Lorsque les epees ne se joignent pas, quand on est en 
garde, on doit suivre des yeux celle de Tadversaire pour se 
rendre compte de la ligne ou Ton doit diriger son atlaque 
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ou sa premiere feinte, de mdme que pour parer si Ton est 
attaqu6 de la position d^sign^eci-dessus par un coup simple; 
si le coup de votre adversaire est compos6 et r6guli6rement 
ex6cut6, votre premier mouvement de parade fait, soit que 
vous I'ayez termine par une parade simple ou par un centre, 
l^t doit cesser la recherche de r6p6e adverse du regard. Le 
toucher alors prend son empire et domine I'oeil presque ex- 
clusivement. 

La vue reprend son utility contre le tireur qui porte le pied 
en avant dans son attaque, avant d'avoir fait pr6c6der le mou- 
vement de celui de la main arm^e (mouvement command^ 
et rigoureusement exig6 par les vrais principes de Tart). D 
en est de m6me contre tout tireur qui porte ses coups bras 
raccourci ; mais lorsque les 6p6es sont jointes et que les at- 
taques sont faites r^gulierement et firanchement, soit de pied 
ferme ou en marchant, Toeil c^de son role au toucher et au 
jugement. Dans toutes phrases d'armes, ex6cut6es de pres 
ou de loin, le toucher doit agir pour parer exclusivement; 
de plus, il a I'avantage de faire sentir les engagements et 
les parades que prend Tadversaire sur vos mouvements of- 
fensifs, comme il vous permet de sentir la rencontre de son 
epee dans vos mouvements d6fensife. Le toucher, second^ 
de la science et du jugement, vous indique parfaitement les 
coups que vous pouvez employer pour tromper les parades 
que prend Fadversaire. 

Je ne puis trop recommander aux tireurs de s'appliquer, 
par des exercices souvent reit6r6s, k acqu6rir la sensibility 
du toucher; avec lui ils parviendront k se rendre toujours 
conipte des engagements, k riposter plus vite et plus l^g^re- 
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ment, k connaitre avec une certitude absolue les parades 
que prend Tadversaire, la ligne oii il peut dinger ses atta- 
ques et ses feintes, toutes les fois qu'elles partent des enga- 
gements. 

L'oeil redevient encore tout puissant dans Tappr^ciation des 
distances. On comprend que tout tireur, quels que soient sa 
science, son jugement, son g6nie, sa d6Iicatesse dans le tou- 
cher, perdrait beaucoup de sa force s'il ne suivait pas des 
yeux tons les mouvements faits en dehors de la r6gularit6 
que commandent les vrais et bons principes de Tescrime. 



Je proscris le coup de prime en attaque en se fendant , 
ainsi que le coup de quinte, tons deux trop dangereux pour 
celui qui les emploie. 



Je n'admets pas que dans un coup d'armes on doive porter 
le corps en avant ; cette position est dangereuse, inutile pour 
atteindre son adversaire, et d6favorable pour se relever de la 
jambe droite en arriere apr6s avoir attaqu^. 



Le maitre doit se servir des memes fleurets pour donner 
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\eqon et pour (aire assaut ; il en est de m^ine des Aleves. — 
En elfet, tout changement de forme, de pesanteur ou de lon- 
gueur nuit k la justesse et k la connaissance de la mesure 
(ou porl^e). 

Note no 12. 

Le bois du fleuret doit avoir, pour ne pas nuire la d61i- 
catesse du toucher, k peu de chose pres la meme epaisseur 
pr6s du pommeau et pr^s de la garde. 

Note no 43. — Observation sur Tusage des fleurels lourds pour tirer au 

plastron. 

Grand nombre de tit*eurs croient qu'il est avantageux de 
s'exercer au plastron (tirer sur le professeur) avec des fleu- 
rets lourds, afin de trouver plus de facility, dans Tusage des 
fleurels plus 16gers, dont on se servirait pour Tassaut. Je ne 
suis pas de cet avis, et voici mes raisons : la vitesse, la 16- 
g^ret6 et la souplesse sont les qualit^s essentielles d'un bon 
tireur ; tons ceux qui veulent arriver k me certaine force en 
escrime doivent tendre sans cesse k les d6velopper dans 
tons leursmouvements, et il est hors de doute que le manie- 
menthabituel d'un objetlourd, engourdit les muscles, donne 
de la roideur aux membres, el nuit, par consequent, a la 
souplesse et k la vitesse d'ex6cution. 

II y a encore un autre inconvenient k se ser\ir d'un fleuret 
16ger, apres avoir employ^ un fleuret lourd : ce changement 
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empeclie de bien ajuster les coups, la pointe de F^pee vacille 
et ne se fixe pas; rinconv6nient serait moindre, si I'on pas- 
saitd'un fleuret 16ger k un fleuretlourd; mais il vauxmieux 
encore, afin de ne nuire ni k la vitesse d'ex6cution, ni a la 
justesse des coups, se servir des memes fleurels pour la 
le^on et pour I'assaut. 

Note 14. — Observation sur les diflf^rences de laille. 

L'homme grand devra rarement employer les atlaques en 
marchant, surtout contre un tireur de taille inf(6rieure a la 
sienne. Celui-ci, au contraire, tirant contre un adversaire 
d'une taille sup6rieure, devra souvent attaquer en marchant, 
car il se trouvera presque toujours hors de port6e, c'est-a- 
dire trop 61oign6 pour toucher son adversaire, en se fendant 
seulement. 11 devra 6galement, quand il voudra se rappro- 
cher de son adversaire pour attaquer de pied ferme, marcher 
a petits pas, et avoir soin, de meme que lorsqu'il se tient 
sur la defensive, d'arreter d'avance, dans sapens6e, la parade 
qu'il devra prendre et la riposte qu'il devra faire, s'il vient k 
etre attaque dans sa marche ou dans sa position. 

Note 15. — Precautions a prendre pour connaitre les distances sur le 

terrain. 

Le tireur habilu6 aux sallesd*armes devra, dans la provision 
d une aflfaire d'honneur(duel), avoir soin de faire quelquefois 
des armes en plein air, afin d'habituer sa vue au grand jour. 
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J'ai remarqu^ que> faute de cette precaution, les tireurs se 
croient toujours plus pres de leur adversaire qu'ils ne le 
sont r^ellement, ce qui est cause que la plupart des coups 
de Tattaqueur tombent dans le vide ou touchent seulement 
le bras. Cela provient de ce que les distances au grand jour, 
comparativement aux salles d'armes, paraissent se rappro- 
cher de vingt a trente centimetres, et cette diflRSrence, lors- 
qu'elle est ignor6e de Tune des deux parties, pent faire, d'un 
fort tireur de salles d'armes, un tireur tr6s-ordinaire sur le 
terrain. 

Nole 16. — Observations sur les gauchers et coups spiciaux. 

Les i)er8onnes qui se servent de la main gauche pour tenir 
leur 6p6e, auront toujours, a 6galit6 de talent, un grand 
avantage sur les droitiers. Cela s'explique par le petit nom- 
bre relatif des gauchers, et, — quoique les coups soient les 
memes pour les uns comme pour les autres, — je dois dire 
que le droitier qui tirerait sans cesse contre des gauchers, 
de fagon a acqu6rir contre eux sa plus grande force, per- 
drait, par cela mSme, ses avantages contre un tireur se ser- 
vant, comme lui, de la main droite. 

Voici quelques exemples k Tappui de cette assertion. 

Lorsqu'apres avoir par6 quarte on veut riposter par le coup 
droit dans le haut sur un gaucher, ou lorsque le gaucher veut 
ex6cuter cette mSme riposte sur le droitier, Tun et 1 autre 
doivent lever la main en ripostant, tandis que, de droitier a 
droitier, il faut riposter, si Ton ne veut pas perdre de vitesse. 
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en ligne directe, c'est-it-dire sans elever ni baisser la main. 
On comprend que, quelles que soient Fintelligence et la force 
de volenti d*un tireur, sa riposte perdra de sa decision et de 
sa rapidity, s'il est forc6 de Tex^cuter en dehors de ses ha- 
bitudes. 

Autre exemple : la parade la plus usit6e par les gauchers, 
est la parade de quarte, ou celle de centre de quarte. Or, la 
force de cette parade se porte sur le dehors du poignet du 
droitier, dans une ligne oii il ne peut rencontrer, de la part 
d'un adversaire se servant, comme lui, de la main droite, 
des parades aussi vigoureuses, et il en r^sulte pour lui une 
fatigue beaucoup plus grande, et une g^ne continuelle pen-- 
dant Tassaut. 

Dans les corps-it-corps, c'est-k-dire lorsque les deux ad- 
versaires arrivent a pouvoir se toucher sans d^veloppement, 
on ne peut ni attaquer un gaucher, ni ripoister sur lui, par 
le coup^, en retirant la main vers T^paule droite, m^me 
apres la parade de quarte ; on doit toujours la retirer vers 
r^paule gauche, de la meme maniere que pour le coup^ 
dans les armes sur le droitier, avec grande <^16vation. Ce 
mouvement, 6tant contraire aux habitudes du droitier, doit 
n^cessairement ralentir Tex^cution. 

Mais, pour remplacer le coup6 dans les armes, dont on ne 
doit pas se servir contre le gaucher, on peut employer, soit 
en attaque, soit en redoublement, le coupi en dessom. Je me 
sers de cette expression, quoicjue je ne la frouve pas tout k 
fait juste, n'en connaissant pas de meilleure pour dc^signer 
ce coup, dont il n'a pas ^16 fait mention dans ma le^on, et 
que je yais essayer de d^crire ici. 
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Coup6 en dessous et en dessus par redoublement ou en at- 
taque lorsque Ton est assez pres pour se passer du d^velop- 
pement contre le droitier, ou droitier contre le gaucher. 
{Thioric du coup.) 

Voire ep6e engag6e dans la ligne de quarte, qui est par 
consequent la tierce ou le dehors de Fadversaire, levez la 
pointe de votre 6p6e en la portant en arri^re de voire corps, 
et par le meme mouvement relirez le poignet vers la joue 
gauche, tournez ensuile, sans interrompre le mouvement, la 
main tout k fait de tierce et liant ensemble ces divers mou- 
vements, faites passer avec la plus grande rapidity possible 
la lame devant et rasant voire corps, el dirigez le coup 
d'ep6e en allongeant le bras au-dessus de la hanche de Fad- 
versaire en maintenant loujours la main lourn6e de tierce. 

De cetle position, que vous ayez touch6 ou non, vous 
pouvez redoubler par le coup6 sur les armes, en employant 
les mouvemenls inverses comme suit. Baissez la pointe de 
votre epee en rapporlant le poignet vers la joue gauche et 
sans interrompre le mouvement, faites passer avec rapidity, 
en loumant la main de quarte, votre lame pres et en dedans 
du corps, portant la pointe en face de la figure de Tadver- 
saire, el, lout en allongeant le bras, achevez de diriger le 
. coup d'6p6e dans le haul de la ligne du dehors en mainte- 
nant ropi)Osition a gauche. 



Ces coups ne doivent etre employes que lorsque I on est 
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assez rapproch^ Fun de Tautre pour ne pas avoir besoin de se 
fendre pour se toucher. Je recommande aux tireurs, quelle 
que soil leur force en armes, de s'exercer souvent faire des 
coupes, meme ceux indiqu^s, ci-dessus, sur un plastron atta- 
ch6 ^1 la muraille, pour donner a la main de la dext6rit6, de 
la Vitesse et de la justesse. 



Quelle est, a peu pres, la limite du temps qu*il faut con- 
sacrer aux legons d'armes avant de se livrer aux assauts, 
pour ne pas nuire aux progres des 616ves, elcombien en faut- 
il pour faire un tireur ? 



Le professeur ne pent pas, ne doit pas fixer le meme laps 
de temps a consacrer aux lemons pour tons les Aleves avant 
de commencer les assauts : cela depend des facult^s physiques 
de chacun, de Tintelligence et du caractere; Thomme vif, pe- 
tulant et ^nergique doit plastronner plus longtemps, avant 
de faire assaut, que Thomme d'une nature froide, caJme et 
refl^chie. Le maitre doit se r6gler pour permettre k ses 61eves 
de faire assaut, sur les considerations 6nonc6es ci-dessus, en 
les appr^ciant a leur juste valeur. Cela depend g6n6rale- 
ment aussi de la methode employee, de TinteUigence, de la 
vivacite d'esprit, de la rectitude du jugement et de Texecu- 
tion facile du maitre. 



Note 17. — Demande. 



R6ponse. 
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Le professeur qui possede ces qualit6s d'enseignement 
peut laisser commencer les assauts k la g6n6ralit6 de ses 
616ves, apr^s deux ou trois mois de lemons suivies, ayantsoin 
de rectifier et corriger joumellement, par le plastron et ses 
conseils, les 6carts que la lutte fait souvent contracter; et si 
ses lemons et ses conseils ne suffisent pas, il doit suspendre 
les assauts pendant 8 15 jours pour les reprendre ensuite; 
par ce moyen on est certain de parvenir k faire des tireurs 
r6guliers. Le professeur ne doit pas conduire tous ses eleves 
dela m6me maniere,ilfautqu'il les exerce plus particuliere- 
ment dans les mouvements qui leur sont les plus familiers el 
dans leurs aptitudes; en suivant ces principes, un professeur, 
qui r^unirait aux qualit^s d'enseignement indiqu^es ci- 
dessus une bonne m^thode, pourrait rendre la majority de 
ses Aleves, en deux ann6es de legons suivies, de la force de 
la plupart des maitres d'armes. Ma longue pratique dans 
Tart de Tescrime, les r6sultats que j'ai obtenus, m'ont con- 
vaincu du fait que j'avance; j'ai meme mis moins de temps 
que cela avec certains Aleves pour atteindre ce but, et en 
trois annees, j'ai fait des tireurs de premiere force. Je donne 
ici ces details afin d'encourager les jeunes hommes k se li>Ter 
au bel et noble exercice de Tescrime, et les pr^venir qu'en 
faisant un bon choix du professeur, on met moins de temps 
pour devenir tireur que gen^ralement on ne le suppose. 

Je ne puis trop recommander aux maitres d'armes de se 
livrer k F^tude constante de Tenseignement, seul moyen de 
parvenir former rapidcment de bons tireurs, leur inl^vH le 
commande; en obtenant ce r^sultat, ils ferontnaitre le gofll 
d'un exercice agr^able et utile a la jeunesse et a Thomme 
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mdr ; leur clientele s'en augmentera et ils auront la satisfao 
lion de pouvoir dire qu'ils ont rempli le devoir d'un bon et 
loyal professeur. 

Note 18. — Aulres questions. 

Est-il de rint^rSt des ^l^ves d'etre exerc6s d^s le d6but k 
la Vitesse, ou doit-on les conduire avec lenteur quand on les 
fait plastronner? 

R^ponse. 

Le maitre, en donnant le^on, doit loujours se r^gler, pour 
obtenir de bons r^sultats, sur le caract^re et le physique de 
chaque 61eve; Fhomme actif et entreprenantdoit ^tre exerc^ 
d^s les commencements, avec plus de calme, que Thomme 
d'une nature lente et flegmatique ; mais dans Tun comme 
dans Tautre cas, le professeur ne pourra jamais, relative- 
ment, mettre trop d'activit6 dans sa legon * en exigeant tou- 
jours une grande r6gularit6 dans les mouvements, pour ob- 
tenir cette r6gularit6, en mettant de Factivit^, il faut que le 



" Toulefois, jc ferai obsencr que, lout en otcr^anl Tdl^ve k la vilesse, s'il 
venail k nc^gliger la justesse et la r^gularil^ dans scs mouvements, le mailre 
dcvrait de temps en temps le conduire plus lentement, et lui faire dc^com- 
poser les coups, en restant sur chaque mouvement, atin de lui faire mieux 
comprendre le mdcanisme et r^gler sa main; mais seulement de temps en 
temps, comme je viens de le dire plus haul, ct encore envers cerlains 
(^Ifeves. 
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maitre voie rapidement les fautes que commet son 61eve et 
sache les corriger sans ralentir son execution. Un profes- 
seur qui conduirait ses Aleves en leur donnant \eqon (plas- 
trDnner) avec lenteur, mettrait dix ans pour faire un tireur, 
tandis qu'un maitre intelligent, activant et forgant toujours 
son 61eve acqu^rir de la vitesse en suivant les vrais priri- 
cipes que Fart exige, obtiendrait un r6sultat pour le moins 
aussi satisfaisant, en deux ou trois ann6es. La raison en est 
facile k comprendre: c'est qu'enescrime la vue, Fimagina- 
tion, lejugement, qui donnent et font concevoir le moment 
propice pour saisir Ta-propos, doivent etre mis constam- 
ment en action avec spontaneity dans tons les coups et pa- 
rades, et ce n'est qu'en for^ant le plus possible la vitesse 
qu'on obtient Tharmonie dans les mouvements du corps qui 
doivent s'unir au jeu de Tesprit et de la pens6e, quality in- 
dispensable pour faire un grand tireur d'armes. Ce sont ces 
qualit^s, queje juge n^cessaires, qui m'engagent a recom- 
mander particulierement aux maitres d'armes d'employer 
toute leur activity de corps et d'esprit en donnant legon, 
s'eftbrgant a allier ces qualit6s avec la justesse. 

C'est, j'en suis convaincu, la meilleure m^thode pour 
former en peu de temps de bons et forts tireurs d'armes. 

Nolo 19. — Question adressec h Taulcur par un amaleur. 

Les battements, froissements et menaces qui se font en 
ligne directe ou en changeant de ligne, mouvements fails 
sans intention de tirer (attaque) ou d engager Tadversaire a 
parer et riposter, doivent-ils prendre le nom de feintes? 
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R^ponse. 



Tous mouvements faits dans le but d'inqui6ter seulement 
ou d'examiner pr6alableraent les coups que Ton pourra ex6- 
cuter par la suite, ne sont que des moyens de precaution que 
Ton prend dans Fincertitude ou vous place Fadversaire sur 
les coups k lui porter. Ces menaces, qui ne terminent rien, ne 
peuvent pas prendre le nom de feintes ; on ne doit les consi- 
d^rer que comme mouvements pr6paratoires et inqui6tants ; 
maison peutse servir, pour designer les mouvements qu'on 
a faits, du nom propre qui leur appartient et Fintention qu'on 
a en les faisant. 

Les battements, froissements et pressions suivis du coup 
droit, doivent etre consid6r6s, dans la langue de Fescrime, 
comme neutres, de meme que les mouvements d6sign6s ci- 
dessus suivis du coup droit ne peuvent pas etre accept^s 
comme feintes, car Faction de pressions, de battements et de 
froissements ne produit qu'un derangement qui facilite 
Fentr^e au coup droit. Quoique ces coups comportent 
rtellement deux mouvements, on ne doit pas les consid6rer 
comme coups composes ; mais lorsqu'on ajoute un ou plu- 
sieurs mouvements en changeant de ligne, ils changent, eux 
aussi, de caract^re et doivent etre accept^s comme coups 
composes et les battements, etc., prennent alors le titre de 
feintes. Tout le monde comprendra que lorsque Fon fait une 
marche en avant en ligne droite 6tant poursuivi par Fennemi, 
on ne fait pas de feinte pour lui 6chapper ; mais une fois la 
marche interrompue, pour la continuer k droite, h gauche 
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ou en arriere, on a fait une feinte de marche en avant dans 
le but de tromper ceux qui vous poursuivent par une vol- 
teface. 

L'art de rescrime pr^sente, dans certains cas, une grande 
difficult^ pour faire comprendre k tous, par la clart6 du mot 
propre, cc que Ton veut exprimer. J'esp^re, malgr^ cette dif- 
ficult6, m'etre fait comprendre. 

Note no 20. — Observation sur deux maniferes d'envisager certains coups 
qui amfenent ies deux tireurs h se toucher en m^me temps ou k peu 



11 en r6sulte que chacun blame son adversaire et a la pr^ 
tention d'avoir raison dans sa mani^re de voir. Leur raison- 
nement. que je trouve peu rationnel, provient dc deux syst^ 
mes. L'un des deux a mis en usage par un tireur qui n'a 
pas manqu^ d'un certain m^rite, mais qui, malheureuse- 
ment) a voulu faire ^le avec un syst^me exclusif et d^u^ 
de justesse et de v6rit6. Ce syst^me consiste k toujours pren- 
dre, en tirant, le haut des armes, c'est-ii-dire k avoir le 
poignet plus haut que celui de Fadversaire ; de 1& il arrive k 
dire : « J'ai le haut, j'ai raison. » Cette r^le est g^n^rale- 
ment adoptee dans le midi de la France. 

Le second syst^me est mis en usage par la plupart des 
tireurs de Paris ; il se r^ume en ces mots : c J'attaque, j'ai 
raison, vous deviez parer. » Les deux syst^es soot appli- 
que par leurs adeptes d'une maniere absolue. Je vais t&cher 
de d6montrer ce qu'il y a de vrai et de feux dans ces deux 
raisonnemenls. — Lorsque, par exemple, vous attaquez par 



prte. 
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un coup simple et que Tadversaire, tromp6 dans son juge- 
ment, prend un temps, il pent arriver que I on se touche 
tous les deux; cependant votre coup, s'il est bien ex6cut6, 
arrive d'une mani^re bien sensible le premier ; il ne pent 
exister de contestation, Tattaqueur pouvant d'ailleurs pres- 
que toujours se garantir quand le temps est pris dans le 
haut. — Sur les coups composes de deux mouvements, tels 
que une^ux, les deux tireurs peuvent se toucher en meme 
temps, s'il n'y a pas une opposition et une ^l^vation sutti- 
santes de la part de Tattaqueur; dans ce cas encore, celui 
qui est attaqu^, doit parer et non jouer son existence en 
ex^utant un coup incertain. Mais si I'attaqueur, au lieu de 
tirer avec opposition et d^vation, baisse la main en faisant 
sa premiere feinte, ou retire le bras ou bien encore tire 
(mvert (ce qu'on appelle caoer), il n'a pas, s'il est touchy 
par le coup du temps^ le droit de dire k son adversaire : 
« Vous deviez parer L'adversaire pourrait en eftet lui r6- 
pondre : « Vous n'avez pas plus raison que moi ; j'aurais 
sans ckmte mieux fait de parer, mais, en d6couvrant votre 
poitrine, vousm'avez autoris6 it tirer droit sur vous, etpour 
parler franchement, nous avoos tort tous deux, vous, d'avoir 
mal ex6cute votre attaque, moi, de n'avoir pas par6. » 

Note no 21. — Opinion de I'auteur sur la feinte en arnfere. 

Vous me demandez, monsieur, mon opinion sur la valeur 
de la fente en arriere (6chappement) ; la fente en arri^re, 
d6crite dans \Encyclopid%e^ article Eserime, sous la d6no- 
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mination de coup de nuit, a 6le abandonnee par les tireurs 
s6rieux depuis fort longtemps ; cependant quelques profes- 
seurs de Paris Font reprise en sous-oeuvre en lui donnant 
une 16gere diflRSrence dans le placement de la main gauche 
une fois fendu, esp6rant, sans doute, faire croire k leurs 
Aleves qu'ils avaient fait la d6couverte d'un coup nouveau. 

Le mouvement qui nous occupe ici a 6t6 invents k une 
6poque ou les hommes priviI6gi6s, par leur position sociale, 
portaient tons r6p6e au c6t6, soit dans la rue, comme dans 
les lieux publics ; de Ik, souvent des querelles et des ren- 
contres k toutes heures de la nuit, et le combat s'ex6cute, 
quelquefois a Tendroit meme de la rencontre^ soit sous an 
r^verbere ou dans Tombre, et souvent sans t^moins. L'irri- 
tation, jointe k Tobscurit^, portait les plus t6m6raires, ou 
les moins prudents, k se pr6cipiter en aveugle sur leur en- 
nemi. Dans cette circonstance, pris a Timproviste, F^chap- 
pement, ou fente en arri^re, devenait quelquefois fort 
utile; maisaujourd'hui, que par notre civilisation, nos moeurs 
etnos habitudes, nous avons r6gularis^ le due] en admetlant 
des t^moins dans nos combats singuliers, ce mouvement 
ex6cut6 au grand jour devientplutot nuisible qu'utile; c'esl 
du moins Topinion des tireurs s6rieux. 

Les raisons que Ton pent donner et que je donne contre 
la fente en arri^re, c'estqu'ilfaut, pour r6ussir dans le coup 
pr6m6dit6, que Tattaqueur tire franchement sans aucune 
preparation. Les tireurs savent que toute tension de I epee 
preconQues'executeratoujours sur la menace de Tadversaire, 
et en vous fendant, monsieur, en arri^re, vous aurez lair 
d'un lireur qui fuit en tendant Vepee, parce que votre juge- 
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ment aura mal appr6ci6 le mouvement de Tadversaire, et d'un 
homme qui fuit le combat. Dans les assauts, et plus encore 
en duel, on doit etre tr^s-sobre des coups du temps; c'est, 
selon moi, quand ils ne sont pas pris avec chance d'une 
grande probability de r^ussite, Taction du faible tireur contre 
le fort qui esp^re et compte sur le hasard, et la fente en ar- 
ri6re exige une appreciation aussi juste de Taction de Tatta- 
queur que pour les autres temps, et demande de plus une 
souplesse qui n'appartient qu'^i la jeunesse, et Tescrime est 
de tons les ages. Le coup du temps pris avec r6chappement 
en arri^re pr6sente, sans conteste, moins de danger pour les 
deux parties, que le temps pris en se fendant en avant ou 
de pied ferme. Malgr6 cette quality que je veux bien recon- 
naitre, je vous engage, Monsieur, et j'engage 6galement les 
professeurs, vu les inconv^nients signales ci-dessus, k ne pas 
Tenseigner k la majority de leurs 616ves, et s'ils le d^montrent 
k quelques*uns de leurs forts amateurs, ils doivent recom- 
mander de n'employer la fente en arri^re pour toucher que 
contre un adversaire qui se pr6cipite en portant la pointe de 
son 6p6e en dehors de la ligne directe, et plus particuh^re- 
ment sur la pointe trop 61ev6e de Tarme de Tadversaire. 
Sans etre partisan de r^chappement en arriere, je vais, de 
mSme que pour tout ce que j'approuve, le d^crire theorique- 
ment. 

Fente en arriere (^chappement). 

Vous etes en garde en face de votre adversaire, les 6p6es 
croisees ou non ; si Ton vous attaque par un coup dirig^ sur 
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les armes, port^z de suite, si vous fites droitier, le pied 
gauche en arriere aussi loin que possible, maintenant le droit 
en place, inclinant le corps un peu en dedans, prenant et 
conservant k la main arm^ la hauteur de la position de la 
garde ordinaire qui se trouve, une fois que Ton est fendu* 
plac^e horizontalement avec le sommet de la t^te, portant la 
pointe de r6p6e vis-i-vis le haut du corps de Tadversaire, 
le bras bien tendu. Ce mouvement d'6chappement fait avec 
Vitesse, k propos et opposition, pent vous garantir tout aussi 
bien qu'en vous fendant en avant ou en executant ce mou- 
vement de pied ferme; mais si vous avez jug6 que Tatta- 
queur tirera dans la ligne du dedans, faites le meme ^hap- 
pement que ci-dessus en portant la pointe de F^p^ un peu 
basse ainsi que le poignet, tout en prenant Topposition en 
dehors. ; c'est ce qui s'appelle prendre un temps avec ga- 
rantie. Quand on yeut prendre un temps avec 6chappement 
sur un tireur qui se pr6cipite, on doit toujours conserver ou 
prendre T^levation de la main arm6e- 



Note no 22. — H^thode italienne. 

Oes amateurs d'escrime, qui ont eu occasion de faire des 
armes en Italie, m'ont dit avoir rencontr6 de grandes difli- 
cult^s k combattre le jeu italien, et m'ont demand^ quels 
6taient les coups les plus fevorables que Ton devait employer 
pour combattre leur m6thode. II faudrait 6crire tout un vo- 
lume pour r6pondre d une maniere satisfaisante k cette 
question, et encore ne parviendrait-on pas k donner une 
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entiere satisfaction utile k Fenseignement, car la mani^re k 
employer ne doit naitre que de la science de T^-propos et de 
rintelligence des tireurs. Malgr^ la difBcult^ qui se pr^sente 
id, je vais indiquer cependant quelques mouvements avan- 
tageux qui peuvent etre souvent et utilement employes, afin 
de satisfaire aux d^sirs de mes demandeurs. 

On se sert g6n6ralement, avec le syst6me italien, d'6p6e 
plus longue que celle adoptee en France; la garde des jambes 
que prennent les tireurs italiens est g^n^ralement moins 
^tendue que la ndtre, semblable k peu de chose pres k 
notre ancienne garde que nous avons jug6 utile d'^tendre 
pour donner k nos attaques plus de rapidity, et Texp^rience 
nous a convaincu que cette 6tendue de garde a fait naitre un 
progr^s dans la vitesse du d^veloppement. La m6thode ita- 
lienne ne pent pas adopter ce progr^s k moins de changer 
tout son systemei syst^me qui consists en gto^ral, k prendre 
beaucoup de temps par le coup droit ou par des d6robe- 
ments d'6p6e, k se fendre peu dans leurs attaques^ k volter k 
droite et k gauche et quelquefois meme k se coucher (se 
pencher en avant). 



Le tireur qui emploiera la m^thode firan^aise contre le jeu 
italien, devra avoir soin de ne faire ses attaques en grande 
partiequ'en marchant, surtout si son adversaire est de haute 
taille (voy. chap. X) ; employant quand I'occasion se pr6- 
sente les liements dans le bas du dehors, les battements, les 
froissements, tirer droit et faire en sorte ^galement de s'em- 



Instruction. 
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parer de son ^p^e en quarte avec rapidity par des engagements 
ou changement d'engagements- La dext6rit6 est tr6s-n6ces- 
saire dans ces mouvements afin d'6viter les d^robements 
subtils du tireuritalien. II faut souvent aussi, aprte vous 6tre 
empar^ de son arme, chercher k la maintenir et contenir en 
marchant jusqu'au moment ou les distances sont assez rap- 
proch6es pour pouvoir porter vos coups en vous fendant ou 
mieux encore sans vous fendre, agissant de la main seule- 
ment ; k cette demi^re distance, le tireur italien devient pres- 
que nul. Si vos engagements ou battements venaient k dtre 
d6rob6s, il faudrait souvent reprendre Y6p6e par une parade 
de contre de quarte et la tenir en marchant, si vous n'^tes 
pas k distance sufiBisante pour toucher la riposte. 

Si vous rencontrez dans vos adversaires un tireur qui ne 
pr6sente pas son arme en ligne droite en se mettant en garde, 
surveillez-le avec une attention soutenue pour parer ses at- 
taques ou s'emparer de son ^p6e dans un moment propice 
pour pouvoir rapprocher les distances, comme je Tai dit plus 
haut, point oi]idoiventtendre plus particuli^rement les efforts 
du tireur frangais contre le tireur italien; il est tr6s-ui^nt 
pour ce premier de savoir ex6cuter avec vitesse et dext^rit^ 
les coups qui se portent le plus avantageusement 6tant corps 
k corps. Le tireur frangais doit ^galement se pr^munir contre 
les remises et les redoublements, et ce n'est qu'en tenant 
r6p6e de Fadversaire ou ripostant tr6s-vite par le coup droit 
avec opposition qu'on parvient k obtenir un bon r6sultat» 
sans oubiier les liements dans le bas du dehors. 
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Note no 23. 



Ce livre pouvant etre lu par des personnes peu habitudes 
aox usages des salles d'armeS; je vais les initier quel- 
ques termes d'escrime usit^s dans ces r6uiiions, soit pour les 
confirmer, les approuver ou les blamer par une critique rai- 
sonn^ et en meme temps les faire connaitre. 

App&t: ce qui veut dire pi6ge tendu son adversaire par 
un jour plus ou moins grand qu'on lui pr^sente dans Fes- 
poir qu'il tirera dans ce jour. Ce systeme suivi par beaucoup 
de tireurs est, selon moi, mauvais, vicieux et nuisible k celui 
qui I'emploie; en voici la raison : le tireur vite qui tirera dans 
le pi^e qui lui est tendu avec hardiesse et confiance, tou- 
chera, j'en suis certain, plus des trois quarts de ses coups; 
dans le cas contraire, si I'attaqueur ne possede pas les qua- 
lit^ de Vitesse suflBsante, il pent et doit faire croire, par la 
feinte bien prononc6e, qu'il donne dans le pi^ge et diriger 
instantan^ment son attaque dans la ligne oppos^e. Ce 
double motif m'engage k recommander de ne pas se servir 
dans un assaut s^rieux, encore moins dans une affaire ou 
I'existence estenjeu, de cette mani^re de faire des armes; 
ma grande experience m'a d6montr6 la faiblesse de cette 
m^thode. 

— Appel : c'est frapper le sol du pied qui est plac6 en avant 
dans la position de la garde plus ou moins fort. 

— Avoir des doigts de la main, veut dire qu on manie r6p6e 
avec dext6rit6 et justesse. Le mot doigt n'est pas n6cessaire, 
car celui qui a de la main a des doigts. 
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— Assaillant, veut dire, cela se comprend, Tattaqueur. 

— Avoir des jambes : c'est etre bien constitu6 du bas et 
s'en servir avec vitesse dans Fatlaque, la marche et la re- 
traite et toujours avec aplomb sans ^branlement. 

— Avoir de la tete : c'est calculer juste et vite, de privoir 
les mouvements de son adversaire pour le tromper en atr- 
taques ou parer les siennes. 

— Avoir tort : c'est toucher son adversaire en mdme temps 
que vous 6tes touch6 par lui, en agissantcontre les regies sta- 
biles et contre les vrais principes. Ces fautes commises dans 
un assaut doivent Stre jug^s par la galerie, k dSfaut des 
tireurs qui ne veulent pas convenir de leur tort. 

— Attaque a r6p6e, mot inutile qui servait k d^igner 

sans explication soit le battement, engagement, firoissement 
ou pression. 

— Botte: ce mot adopts pour le noble artdeTescrime, m'a 
paru trop commun pour le conserver dans ma thSorie, malgrS 
le facile avantage qu'il donne k TScrivain, sa signification in- 
diquant la finale du coup. 

— Caver : c'est Finverse de Topposition ; c'est porter la 
main lorsque Ton tire dans la ligne du dedans k droite et k 
gauche quand on tire dans la ligne du dehors, faisant par- 
courir k son 6p6e une ligne courbe qui laisse tout le corps k 
d6couvert, soit en attaque, soit en riposte; le coup cav6 
n'est employ^ que par les mauvais tireurs, k moins que ce 
ne soit dans les corps-^-corps ou ils deviennnent quelquefois 
utiles et sans danger. 

— Corps-ii-corps : c'est lorsque deux tireurs arrivent k la 
suite d'un coup, d'une marche ou d'une phrase d'armes 
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(coups port^, par^ sans interruption) k une distance telle 
qu'ils peuvent se toucher sans y joindre le d^veloppement 
det jambes. 

De cette position, on pent faire aussi correctement et aussi 
r^guli^rement des armes qu'en tirant de loin : seulement, 
c'est plus difBdle et plus savant; les coups se r6p^tant avec 
plus de rapidity, les calculs doivent Stre n6cessairement 
beaucoup plus prompts; mais quand les tireurs en arrivent 
k pouvoir se toucher avec la garde ou qu'ils peuvent se 
prendre k bras le corps (ce qui arrive trop souvent), ce n'est 
plus faire des armes artistement, cela tourne alors en lutte 
de mauvais gout. 

— Coup j>our coup, coup double, coup fourr6: action de 
deux tireurs qui se touchent en meme temps; de ces trois 
mots, qui signifient la mSme chose, on pent supprimer le 
premier et le dernier et ne conserver que le second. Le coup 
double provient toujoursdecequeles deux tireurs attaquent 
en mSme temps et cela tr6s-souvent faute des deux parties. 

Coul^ : mouvement abandonn^ par les tireurs modemes 
comme nuisible pour celui qui I'emploie, qui d^signait Favan- 
cement de r6p6e le long de la lame de Tadversaire. On pent 
le sortir du vocabulaire de Tart de Tescrime comme inutile. 

— Coup6-d6gag6 : on pent se servir du mot coup6^6gag6 
dans la demonstration comme abr^viation, mais le profes- 
seur doit pr6venir son 616ve que Texpression est fausse et que 
le coup doit prendre celle de feinte de coup6 et le d6gage- 
ment. 

— Chagriner T^p^ , est une expression que Tauteur a 
ajout^ ilia nomenclature des termes adopt^sen escrimepour 
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designer le tireur qui inquiete continuellement son adver- 
saire par des changements d'eDgagements, battements, firois- 
sements, pressions et croisements en seconde, n'ayant pour 
but que d'embarrasser son adversaire en le tourmentant ; 
syst6me nuisible k la beaut6 de Tart de Tescrime. 

— D6couvert, se dit de Tattaqueur qui tire sans opposition 
et qui commet par \k une faute envers Fart et les vrais prin- 
cipes. II n'en est pas de mSme de la position de la garde des 
tireurs, dans cette position, on ne pent jamais etre compl6- 
tement convert; si Tun des deux tireurs prend Fengagement 
de quarte, par exemple, il se d6couvre dans la ligne de tierce, 
et vice versd, de plus, les deux tireurs ne peuvent pas se 
couvrir tons deux dans la meme ligne, il n'y a que les 
hommes qui n'ont pas r6fl6chi qui veulent qu'on se couvre 
6tant en garde- 

— Donner r6p6e : c'est la pr6senter k son adversaire de 
maniere qu'il puisse la joindre dans Tengagement. 

— D^gagement de revers, coup6 de revers, n'indique rien, 
par consequent doivent etre annuler du vocabulaire. 

— fitre crois6: c'est Tinverse d'ouvert ; c'est quand on 
est en garde ou fendu (6tant droitier) avoir le pied droit 
port6plus it gauche que nele comportent la r^le et les vrais 
principes de Tart, 

— £tymologie et definition de la parade du contre compris 
par Tauteur de la le^on d'armes, assaut et duel. 

Cette parade a du etre nomm6e ainsi parce qu'elle renvoie 
le coup port6 de Tattaqueur dans la ligne inverse de I'at- 
taque et qu'elle dift^re par ce renvoi de la parade simple, 
qui ne va que dedroite k gauche et de gauchp^droiteetqui 
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laisse toujours T^p^ dans la ligne oil a lieu Fattaque, tandis 
que le centre par son mouvement circulaire ramene toujours 
r6p6e de Tattaqueur dans la demi^re ligne qu'elle occupe 
avant la finale du coup, quand Tattaque a lieu par un chan- 
gement de ligne et dans la ligne inverse quand elle se fait 
par un coup droit. 

— Faux battement : expression qui doit etre annul^e rien 
n'etant faux en escrime. 

— Fausse attaque : doit prendre le titre de feinte ou me- 
nace pr6paratoire. 

— Jeu, maniere plus ou moins 616gante de faire des armes. 
On dit beau jeu, vilain jeu et jeu dur ; quelquefois on y ajoute 
le mot d6sagr6able de ferrailleur. 

— Liement : le liement doit etre admis et accepts par tons 
comme coup simple, car si Ton voulait en faire un coup 
compost, comme certains auteurs Font d6crit, on nuirait n6- 
cessairement k la vitesse du coup en mettant un temps de 
repos k la soi-disant feinte comprise par eux ; admis comme 
coup simple, on va directement sans temps d'arret au corps 
de Tadversaire, ce qui contribue puissamment k sa r^ussite, 
tout en se trouvant d'accord avec les vrais principes. 

— Parade en pointe volante doit 6tre remplac6 par le mot 
retrograde. 

— Phrase, en escrime, veut dire que plusieurs coups sont 
port6s et par6s r^ciproquement avant de se toucher, sans 
temps d'arret dans Taction ; la phrase pent etre plus ou 
moins longue et plus ou moins belle. 

— Pied ferme^ c'est ex6cuter une attaque de la position 
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de la garde sans marcher ni sauter ; en defensive, c'est parer 
sans rompre. 

— Rotation du poignet, est Faction de porter les ongles 
des doigts de la main lorsqu'on tient I'^p^ la main ferm6e 
plus ou moins vers le ciel ou la terre. 

— Sauter : c'est faire une attaque en enlevant les deux 
pieds en meme temps- 

— S'^branler : c'est courir en d6sordre apr6s r6p6e qui 
nous menace. 

— S'6craser, veut dire 6tre trop ploy6 sur les jambes, soil 
en 6tant en garde ou fendu. 

— Se fendre : c'est porter le pied droit en avant (quand 
on est droitier) en laissant le pied gauche en place. On pent 
meme k la rigueur laisser suivre un peu ce dernier, pourvu 
que cela ne nuise pas k la position du d6veloppement. On se 
fend aussi en arri^re : cette fente s'appelle alors 6chappe- 
ment. 

— S'enferrer, se dit d'un tireur qui se jette, soit par une 
marche pr6cipit6e faite sans prudence ou qui se fend avant 
d'avoir fait pr6c6der le mouvement de la main arm^ sur la 
pointe de r6p6e tendue de son adversaire. 

— Se relever : c'est se remettre en garde apres s'etre fendu. 

— Seloger: c'est se rapprocher k petits pas avec precau- 
tion de son adversaire, afin de gagner la distance la plus favo- 
rable k Tattaque. 

— Sixte : mot employ6 par quelques auteurs pour desi- 
gner le sixidme coup et la sixi^me parade. Cette denomination 
est inutile : le sixidme coup n'existant pas dans ma theorie, 
sa parade rentre dans la tierce ne diflKrant de cette demi6re 
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que par une nuance dans la rotation et si Ton acceptait un mot 
pour chaque nuance dans letoumer du poignet, on pourrait 
m composer un tel nombre qu'il ne ferait qu'embrouiller et 
repdre fort difficiles leraisonnement et Tentente sur I'art de 
rescrime, qui demande k Stre simplifi6 le plus possible. 11 en 
est de meme du coup et de la parade d'octavC; qui, 6galement 
coup et parade, ne diffi^rent de la seconde que dans une nuance 
de rotation dans le poignet. 

— La parade de quinte doit 6tre, comme les deux pr6c6- 
dentes, annul^e, afin de simplifier I'art dijk trop compliqu6. 
Sur cette parade comme sur le coup, les auteurs et les tireurs 
n'ont jamais 6t6 d'accord : les uns dirigent le coup dans le 
haut, d'autres dans le bas du dedans, la main basse avec ca* 
vation (c'est-i-dire la main en dedans). Ce coup ne se tire 
plus par les tireurs 6m6rite8 lorsqu'ils doivent y ajouter le 
d^yeloppement. De pr6s, on pent encore se servir du coup cav6 
avec succ^s ; mais alors on le d^signe sous le nom de coup 
droit tir6 main de tierce dans les armes> ligne de hauteur ou 
ligne basse. Les auteurs et les tireurs ne sont pas plus d'accord 
sur la parade que sur le coup: les uns Font d^sign^ sous le 
nomde quarte basse, quarte ^cras^, quarte crois^, quarte 
honzontale. Un auteur, M. Lafaug^re, soit par fantaisie ou 
manque de reflexion, a pris le mot de quinte pour Fappli- 
quer et le placer k Tendroit et de la mSme mani^re que la 
parade de seconde, laissant cette demiere dans le n^t. 

— Tendre, se dit pour designer un tireur qui allonge le 
bras k tout propos ou qui le tient tendu. 

— Tromper : c'est ^viter les parades de son adversaire en 
tirant sur lui, soit en attaquant, soit en ripostant par des 
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coups composes. On doit se servir du mot d^rober lorsqoe 
Von attaque surun battementyUnchangementd'eDgagemeot 
ou froissement de Tadversaire etqu'il ne rencontre pas r^p6e 
de Tattaqueur avec le mouvement qu'il emploie pour s'en 
emparer. 

— Temps perdu : on a toujours entendu par temps perdu 
toutes ripostes faites en dehors du coup droit (riposte au 
tact). Cette mani^re de voir et de comprendre Fart au point 
de Yue du raisonnement m'a paru manquer de fondement; 
car, selon moi, on ne perd pas de temps en meoaQant 
la gauche pour frapper k droite ou la droite pour frapper 
k gauche; il y aurait temps perdu, au contraire, si Ton 
voulait p6n6trer par le coup droit dans une ligne couverte. 
Ce qu'en escrime on pent appeler temps perdu, ce sent les 
mouvements inutiles de menaces, de changements, d'enga- 
gements, de tendements d'6p6e (bras), de va-et-vient, enfin 
de tons mouvements qui n'ont pas un but d6termin6 : 
voil^ ce que j'appelle du temps perdu et qui, malheureuse- 
ment pour Fart de Fescrime, a pris une extension consid6- 
i^le dans les assauts publics, surtout Paris. L'exc^ de 
m^fiance et de crainte a contribu6 puissamment k Tadoption 
de ce syst^me, qui provient g^n^ralement de ce que les ti- 
reurs ont commence les assauts trop jeunes et qu'ils ont pris 
cette mani^re de faire pour se garantir des coups trop sou- 
vent r6p6t6s des tireurs plus forts qu'eux. 

Le tireur faible qui emploie contre le fort le jeu de con- 
trariety par de contmuels tendements d'6p6e, par la retraite, 
par des abandonnements d'6p6e, des changements d'engage- 
ment, des crois^s en seconde en se retirant, pent parvenir i 
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n'etre pas battu par plus fort que lui ; une fois encourag6 
dans ce syst6me, le faible en prend Thabitude et le conserve 
mSme en devenant fort, principe ^minemment nuisible k la 
beaut6, k la dignity de Fart de Tescrime et qui emp^hera 
toujours un tireur, en suivant cette mani^re de faire, quelles 
que soient les facult^s que donne la nature, de prendre une 
superiority positive et r6elle sur les tireurs, meme inf^rieurs, 
qui ne voudront pas s'exposer k se faire battre. Le tireur fort 
ne doit pas viser seulement k se d^fendre : il doit vaincre, et 
la mani^re craintive d'6viter et de tatonner est contraire k la 
domination; de 1^ viennent ces assauts p^nibles pour les ti- 
reurs qui veulent bien faire dans rint6r6t de Tart, qui est 
rint^rSt de tons les professeurs : ces demiers devraient en- 
courager la jeunesse, par la mani^re gracieuse, 616gante et 
rapide du maniement de r^p^e, k se livrer k ce bel et noble 
art qui est le plus beau, le plus agr^able et le plus utile de tous 
les exercices. 
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CHAPITRE XXL 



AU LECTEim. 

Mes lecteurs voudront bien me pardonner de rappeler ici 
deux articles de journaux qui me concernaient et qui, s'ils 
traitaient d'escrime en termes flatteurs, il est vrai, pour moi- 
meme, avaient en meme temps le m6rite de parler de Tes- 
crime avec justesse et avec science.— Je consid^re comme un 
sentiment legitime le d^sir de faire connaitre que je ne suis 
pas rest6 inconnu dans Tart que je professe, et le lecteur 
appr6ciera les bons principes et les jugements vrais qu'avait 
traces la plume de deux amateurs distingu^s. 

J'ajoute aux deux articles ci-dessous les principaux qui ont 
rendu compte de ma premiere ^tion, en remerciant encore 
une fois les auteurs de leur gracieuset6. 

De tons les exercices qui exigent Inaptitude du corps et oelle de Tesprit, rescrimc 
est on des plus attrayants et des plus utiles. G*est surtout an point de vue hygi^nique 
que nous voulons consid^rer son utility. 

Pratique avec moderation et continuity, Tescrime entretient Tactiviti^ du sang et 
augmente son dnergie. Chez les enfants et les jeunes gens elle d^veloppe le corps, 
le fortifie, lui donnc de Taplomb, de Failure et une ccrtaine gr^ce virile. Mais son 
atilit<S ne se manifesto pas seulement dans la partie physique de rindividu ; on a 
aussi pu constatcr que Tescrime ajoute de la vivacity et de la rectitude k Tintelli* 
gence. 

Les effets de Fescrime donnent lieu aux plus curieuses observations. Buflbn a dit : 
t Le style c*est Thomme. » On pourrait presque dire aussi qu*en escrime : le jeu, 
c'eit thomm, Le caracl^re s'y r^v^le lout enlier. Franchise ou mauvaise foi, non- 
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chalance on activity, timidity ou audace, orgueil ou modestie, finesse, astuce, ruse, 
en un mot toutes les nuances du caract^re, m^me les plus faibles, se font jour au 
milieu des p^rip^ties de la lutte. 

L^escrime exige des faculty vari^. Celui-1& seul y deviendra sup^ricur, qui sera 
d'une constitution physique avantageuse ; qui k un moral solide unira Tintelligenoe, 
le coup d*(Bil, Tk-propos, la sensibility du toucher; qui joindra au sang-froid qui 
pcrmet de pr^voir et de concevoir, VimpHmsitS reglee qui ex^ute, et enfin, qui saura 
mettre d'accord toutes ces faculty diverses pour en former Tensemble de son jeu ; 
quelques-uns, moins bien dou^, pourront devenir des tireurs difficiles, sans jamais 
Atre des tireurs s^rieux ; d*autres, enfin, selon le degr^ d^infdriorit^ de leurs faculty 
physiques, resteront plus ou moins dans la position du paralytique qui veut marcher. 
Lors m6me que le pr^jug^ du duel aura compl^tement disparu de nos moeurs, Tes- 
crime subsistera comme le plus noble exercice auquel puissent se livrer ceux qui 
aiment ce qui est beau, savant et utile. 

Nous ne pouvons parler de cet art si ancien, et qui a fait taut de progrte depuis 
Saint-Georges, sans prononcer le nom de Cordelois, de celui qui a su le porter k 
son plus haut degr^ de perfection. 

Lafaug^re fit ^le ; il le dut bien moins k son talent incontestable qu*k r^l^vatioo 
de son jeu. Lafaug^re portalt tons ses coups dans le haut du corps de son adver- 
saire. II ^tonna d'abord, mais les tireurs experiments comprirent bient6t qu*il fal- 
lait combattre ce syst^me vicieux, et, comme les extremes appellent les extremes, 
on tomba dans Texc^ contraire, et Ton vit paraitre une esp6ce d*escrime terre^- 
terre. 

Cordelois sut ^purer oes deux syst^mes. II rejeta ce que chacun d*eux avait d*exa- 
g^r^, et d^termina, on pent le dire, les v^ritables r^les de Tart. Nous allons es- 
sayer de donner en quelques mots une id^ de ce remarquable professeur. 

Apr^ avoir pass^ plusieurs ann^s au service, Cordelois commen^a en 1817 ses 
debuts dans Tescrime. Sa force ^tait alors celle de la plupart des anciens milltaires, 
c'est-k-dire fort secondaire. II voulut ^tre et il fut son unique professeur. C*est de 
1817 k 1822 qu*il se forma, aide par son seul jugement et par tons les ^vantages 
physiques et intellectuels qu*il possMe k un degn^ Eminent. N*ayant aucun mauvais 
principe k d^truire en lui, il parvint, k force de travail et d^^tude, k atteindre la 
veriU, qui, en toutes choses, n'esl accessible qu*au gtoie : or, nous affirmons qu*en 
ccla Cordelois a prouv6 le sien. 

II se fixa, en i823, k Bordeaux, ofi il resta jusqu*en i848, ^poque k laquelle il est 
venu habiter Paris. 

Pendant cette p^riode de vingt-cinq ans, il donna des assauts dans les principalcs 
villes de France, et notamment k Paris, oil il obtint des succS remarquables sur les 
premiers tireurs. 

Pour qui a pu appr^ier Cordelois, ces succ6s n*ont Hen qui doive surprendre. 
II joint a une dtude longue et approfondie de son art, des moyens divers kort ligne. 
Organisation k la fois nerveuse et musculeuse, intelligence vive et apte aux combi- 
naisons; coup-d*oeil et promptitude, main rapide comme r<k:lair, telles sont ses 
qualities les plus saillantcs. 
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11 est diiRcile de dire dans quel moment il est le plus k craindre; est-ce quand il 
bondit par une marche impdtueuse sur son adversairc qui rompt, ct lorsqull Ic 
frappe k Timproviste ? Est-ce quand, de pied ferme, il d^veloppe ses magnifiqucs 
rcssorts pour toucher k une distance oil, avec tout autre que lui, on aurait eu le 
droit de se croire inaccessible ? Est-ce enfin, quand, dans les corps-a-corps, il se 
ramasse et iHnsinue, pour ainsi dire, sous les armes de son partener pour trouver sa 
poitrine ? 

L*attaquera-t-on ou se mettra-t-on sur la defensive ? Comment attaquer un homme 
qui, devinant presque tou jours le coup que vous pr<5pare2, arr^le avec une rectitude 
\Taimcnt merveilleuse de jugemenl, et la parade, et la riposte, et les diffc^rentes p<5- 
ripdties d*un d^bat d*dp6e? D'un autre c6t^, comment parer les attaques aussi 
proroptes que calcul<5es de celte main qui sait toujours ce qu'elle veut faire? 

Passant tour k tour du calme qui pcrmet d'obscrver et d*attendre le moment favo- 
rable k rimp^tuositd qui sait en profitcr, on ne sait ce qu'on doit le plus admirer en 
lui, etdans Tembarrasoit nous nous trouvons, nous sommes rMmi k dire, pour ren- 
dre rimpression qu*il a fait^ sur nous, que son calme, tant il est toujours pr^t k se 
transformer en action, a quelque chose de son impetuosity, et que son impetuosity, 
tant elle est r^glde par sa volontd, a des reflets de son calme. 

EnHn, nous pouvons le dire pour peindre Cordelois en quelques mots, jusqu*^ lui 
roscrime n'avait M qu'un art, il en a fait uno scioncc. 



(Exlrait de VAvSnement du i*' octobre 1851.) 



La semainc derni^rc, quelques professcurs d*escrime de Tannine el des amateurs 
en rcnom, de Paris, s*etaient donnd rendez-vous k la sallc de Cordelois. 
Tarrive k la salle avant le moment indiqud. 

Cordelois donnait une lecon; il la suspcndit pour nous recevoir, mais je le priai 
instamment de la reprcndre, parce que je lenais cssentiellement k appr^cier sa m(5- 
thode. 

Apr^ Tavoir suivi et ecoute attentivement, jo fus bient6t convaincu que Cordelois 
etait Tun des premiers plastrons de Paris. Tai rarement vu un demoustratenr plus 
clair, plus calme, plus dl^gant. ^ 

Cordelois avait k peine termind sa le^on que d^jh la foule des tireurs et de la ga- 
Icric qui se pressait dans sa vaste salle I'obligea de donner le signal de Tassaut si 
vivement attendu, assaut qui m*a causd un plaisir non rooins grand que Tinier^t 
toujours croissant avec lequel j*en ai suivi toutes les phases. Je vais essayer de tran- 
scrire ici mes impressions et d*exprimer mon opinion sur ce grand professcur. 

Cordelois est d'une taille au-dessus de la moyenne; il est peu chamu ; les lignes 
de sa charpente sont reguli^res. Ses formes, admirablement proportionndes, accusent 
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une grande force musftulairc ct d'excellenls ^IdmenU d*agilitd. 8a figure, empreinto 
de bont^ et de douceur, devient s^v^re sous le masque; son regard alors est impo- 
sant; sa pose, quand U prend ia garde, est admirable d'aplomb. 

On dirait, en Ic voyant, que ses picds sont clouds au sol. Raiionnablement fendn, 
\] sc trouvait dans les mcilleures conditions pour marc^r comme jMmr rampre, pour 
exdcuter une retraite corps, comme pour mettre k profit, qitand il se fend d fond, 
la grande puissance de detente qu*il possMc. Pour un amateur expert, ces indices rd- 
v61cnt une grande supdrioritd. 

Le premier adversaire qu'il eut k combattre me parut dks le ddbut sous Tinfluence 
d*un pdniblc sentiment d*apprdhension ; son attitude ^tait celle d*un bomme qui nc 
se fait aucune illusion sur les obstacles insurmontables qu'il va rencontrer ; on 
pent d^jk constater un premier sympl6me de demoralisation. Apr^ avoir tir^ le mur, 
exercice pour Tcxdcution duquel Gordelois ddploya une grkce infinie, Tassaut com- 
men^a. 

D^abord il laisse son adversaire se livrer k quelqucs engagements dessus et dedans ; 
puis, Tattaquant avcc vigucur par des coups droits, il le force k la retraite et k se 
mellrc sur la defensive. Le poursuivant alors par une marche regUe et des feintes 
serries, qui ne donnent aucun jour, il tire avec une foudroyante vitesse le digage- 
ment, tant6t dans le haut, d*autres fois dans le bas. Touchy coup sur coup, son ad- 
versaire fuit en sautant en arri6re ; mais poursuivi jusqu*k ce que Textr^mit^^ de la 
salle rarr6te, il est condamni^, en quelqucs secondes, k recevoir une gr^le de coups 
de bouton, dont pas un seul nc saurait 6tre conteste. 

II demande du champ, et Tassaut recommence. Gordelois, aussi sdr de sa main que 
de son jugement, rompt d6s les premieres preparations de son adversaire ; celui-ci, 
encourage, marche, mais aussit6t il est touche par ttti temps d^arrit pris au pied 
leve, avec un k-propos desespdrant. Essaie-t-il de tendre V6p^ au risque de faire un 
coup pour coup, un battement de tierce ou de quarte, suivi avec la rapidiie de Teclair, 
d'un cottp droit hien foumi, fait bonne justice de sa temerite. 

Entin, on tire les trois demi^res. Gordelois les touche sans rencontrer le fer, tant 
il a habilement trompk Cepee. Get assaut, pendant lequel il n*a pas 6X6 touche une 
seule fois, est suivi d*une salve d*applaudissements enthousiastes. 

Un nouvel adversaire se presente. G'est M. M..., vieux tireor qui jouit parmi les 
amateurs d*une grande reputation bien justifiee; il sait allier k beaucoup de tete une 
grande sikrete d*execution ; il poss^e de grandes ressources ; en un mot, c'cst un 
tireur roui, Gette fois la lutte sera pleine d'attraits; il faut que Gordelois y diploic 
sans reserve lous ses moyens, car il va avoir k^mbattre un veritable talent 

Les deux athletes se mettent en garde, mais sans engager repde. Apr68 quelqnes 
instants d^hdsitation, M. M.». croiso le fer; mais sur ses promidrcs preparations, il 
est touche par un coupi*digagi. Attaque par un digagew^en$^ il le pare, mtia il ne 
touche pas et se trouve frappd en contre- riposte. II tente par quelqum haitmMmit 
d'ebranler Tepee de son adversaire ; mais Gordelois les ddrobe aveo une prdcisioii in- 
croyable, soit par tm digagement, soit par U coupi (c^est la premiere fois que j*al vu 
employer le coupe pour ddrober Tepee). Quelquefoia M. M... soutient honorable- 
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ment des phrases langues et pkines d^intirit, inais prcsque toujours elles se ierminent 
k Pavanlago de Cordelois. 

09ui-ciy comme pour donner la mesure dc sa puissance, se met h Iromper Y6p^ 
par qualrey cinq et six mouvements, cc qui m'eftt paru impossible si jc nc Tavais vu 
moi-mdme. Cost dire que son immense talent s*est produit pendant le cours de cet 
assaut dans tout son ^lat, et, je dois Tavouer, a beaucoup d^passd ce que sa grande 
reputation avait fait esp^rer. 

Cordelois est un tireur kors Hgne, h qui la nature n'a rien refusd, tite, mains et 
jambes, il possMe tout au plus haut degrd. II joint k une grande dnergie beaucoup 
d*eMgance. Chose remarquable, tons ses coups sont vigoureusement foumis ; rare- 
ment il les plaque, m6me avec le faible de la lame. Sauf quelques exceptions, il tire 
dtns le haut avec une elevation de main tout acaddmique. 

Soit qu*il attaque, soit qu*il attende, il est toujours le m^me ; c*est-&-dire maitre 
absoln de ses mouvements. 

II a surtout un grand mdrite, c'est d'avoir pris le juste milieu entre le syst^me de 
Lafaug^rc et celui des adversaires de ce grand mattre. Aussi est-il arrivd k dviter 
de femsiUer et k prdvenir les corps-d-corps et les cliquetis, que doivent amener nd- 
oessairement les couronnements de Lafaugdre et les excentricitds de Tdcole roman- 
tiqne. 

Cordelois a done fait faire un grand pas k Tescrime ; il a droit aux sympathies et 
k hi reconnaissance de tous ceux qui aiment cet art et qui savent apprdcier les im- 
menses avantages qu'il olfre sous le triple rapport de Tutilitd, du plaisir et de 
ITiygi^ne. 

L. BouiuoN, 

Officier supdrieur, commandeur de la Ldgion d'bonneur. 
( Messager du S novembre 1852.) 



« Moo Cher Yillemessant, 

c Je suis depuis plus de vingt ans dl^ve de M. Cordelois. Mon tr^-habile et tr^ 
intelligent professeur n'a pas voulu prendre sa retraite sans laisser un livre qui con- 
aervftt la mdmoirc de ses prdceptes et qui constatdt les progr^ qu'il a fait faire k la 
noble science de V6p6c. Pcrmettez-moi de presenter en quelques lignes cet ouvrage 
I vos lecteurs. 

t L*e8crime occupait autrefois une grande place dans Tdducation des gentils- 
hommes. Aujourd*hui, tout lemonde sait plus ou moins bien tenir uncdpde.Ce n*est 
plas une science pri^ildgide. M. Cordelois, par le livre qu*il vient de publier, sons le 
titremodestede Lemons d^armes, aidera encore k la populariser. Le but du professeur 
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est dc mcttrc cet art h la portt^ dc tous. En lisant son traiU^, cn ]*dtudianl, chacun 
pent devcnir son ^l^ve, ct Ton sail quels dl^vcs il a form<5s t Sans aller dans one 
salle d*armes, deux hommes, le livre d*une main, Ic flcurct de Tautre, doivcat on 
tr(s-peu de temps acqudrir une force positive. 

« Chaque coup est d^rit avec une telle luciditd qu*il suffit de la plus Wg^re at- 
tention pour Tex^uter. M. Cordelois a ornd son livre de gravures qui repr^ntent 
fidMement la mani^re de porter et de parer les principalcs bottcs, ct il a donn^ k ce 
travail un soin qu*on ne saurait trop louer. Ces dessins sont dcs oeuvres d*art. 

« Attaques simples et compo8(k», ripostes au tact, ripostes de plusieurs mouvc • 
mcnts, battementSy engagements, d^gagements ; conscils sur Tassaut, sur le duel, 
rien n*a ^tt^ oubli^. Son chapitre des feintes est surlout traitd d*une roanidre ex- 
ceptionnelle. Les vues du maitre sont nouvelles, hardies, parfois ^trangos, mais 
loujours justes. C*est Ik qu'on pent appr<k^ier le fruit de sa longue exp<iricnce et dc 
son immense savoir. — Maintcnant, que M. Cordelois nous permette de lui exprimcr 
tout le regret que nous fait ^prouver sa retraite. II laissera un grand vide dans les 
armes. Comme professeur, il sera difficilement rQmplac^. Son jugement <*tait droit. 
Son esprit d*une finesse pleine de distinction. Comme tireur, il dtait parvenu k une 
force prodigieuse. Son 6p6e ^tait brillante et sdv^re. II ^blouissait par la varicit^ do 
son jeu. II n*y a peut-6tre jamais eu de plus intr^pide attaqueur. II atteignait k one 
distance impossible. Sa main, d'une incomparable vitesse, ^tonnait par sa pnH^ision. 
Ses coups de bouton faisaient mouche. Aussi, tout le monde lui a-t-il rendu une 
<^clatante justice, 

a II avait le g^nie des armes, et pendant plus d*un quart de si^le, il a leno sans 
conteste le premier rang dans Tescrime. 



(Figaro, 26 d^mbre 1861.) 



On a beaucoup <5crit et on t^rira sans doute boaucoup encore sur rescrime. Cot 
art, qui remonte aux temps les plus recult^, faisait les d^licos de nos pores, et est 
aujourd'hui la plus utile et la plus agrdable distraction qu*un homme puisse so pro- 
curer. 

Le premier livre qui parut sur la science des armes remonte k 1573, sous 
Charles IX ; il cut pour auteur Henri de Saint-Didier, un des maitres de I'^poqae. 
Ptus tard, Labossi6re publia un traits qui fit quelque sensation ; c*est k ce maitre 
c<5l^bre, qui eut pour d^ve le fameux chevalier de Saint-Georges, que Ton doit I'in- 
vention des masques actuels, qui ont eu beaucoup de peine k dtre adopted et qui ne 
le furent qu*alors que quelques maitres eurent perdu un ocil en donnant lo^n k leors 
<^16ves. 

En armes, le choix du professeur est le point capital. Quclles que soient vos dispo- 
sitions pour faire un tireur, si votre plastron est inhabilo, ou faible, ou iniatelligeot. 
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vous n*arnverez k rien ; au contrairc, avcc on bon maitre, sachant approprier ses 
lemons k la structure, aux dispositions, au caract^rc m6me de ses dl6ves, vous finirez 
par acqndrir un degr^ de force qu'il saura vous donner, m6me en faisant scr>'ir vos 
d^fauls naturcls k Tk-propos si utile en armcs. 

L'cscrime n*est pas, ainsi que bien des gens sc le figurcnt, un compost de ferrail- 
lements, d*engagemenls, de d^agcments ; c'est une veritable science, qui demandc 
autant de calme que de precision, de jugement que de combinaison. La vigueur, 
rintn^'pidit^, sont sans doute de superbes conditions ; mais comme un tireur calme, 
recueilli, pent frapper k coup stir! Pour d^velopper ces aptitudes diverses, il faut un 
plastron, et ce plastron on doit le cherchcr dans le maitre qui a fait les meilleurs 
ddves. Cordelois quitta Bordeaux en 1818 pour alter se fixer k Paris, ou il sut sc 
placer au premier rang. 

Cordelois a laissd ici de forts, d'babiles tireurs qu*il a formds; mais celui qui a le 
micux r^pondu k Tattente du maitre, qui s'est le plus p^n^trd de ses lemons, c*cst 
Girard, pass<i maitre lui-m<ime, apr6s s*6tre mesur^ avec les premiers professeurs de 
Paris. Qui ne se souvient de Tassaut public donnd il y a quelques anndes par Robert 
el Gatechair, et oil Girard figura avec tant d*honneur ?... Mais venous au livre qui 
nous occupc. 

« A6n, dit M. Cordelois, de justifier le titre que nous avons choisi pour cet ou- 
« vrage, celui de Lemons d^armei, nous indiquerons la mani6re de faire exiicuter 
« tous les coups et toutes les parades dont nous nous servons pour notre le^on. » 

Et unc demonstration brdve, concise, mais intcUigente et claire, vous initio k une 
foule de details utiles mSme aux forts tireurs. 

C'est bien la le^on dans toute Tacception du mot, avcc ses demonstrations, ses 
sages conseils, et en lisant Texcellent ouvrage de Cordelois, on croit prendre une 
le^n de Girard, car celui-ci s*est tellement p^n^trd des bons principle de son maitre, 
qu*^ son tour il les inculque k ses €\b\es, et il en a fait de bons. 

Les notes generates qui accompagnent les le^s de M. Cordelois sont surtout fort 
remarquables ; dies renferment des recommandations judicieuses, dont un tireur 
intelligent doit savoir faire son profit. Ceux qui aiment Tescrime, qui cherchent k la 
comprendre par une etude approfondie, qui veulent, enGn, sc corriger des defauts 
qui echappent sous les armes, doivent lire Tceuvre du cei^bre professeur, qui a laisse 
k Bordeaux autant d'amis qu'il a fait d'ei^vcs. 

Charles PomsoT. 

{LlndUateurde Bordeaux, 12 Janvier 1862.) 



Lemons d'aitnet par Cordelois, tel est le titre classique d'un ouvrage d*escrime qui 
\ient de paraitre. C*cst le testament d*un professeur ceK^bre qui se retire de la car- 
ridre. Nous avons trouve k la premiere page de cet excellent livre une observation 
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dont cbaquc tireur a pu apprdcier la \6n{& : a L*escrimc a aussi sa morality La loUe 
« des amours-proprcs n'cst pas moins vive que la lutle mal^elle des dp^, el la 
c caracl^res se modiOeat en bien ou en nuU k ce contact ou ^ ce froissemeoi. i Ne 
cherchez pas dans ce livre des anecdotes, des histoires, oe n*est pas on supplement 
au MUU et nne NuUs, c'est un traits classique d*e8crime. Yous Q*y trooverez qu'ooc 
explication nettc et concise des coups recommandds par le maitre. 

Le chapitre important dc Tassaut vous plaira particuli^rement. H faut se order le 
jour plut6t que le cbcrcher ; tel est le prdcepte judicieux de Cordelois. Si uiie rtgle 
^tait toujours suivie, nous verrions disparaitre le ferraiUement brutal et oes tirenrt 
insupportables et disgracieux qui chagrinent V6p6e, expression channante de Corde- 
lois. Nous aurions vu avec plaisir un chapitre consacr^ aux toles ^trang^res, no- 
tamment k ccttc dcole italienne, si perfide par son jeu Strange, si terrible par sa n- 
pidit^ et par sa position, qui yous fait profiter m6me k votre insu des faotet de 
Tadversaire, 6co\e inf^rieure k la n6tre en thdorie, quoique sonvent sup^rieare en 
pratique, ^le enfin qui est trop m^pris^ en France, parce qu'clle est incoiuiae.OD 
le voit, ce ne sont pas \k des critiques, mais de simples obsenations sur certaines 
lacunes que nous adressons k Tauteur, en vue de sa seconde ^tion, qui ne le iera 
pas attendre. 

{GazetUde France, 21 Janvier 1862.) 



Tout le monde salt la l^time reputation que s'est acquise la salle d'amrn de 
M. Cordelois. Plusieurs de nos lecteurs ont oertainement tuivi Ics lecons de rbono- 
rable professeur, qui s'est fait un ami de chacun de ses dl^es, et, pour noUe part, 
nous lui avons conserve le plus sympathique souvenir. 

Pendant trente ans qu*a dur^ son enseignement, M. Cordelois a toujours loin noe 
des premieres places parmi les tireurs renommds. L'armto lui doit ses plus briUaats 
maltres d'armes. Dans toutes les villes de France, on rencontre des tireurs toinerti 
qui ont recu de lui leur instruction. En un mot, on pent dire qu'il a fait deole. 

Quoiqu*il ait conserve toute la vigueur de ses jcunes annto, quoique son jen se 
distingue toujours par la m^me siiret^, la ro^me pr^sion et la mtoe agilit^t 
M. Cordelois aspirait au repos, et vicnt dc c^er sa salle d*cscrime. N^moios, il 
n*a pas voulu se s^Jparer compl^tement de ses 6l6ves, et en prcnant sa relrailc il a 
^rit un livre pour cux. 

Get ouvrage trds-remarquablc, intituled : Le^nt (Tarmes, forme un beau volume 
grand in-octavo, orneJ d*un grand nombre dc planches d*une ex^ution irrdprocba- 
ble. M. Cordelois s'esl appliqu<^ k fixer d'unc mani^re ccrtaine les principcs de soo 
art. II a travailld avec conscience et r^ussi avec un rare bonheur. 

Une th^orie sur Tescrime n'cJlait pourtant pas sans oflfrir dc s^rieuses difficull6. 
Get art a son langage, et celui qui abuse .des mots techniques s'expose k n'^tre pas 
toujours compris. Evitant le danger, le livre que nous avons sous les yeox reile 
toujours clair. 




805 



Les Le^om Sam$t comprenneot trois parties bien disUnctes. La premiere est 
^rite pour les professeurs ; die est irr^prochable de nettet^. En quelques pages, le 
maitre expose sa mdlbode ; il indique la mani^re de faire ex^uter tous les coups et 
toates les parades. II tend h d^ager Tenseignement de ses faux accessoires. Les at* 
taques sent r^uites; les parades inutiles sent supprim^cs, et, par cette simplifioa^ 
tion, la science de Tescrime fait un incontestable progr^s. 

La sccondc partie s'adresse aux amateurs. Elle traite de Tassaut, des feinles, des 
coups excentriques. G'est un chapitre excellent d*un bout k Tautrc. 

La troisi^me partie sera lue avec un extreme int^r^t par les gens du monde. 11 
s'agit du duel. Les prtoutions k prendre, le choix du terrain, les distances k con- 
server, rinfluence du grand jour, rien n*y a M n^glig^. M. Gordelois a chcrchd k 
^tablir cc que nous nommerons la jurisprudence dee armes, II a fait justice, une fois 
pour toutes, de ccs coups douteux qui font le d^spoir des tireurs, ct cela avec une 
antorit^ qu*il n'est pas possible de m^connaitre. 

Quelques noots suffiront pour r^umer notre appr^i^ition. Les Le^o/iu d^armee se- 
rent bieDt6t dans toutes les biblioth6ques, et on les consultera comme un diction- 
naire d^escrime. 



(La Preeee, 13 fdvrier 1862.) 



L'assaut avait atlir^ les vieux amateurs d*escrime, d^ves en grande partie du c^- 
l^bre Corddois qui a laiss^, non-seulement parmi nous, mais k Paris, de si grands 
souvenirs conune professeur et comme tireur. 

Avant do donner notre opinion sur cette s^ce, nous reeommandons aux profes- 
seurs et aux amateurs d'escrime le Traits de notre grand maitre qui vient do paraltre 
chez tous les libraires ; les professeurs y puiseront d*exceUentes lemons dont les ama- 
teurs pourront profiter. 

(Extrait du Memorial bordelais, 13 f^vricr 1863.) 



L*6p6e est Tarme frangaise par excellence, et le noble exereice de rescrime a tou- 
jours 6i6 en honneur chez nous. Soit qu*on consid^re Tescrime comme un exereice 
purement gymnastique, soit qu'on Texaminc k son vi^ritable point de vue ct qu^on 
n'hdsite pas k la proclamcr un art, une science, dans toutc Tacceplion du mot, on 
n*cn saurait contcster Timmensc uiililc?. 

« Comme art plasliquc, elle contribuc puissamment au ddveloppement du corps 
« de rbonmie ;«^lle raffermit les muscles et leur communique une vigueur, une force 
« de r^istance surtout, qui les rcndent propres k supporter et k vaincre toute esp^ 
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« dc fatigue ; — ellc donnc aux mcmbres la souplcssc, la gr4cc et la force qui font 
« la bcautd robuste et virile. » 

En ^rivant son ouvrage, le but de Fauteur a 616, ainsi qu*i] Ic dit lui-m^me, do 
considdrer Tescrime en elle-mdme, d*en donner les r^les avec plus de justesse et de 
clart^ qu*on ne Ta fait jusqu*& pnSsent et de order une mithode qui puisse ^tre aussi 
utile k ceux qui so livrent k Tenseignement qu*aux amateurs qui d^ircront atteindrc 
une force rdelle et remarquable. 

Or, M. Cordelois est une de nos meilleures lames, si point la meilleure : la supd- 
rioritd de sa thdorieestparfaitement dtablie, et les dldves remarquables qu*ila formds 
en sont la prcuve la plus positive. On pent le dire avec assurance : M. Corddois a 
droit k la reconnaissance et aux sympathies de tous les amateurs de Tescrimc, dc 
tous ceux qui savent en apprdcier les incontestables avantages. 

Pendant une longue pdriode de temps, ce professeur distingud 8*est fait admirer k 
Paris et dans les principalesvilles dc France ot ila donnd une quantity considerable 
d'assauts qui ont mis en relief les qualitds hors ligne qui le caractdrisent. 

« Pour qui a pu apprdcicr Cordelois, lisons-nous dans VAvenement, ces succcs 
ff n*ont rien qui doive surprendre. II joint k une dtude longue ct approfondie dc 
ff son art des moyens divers hors ligne. Organisation k la fois nerveuse el muscu- 
« leusc, intelligence vive et apte aux combinaisons, coup d^ocil et promptitude, main 
« rapide comme Tdclair, telles sont ses qualitds les plus saiUantes. 

it Enfin, nous pouvons le dire pour pcindre Cordelois en quelques mots, jusqu*^ 
a lui rescrime n*avait 616 qu*un art, il en fait une science. » 

Les Legons Sarmes, que M. Cordelois ne s*est ddcidd k publier qu*apres en avoir 
6i6 longuement sollicitd par ses amis et ses dl^ves, ferment un excellent livrc dans 
Icquel la pratique s*allie heureusement k la thdorie, grAce k de belles et nombreui^es 
planches grav<5cs sur acier et rcprdsenlant les diverses positions de rescrime. Cd 
ouvrage brille surtout par une lumineuse concision dont nous ne saurions trop fdli- 
citer Tdminent professeur, qui prouve pdremptoirement que le maniement de Tdpde 
n*est nuUement incompatible avec celui de la plume. 

Ajoutons que M. Cordelois a ddployd dans Timpression de ce travail un luxe ty|M>- 
graphique inusitd, ddsireux qu*il a 6i6 de pouvoir mettre son volume entre les mains 
de gens de bonne compagnie ; aussi un grand succ^ est rdservd aux Legons tTar- 
mes, qui sont le traitd le plus complet que nous connaissions sur la mati^re, et que 
vont se disputer k Tenvi les hommes du monde, Tarmdc et tous les amateurs dislin- 
guds de notre belle France. 



(Revue biUiographique, lOavril 1862.) 



L*escrime n*est pas apprdcidc comme elle devrait Tdtre ; aucun exercice ne con- 
tribue k donner plus de force el degrAce au corps de rhomme ; elle assure le main- 
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Ucnl eo mdme temps que le courage ; cllc indiquc au tireur la mesare exacte dc la 
confiance qa*il doit avoir dans la vigueur de son corps et dans sa bravoure person- 
ndlc. L'escrimc n*cst pas autre chose que la r^lemenlalion des luttes barbares des 
premiers ^es ; elle les rend non>seulcment plus rares, mais moins dangereuses, et, 
en cela, on peut dire qu'elle a bicn m^rit^ de la civilisation. 

Elle agit sur les individus comme sur les moeurs; car si, d*un c6i&, en soumeltant 
les combats singuliers k certaines regies, k des conventions accepts d*avance, elle 
pnSvient les fiinestes effets d'un mouvement de colore irrdfl<k;lne, elle enseigne, d*au- 
trc part, la patience ct Ic pardon aux caractdres les plus violents. L*homme dont le 
courage et la force sent dprouvds est rarement agressif et pardonne volontiers les 
torts, mtoe r^ls ; les gens implacables sont ordinairemcnt faibles, et, en tout cas, 
ne sont jamais silirs d*eux-m6mcs. 

LesLegans tTarmes de M. Cordelois n*ont d*autre but, comme leur litre Tindiquc, 
que d*enseigner Tart de Tescrimc aux maitres qui se livrent k Tenseignement et aux 
^l^es qui suivent leurs lemons. L*auteur aurait pu y ajouter les observations et les 
n^xions critiques qu'une longue et judicieuse pratique a fait naitre dans son es- 
prit ; mais il a voulu que son livre ne renfcrm&t ricn dMtrangcr k Tenseignement 
sp^al pour lequel il ^tait ^rit. Aussi ne trouvera-t-on dans cc traits d*armes an- 
cune anecdote, aucune fantaisie en dehors de son sujet, mais on y trouvera certaine- 
ment une m<5lhode ct des Ic^ns que leur simplicity, leur pr^ision et leur clart<^. 
mettent bien au-dessus de toutcs les publications du m6me genre qui ont paru jus- 
qu*k ce jour. Quelques conseils sur le Duclct sur TAssaut, dans lesquels les th<k>ries ct 
les dt^monslrations, souvcnt nouvellcs, de M. Cordelois Irouvcnt leur sdrieusc appli- 
cation, ajoutent k Tutilit^ de son livre, que compl^tenl vingt-huit planches ct qua- 
ranle-deux gravures reprdsentant les diverses positions dc rescrime avec une exac- 
titude photographique. 

(Journal de la Cdte-d'Or, 15 mai 1862.) 



Bien des gens consid6rent rescrime comme une sorte d'apprentissage de ftfrocilc^, 
ct les tireurs comme les duellistes dc profession, sans respect pour la vie du pro- 
cliain, et disposes k abuser de leur force et de leur adresse en toute occasion, ct 
contre tons les malheureux qu'un sort contraire amdne sur leur chemin. 

Cette double errcur doit 6tre rectifi(5e. La plupart des tireurs sont des hommes 
csscntiellemenl pacifiques, pour lesquels Tescrime a Taltrait d'un exercice hygi(5ni- 
que, d'un jeu passionnd, d'une lutte courloisc, apr^s laquelle, comme dans les 
grandes luttes des peuples, chacun s*attribue la victoire, et se chante k lui-m^me 
intdrieurement un petit Te Deum de satisfaction, mais qui se termine toujours par 
les compliments d'usage, et sans que les convenances soient jamais blessto. 

Ceux qui fn^quentent les sallcs d'armes savent combien il est rare de voir les con- 
testations qui s*6l6vent, k cliaque instant, sur le mdrite d'une riposte ou Topportu- 
nit^ d'unc parade ; sur un coup de bouton m6 d*un cAtd, affirmd de Tautre, se ter- 
miner par une provocation, et k plus forte raison, par une rencontre s^riense. 
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Ce fait peut Atre attesl^ par torn Ics tireurs, et il est d^autaot plus remarqaable, 
que oes coDtestatioDS se produisent toujours dans un moment ot toutes les patsioiia 
violmitM de Thomme sont en jou, excitdes par Tardear de la latte, el par Texereiee 
actif auquel les deux adversaires viennent de se livrer. 

L*art dc Tcscrime, bien loin d'etre le prdliminairc do rencontres plus sdrieoses, 
est la meilleure des mesures preventives k employer centre le duel, beaucoup moins 
dangereux, du reste, entre deux tireurs qu*entre deux adversaires inexp^roent^. 
Bt, de toutes les reunions d*hommes, les salles d*armes sont celles oh la politesse 
apprise est le plus en usage, et trouve le plus souvent son application. Les vanity 
de chacun sont ausst fdroces et aussi implacables U qu*ailleurs ; mais, plus qu*aiU 
leurs peut-6tre, elles sont forc^ de se dissimuler souscevornisextdrieur qui, seul, 
rend les relations supportables et possibles. 

La valeur de I'escrime, son c6iA moral et sesavantages incontestables, ne peovent 
dtre bien apprdcids qu'k la suite d'une tongue et judicieuse pratique, et par une 
etude sdrieuse, k laquelle les traitds publics sur les armes par plusieurs professeurs 
et par qnelques amateurs dislinguds, peuvent venir efficacement en aide. Malhearea* 
sement oes traitds sont, pour la plupart, incomplets : quelquos-uns rcposent sur dot 
iddcs prdeon^^ies et systdmatiques, qui deviennent la source d'une foule d'erreurs 
dans la demonstration ; d'autres sont faits sans mdtbode, sans enehalnement dans ks 
idees, les coups se meient ou se suivent au hasard ; ils sont ddpourvus, en un mot, 
de toute quality scientifique; d'autres traitds, enfin, d*une valeur litteraire incontes- 
table, manquent des qualites ndcessaires k un bon enseignement : one pratique ton- 
gue et intelligente, et une experience raisonnee. 

Aucun livro sur Tescrime ne nous paralt avoir reuni ce double merite au memo 
degreque les Le^ns tTarmes, deM. Gordelois. Le titre de Fouvrage indiquesuflSsam- 
ment qu*il est degagd dc toute pretention litteraire, et que le but de Tauteur a ete 
nniquement de former de bons professeurs et des ei6ves distingues. On n*y trouve, 
en effet, Hen d*etranger k Tenseignement : tout se suit et s'encbaine d*une mani^rc 
logique, et nulle part on n'a sacnfie la bri6vete et la clarte aux fantaisies litteraircs 
on aux declamations superflues. 

Les preiiminaires sommairenoeat indiques, Tauteur enscigne la mani^re de tirer 
les conps simples ; ct il continue par la demonstration successive des feintes, des 
parades, des ripostes, des coups composes de deux et de trois mouvements ; des pa- 
rades k employer centre ces coups composes: des battements, des pressions, des pa- 
rades retrogrades, du salut et du mur. A la suite de chacune deces demonstratioDs, 
M. Gordelois a place des observations, qui sont la partio reeilement originalc de 
sonlivre, etdont la lecture ne sauraitetre trop rocommandee aux professeurs ct aux 
ei^es. 

La le^n est diviseo en trois parties; elle vient k son ordre naturel, aprds la de- 
monstration de tous les coups qui y sont employes. Afm de conserver au tircur la 
si^rete de main et la rapidite de decision qu*il doit avoir, M. Gordelois n'enseigne 
qu'uoe seule maniOre de parer les memes coups (1). 

> lei rtotavr ds rartkls sorait da dire sae teuls rotation du poi^not pour paror loi mMBM ewips. 
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La mteioire de T^l^ve neielrouvc pa« aio^i saroharg^ lans n6cmi\/6, el sa main 
n'a pas k ehoisir, sur le terraiQ du duel ou do Tassaut, entre diverses parades qui 
ne Yarient entre elles que par la rotatioo du poignet. Nous signalerons encore, 
oomme les innovations Ics plus beureuses, los recommandations du professeur sur 
les feintes, sur la decision ct la spontandtd ; sur la mani^ de revenir k T^pte, 
lorsque le jugemcnt est tromp^ ; sur la ncicessitd de bien fournir les coups, c*est-k- 
dire de se fendre k fond, en attaquant avec division ct franchise. 

En outre des observations relatives k chaque partie de son livre, M. Cordelois a 
plac^ k la fin des Lemons tTarmes des observations et des notes gdn^rales, dans les- 
quelles tons les cas qui pcuvent se presenter dans un assaut sont prcvus et trouvent 
lour solution. 

Le livre de M. Cordelois est un adieu k une carri6re qu*il a parcourue ayeo nne 
modestie rare dans sa profession, et un talent bien au-dessus de sa renomm^e. Ses 
^vet regretteront toujours le professeur intelligent, le maltre impartial, qui, pour 
eux, ne sera jamais remplac^. Qu^il revive ici le t^moignage public de Testime 
qu^inspire k tons ceux qui Tout connu son caract^re comme bomme et conune citoyen, 
et de la reconnaissance que nous garderons toujours au professeur, donl la vie en» 
ti6re n'a 6i6 que le long commentaire des qualit^s que lui-mdme voudrait trouver 
dans tous les maitres d*armes: a Qui devraient 6tre,dit-il, non-seulement desmat- 
tres de tenue, de dignity, de iQaintieii, de politesse et de courtoisie, mais encore des 
mod^es d'bonneur. » Fr. FAvai. 

{U Tempi), 29mail862. 



Tous les fervents de Tescrimc ct la gent irritable des bomnies de lettres en parti- 
culicr salueront Tapparition des LE^ons d*arm£S, par M. Cordelois, 

Ce Iraitii est le manucl le plus complet qu*un professeur puisse mettre entre les 
mains de ses ^16ves, le guide le plus technique k consultcr pour tous. Une sdrie de 
planches, grav^ par Brown, professeur k rAcad(^miedc Bruxelles, vient encore ai- 
der k rintelligence des tbdories d6}k si praises de ce livre sp^ial et si bieo fait 

(U Monde murtri), 5 mai 1862. 



L'un de nos plus anciens ct de nos plus babiles maitres d'armes, M. Cordelois, 
vient de poblier un beau volume sur Tescrime, oet art difficile, et parfois souve- 
rainement utile, de d^fendre sa vie en menacant celle des autres. CetouvTage parait 
avoir pour but, surtout, d*enseigner par les yeux. Une s^rie complMe de planches 
gravto repr^sente de la facon la plus nette et la plus demonstrative toutes les ap- 
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plications des priocipcs dc rescrime, toulcs Ics atlaqaes, Ics fcintes, Ics parades 
connues. En regard do chaquc planchc sc trouvc un tcxtc cxplicatif, concis^ sans 
phrases parasites, ct proprc k dclaircir tout ce que la repr^ntation grapfaique 
pourrail offrir de douteux dans Taction ou dans Ic geste. Le livre de M. Cordclois 
paralt destind k un veritable succ6s. 

(Le Moniteur de FArmee), i" juin 1862. 



De tons les exercices, le plus noble est sans conlredit celui des armcs. La sou- 
plesse du corps, la rapidity des mouvements, la juslesse de la main n*y suffisent pas; 
il met en oeuvre loules les ressources de Tesprit : la decision, Tk-propos, la finesse 
pour surprendre et trompcr Tadversaire; le jugement, le sang-froid, la pdndlration 
pour le deviner et le pr^venir. Dans ce jcu terrible et savant que nos pdres tenaicnl 
en si grand honneur, Tintelligence commande en souveraine : de Ik son incontesta- 
ble supdrioritd. 

Aussi n*cst-oe pas sans une vive satisfaction que nous voyons depuis quelqacs 
anndes les jeunes gens s*adonner de nouveau au salutaire exercice de rescrime, que 
les iddes trop pacifiques du dernier rdgne avaicnt peut-6tre contribu(5 k faire un pea 
ddlaisser. II n'en est plus ainsi, et des groupes nombreux d*d^ves assidus se prcs- 
sent aujourdliui autour des Robert, des Pont, des Gatcchair, des Mimiague, ccs 
jeunes et habiles professeurs de la g^ndration acluelle. 

Cctte valeureuse phalange de brillants tireurs et de professeurs dm^rites vient dc 
perdre un de ses doyens, M. Cordelois, qui sc retire de la lice apri;s avoir consacrd 
k son art, commc il le dit lui-m^me « la plus longue partie de sa vie et la meillcurc 
part de son intelligence ». Heureusement le fruit de ses etudes et dc son experience 
ne sera pas perdu; en se retirant de rescrime mililante, si Ton pent dire ainsi, 
M. Cordelois nous laisse un li>Te pr^ieux. Sous ce titre modeste mais >Tai : Le^ns 
(Tarmes, il expose avec une merveilleuse clart6 la mdthode au moyen de laquelle il 
a formd de si redoutables dl6ves. C*est un livre classique, oil tout est s^rieusemenl 
raisonnd et logiquement gradud ; on y sent k chaque page Thomme pratique qui, 
apr^ avoir tout ^tudic^, a su tout r^umer et tout ddcrire. Si beurensc, cependant, 
ou si juste que soit Texpression, elle ne suffit pas toujours, dans un pareil sujet ; 
Tauteur Ta senti et il a combld cette lacune par de nombrcuses planches, oiii toutcs 
les positions du corps et de la main en garde, en attaque, en parade, en riposte, 
ont 61^ admirablement rendues par Tartiste. II avait du reste sous les yeux le plus 
parfait des modMes, M. Cordelois, qui a pouss(5 le soin jusqu*& poser lui-m6mc pour 
toules les gravures qui accompagnent son texte. 

En un mot, les Lemons tTarmes sont un livrc dont les amateurs d'escrime pcavcnt 
tirer le plus grand profit. Mais il ne suffit pas pour cela de les lire, il faut les exe- 
cutor le fleuret k la main. Rien n'cst plus facile lorsque deux ddves sc trouvcroot 
rdunis, et s*ils suivent scrupuleusement les indications du maitre, nous pouvons Icur 
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pr«klirc dos progr^s dix fois plus rapides que s*ils sc limicnt ontre cux h uno lon- 
pue s^ric d*assauts. 



( L Opinion nationale, ii juin 1862. ) 



On a public do nombreux trait<?s d'escrime dcpuisFabri de Padorc et Walhausen, 
qui ^rivaient au seizi6me si^clc, jusqu'k Laboissi6re, qui eut llnsignc bonheur do 
compler le fameux Saint-Georges parmi scs t^i^ves. 

L*art dc rcscrimc a fait des progr6s; il a subi des transformations; les profes- 
seurs qui se sont vou^s k son enseignement ont r^dig^ des traits dont quclques- 
uns sont vraiment remarquables, et h Taidc desquels les amateurs peuvent se tenir 
au courant des progr^s accomplis. 

Lc traits le meilleur et le plus complel qui ait 6l6 ($crit dans ces demiers temps 
sor Tart de Tescrime est celui que vient de publier M. Cordelois. 

Le nom seul de Taiiteur nous dispenserait de tout 6\oge, car M. Cordelois est 
eonno comme le meilleur et le plus logique des professeurs d^escrime. Tireur excep- 
tionnel, il ne doit pas exclusivement ses succ^s aux qualit<^s naturclles qui le dis- 
tinguent : rapidity d*ex<5cution, vigueur, pr(5cision des mouvements. II les a dus (et 
c*est 12^ sa principale valeur) h la sup<5riorit(^ de sa m<^(hode, k la sikretd de son ju- 
gement, au dc^veloppement logique dc la th^rie d'apr6s laquelle il a form^ tant de 
bons dlfeves, et dont M. Cordelois a toujours appliqu<5 les principes dans les nom- 
breux assauts qu'il a soulenus. 

M. Cordelois a simplified la sdrie de parades cnscign^ par ses devanciers. Contrai- 
rcment k la tlidorie de Laboissi^re, il recommande un usage mod(5r(5 de la parade di? 
prime. En ccla nous Tapprouvons fort, celte parade ayant le ddsavantage d*<51argir 
le jeu, de dcdranger le poignet et d't^rter la pointe du corps de Tadversaire, dont 
elle doit se tenir toujours k portce. 

Les anciens professeurs faisaient parer du dedans au debors, soit avec la main 
toumde le pouce en dessous, soit avec les ongles en dessus comme dans la parade 
de quarte ; c*est cettc derni^re position que certains maitres appellent la parade do 
sixtc. M. Cordelois supprime avec raison Tune de ces deux parades, Tanciennc tierce, 
qu'il ^t difficile d*ex^uter sans que Y6p6e sortit de la ligne. 

Le mik^isme se trouve ainsi d<5barrass(d des mouvements qui compliquaicnt la 
parade, la riposte et Tattaque, lorsqu*on ne voulait pas gardcr la main en tierce pour 
se fendre on pour riposter de pied forme. 

C*est surtout dans Tenseignement des parades basses que M. Cordelois a port^ la 
lumidre et Tordrc. Les maitres distinguaient cinq parades diffi^rentes : demi-cercle, 
seconde, quinte, quarte basse et octave. 

M. Cordelois supprime avec raison Toctave, qui ne diff^re de la seconde que par 
la position de la main (les ongles en dessus). La main en octave n*a pas plus de 
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vitesso que dans la position dc seconde, et elle a beaucoap moins dc force. 11 tup- 
prime ^galcment la quinte, parade disgracieuse et dangereuse au cas oi!i radversaire 
essaierait de remiser. Avec trois mouvements il complete une exccllente s^rie dc 
parades faciles k ex^uter et avantageuses k toua Ics tireurs, surtout anx bommes de 
haute taille, qui sont sp^ialement expose k des coups port^ au-dessous de la 
ceinture. 

Nous ne voulons pas suivre M. Cordclois dans tous les d^veloppements qu*il 
donne ; ce que nous avons dit suffira pour fairc appr^ier le m^rite d*une m^thode 
qui simplifie les difficult^s et s'adrcsse loujours k Tintelligence de rdl^vc. Nous 
avons lu avec plaisir Touvrage tout entier, et nous sommes certain qu'il int^-essera 
tous les vrais amateurs de Tescrime. 

Indocti diseant, et ament meminisu periti. 



( Le Pays, 4 septembre 1802.) 



Les Lemons d'armes, tel est le titre d*un livre que vient de publier M. Gordelois. 
Get ouvrage, illustrd de 28 planches, est le traitd le plus simple et le plus complet 
qu*on ail (5cnt sur Tescrime, dcpuis leseizi^me si^cle. II ne pent gu6re ajouter k la 
reputation de Tauteur, qui a toujours passd, k juste titre, pour un de nos plus ha- 
biles professeurs et un de nos tireurs les moins contest<5s ; mais il permettra k ses 
nombreux ^l^ves, k tous les apprdciateurs de sa m^thode, d^assister encore k ses 
brillantes lemons, aujourd*hui que le maitre semble avoir renonc^ au professorate et 
cette lecture d*un haut enseignement pour les debutants, sera du plus vif int^r^t 
pour tous les vrais amateurs de Tescrime. 

(La France, vendredi 24 octobre i8G2.) 



Jeudi dernier, 16 octobre, a eu lieu dans la salle d'armes de M. Oinurd, an des 
plus brillantsassauts dont notreville ait 616 depuis longtemps le th^tre. Deux ama- 
teurs des plus distinguds, MM. E.... et R..., d^ves de Cordelois, ont fail preave 
d*une habilel<5 qui leur a valu les suffrages d*une socidt^ nombreuse et csseotieUe- 
ment comp^tente. 

Parmi les assistants se trouvait un homme qui a laiss^ k Bordeaux Ics sottrenirs 

les plus honorables et qui a acquis k Paris une grande ei I^Ume reoomm^: doos 
voulons parler de noire vieil ami M. Cordelois. 



A. LOMOM. 



{U Progrk, t3 octobre 186t.) 
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Aariex-vous jamais suppose que Ton pikt transporter une Salle d'armcs dans on 
volume ? 

Je paricrais volontiers que ma question vous fait sourirc, et, pourtant, oe tour de 
force a ^t^ op^r^, cette ann^ mdme, par le professeur Cordelois, qui se trouve dtrc, 
par parenth^se, un ^rivain aux mains duquel la plume est tout aussi k son aise 
que Ic fleuret. 

Jamais, en efiet, mati^re aussi aride quo la demonstration complete di la gatde, 
de rextension, de la fenle, du diveloppement, de la marche, de la retraUe, dee enga- 
gemente, dee coupe eimplee et de deux et trots mouvemente, dee parades^ dee ripoetee, 
du ealut et du tnur, de Vaeeaut et du duel, etc., etc., n*avait 6i6 traits, jusqu*li pr^ 
sent, avecautant de clart^ et d'dl^gance kla fois. II semblevraiment^enlisantCorde* 
lois, que son livre d'une main et le fleuret dans Tautre, on pourrait ais^ment p<^ne« 
trer dans lea arcanes sans nombre de cet art compliqu<S auquel on a donn^ le nom 
d'escrime. 

Les Legone d^armee , ne sont pas seulement indispensables k tons ceux qui ont le 
goCit de ce jen si brillant dans lequel se rcWdent n^ssairement les quality physi- 
ques et morales du tireur ; elles sont 6cnics — cela se sent — par un professeur 
qui possMe une habilet^ assez rare pour les rcndre plcines d*attrait, el par un as- 
sez grand coeur pour vous inspirer, pour vous imposer m6me les sentiments et les 
d^icatesses de Thommc bicn 6\c\6 qui doit toujours tdmoigner de la ddf^rence pour 
la dignity d'autrui et savoir, au bcsoin, faire respecter la sienne propre. 

Nous ne pouvons pas, on le comprend, suivre pas k pas le savant ddmonstrateur 
dans toutes ses le^ns et nous arr^ter k chacune des vingt-huit planches et des qua- 
rante-deux figures que renfcrme son livre : Cordelois prend T^ldve k la premiere 
position et le conduit, avec la plus grande patience, la plus parfaite lucidity, jus- 
qu^aux dernit^res p^ript^ties d'un assaut. 

Nous ne r^sistons pas au d^ir de reproduire, k propos de ce livre, une partie de 
oe que M. E. Baillet publiait, le i*' octobre 1851, dans le journal VAvSnement: 

a Nous ne pouvons parler de Tescrime, cet art si ancien, et qui a fait tant depro- 
gr^s dcpuis Saint-Georges, sans prononcer le nom de Cordelois, de celui qui a su 
le porter k son plus haut degrd de perfection. 

« Lafaugdre fit <5cole; il le dut bien moins k son talent incontestable qu*k V^U- 
vation de son jeu. Lafaug6re portail lous ses coups dans le haut du corps de son 
adversairc. II 6tonna d*abord, mais les tireurs exp(5riment<5s comprirent bient6t qu*il 
fallait combaltre ce sysl6me vicicux, et, comme les extremes appellent les extremes, 
on tomba dans Texcds contraire, et Ton vit paraitre une esp^ d*escrime terre d 
terre. 

Cordelois sut (^purer c^s deux systdmcs. II rejcla ce quo chacun d*eux avait d*exa- 
g<5n5, et d<5termina, on pent le dire, les v^ritables regies do Tart. Nous allons e»- 
saycr de donner en quelques mots une id^ de ce remarquable profeaaeur. 

t Apr6s avoir pass^ plusieurs ann^ au senice, Cordelois comment en 1817 ses 
debuts dans Tescrime. Sa force ^tait alors celle de la plupart des anciena militaires. 
C*est de 1817 k 1822 qu'il se forma, aid^ par son seul jugement etpar tons les avan- 
tages physiques et intellectuels qu'il poss^de k un degrii Eminent. N'ayant aucun 
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mauvais principc h (k^truire cn lui, il parvinl, k force dc travail ct d'dludo, h al- 
toindre la veriU, qui, cn loules choscs, n'cst accessible qu'au g(*nie : or, nous affir- 
mons qu*en cela Gordelois a prouvd le sien. 

Pendant une p(*riode de vingt-cinq ans, il donna des assauts dans les prin- 
cipales villes de France, et notamment k Paris, oh il s*est tix^ depuis 1848 et ou il 
a oblenu des succ6s remarquables sur les premiers lireurs... 

On peut le dire pour peindre Gordelois en quelques mots, jusqu*k lui rescrime 
n*avait ^t^ qu*un art, il en a fait une science. » 

Nous ne sachons point qu*on en ait jamais 6cr\i davantage sur les Grisier et ao- 
Ires professeurs — ^jouissant, du reste, d*une legitime reputation — et nous pouvons 
aflirmer k nos lecteurs amateurs que si les lignes qui pn5c6dent leur font connaltre 
Gordelois, son livre — qui laisse fort loin derri^re lui les traiUi qui onl 6i6 fails 
ddjk sur la matifcre — el qu'il leur est facile d'avoir entre les mains, leur donnora 
la possibility d^acqu^rir au moins une partie de son ^tonnante habilet<^. 



(Le Courrier du Nord, 17 octobrc 1862.) 



M. Gordelois, dont le nom fait autorit^ en mati^re d*escrime, vient de publier on 
roagniBque volume illustrd de 28 planches et dc 42 figures, dans lequel il pose les 
principes qui ont sen i de base k scs habiles lemons. Tons ceux qui fr^uentenl les 
sallcs d*armes, lous ccux qui pratiquent un art dont Tutiliti^ ne sanrait dire con- 
tests et dont les difficultf^s sont des plus nombreuses, voudront lire le traiti^ do 
M. Gordelois. lis y trouveront avec une grande sobridt(5 d*expressions une clarte ct 
une simplicity qui d<k:elent Thomme cssentiellement pratique, visant surtout au rd- 
sultat et ne cherchant pai k cntourer ses pr(k:eptes d*une vaino phras<k)logie. 

(Le Progris de Bordeaux, 6 novembre 1862.) 



A propos d'un livre public r(*cemmenl par M. Gordelois, Lemons d'armei, presquo 
tons nos joumaux ont consacrd quelques lignes k cet art charmant, que nos pi^rcs 
ont beaucoup aim^ et beaucoup pratiqud, parcc qu*il convenait admirablenient k 
leur nature chevaleresque et yi^gante, et que nous sommes en train de laisser per- 
dre, en perdant lanl d'autres choscs, Tcscrime, qui peut 6lre presque misc au rang 
des gloires secondaires de la France; eUe a ^t^ une dc nos spdcialitys. Les Anglais 
avaient le pistolet, les Allemands le sabre, les Espagnols le cooteau... ; mais r^pde 
yiait une arme vyritablement firan^ise, une arme nationale, que nul peuple ne con- 
naissait et ne maniait comme nous. 



E. D. 
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Pendant Irois on quatre cents ans, rescrime fit partie, et parlie n^essaire, de V6- 
ducation d'un gentilhomme, et elle contribua beaucoup, assur^mcnt, au d<^ve)oppe- 
ment de cet esprit militaire qui faisait de notre noblesse la premiere gendarmerie du 
monde. Si elle donna naissance k de tristcs abus, et causa bien dcs malheurs, il faut 
en accuser autant un des travers de notre caract^re, qui est en quelque sorte Texa- 
g^ration de la bravoure, que la pratique de Tart en elle-m^mc. 

Consid<5r^ au point de vue de Thygidne seulement, Tescrime est d*une incontes- 
table utilit(^. Elle donne au corps la souplesse, la force et la sant^ ; et dans ce temps 
oh la pr^ominance nerv euse,de plus en plus excessive, attaque aucoeur m6me notre 
g^n^tion, pour employer Texpression de M. Michelet, et menace de faire de nous 
una nation de femmelettes, on nc saurait trop employer cet exercice vraiment 
viril, pour lutter contre les pr^spositions gdn^rales et redresser les organisations. 

Comme toute chose en notre sci6clc, Tescrime a ^t^ touchy par le vent de la 
volution, et le romantisme, qui n*a gu^re ^t^ que la forme litt^raire de la rC*volte im- 
mense qui secoue de plus en plus le monde, le romantisme, dis-je, a fait aussi in- 
vasion dans rescrime sous le coup du ddvcrgondage po^tique et artistique qui, vers 
1830, toumait toutes les imaginations; on vit surgir, dans les vieilles academies 
d'armes, les thtories et les tireurs les plus invraisemblables. De classique, de cor- 
recte, de noble et digne qu*elle ^tait, Tescrime dcvint romantique, c*est-&-dire fan- 
taisiste, folic, ^hevel^ ; aujourd*hui encore, Tombre dc Saint-Georges, Tombre de la 
chevali^re d*Eon frdmiraient d'indignation, j*en suis bien sHr, si elles pouvaient voir 
les hearts et les hardiesses que se permettent les tireurs sortis du romantisme. Les 
r^novateurs sont-ils inf^rieurs h leurs pr^^sseurs, et pour s'abandonner sans r^gle 
k toutes leurs inspirations, en sont-ils moins redoutables? je n*ose point le dire; 
mais comme la correction, Tdl^nce et la tenue, ne peuvent pas 6tre des choses in- 
diff^rentes dans Texercice d*un art qui a pr^is^ment pour pretention et pour r<5- 
sultat de donner au corps la noblesse, la correction et la tenue , je crois que le tireur 
comp!et et vraiment redoutable sera celui qui, k la vitesse, k la fougue et aux al- 
lures un peu d^ncertantes de la nouvelle dcole, joindra la regularity, la noblesse 
et la solidite de Y6co\q classique. 

Plusieurs tireurs, mattres ou amateurs, ont r^uni k dififercnts degr^s ces qualit^s 
di verses, et cette union a fait leur superiority. Au premier rang de ces tireurs privi- 
legies il faut mettrc Thommc dont le livre est Toccasion de cet article : Cordelois, 
Bertrand, Bonnet, yoWk k coup sUt les trois mattres qui ont le mieux prouve k nos 
generationsque lemeilleur moyend*arriver en escrime, comme en toutes autres choses, 
k dcs resultats de premier ordre, eiait dc respecter les vieilles traditions tout en les 
adaptant k ce que les exigences ei les progrds des temps pouvaient leur demander. 
M. Cordelois vient dc rdsumcr ses theories et ses lemons dans un livre qui obtient un 
sneers merite. Avant de se retirer tout k fait sous la tcnte et de cdder la place k un 
des maitrcs de notre temps les plus dignes de le remplacer, M. Pcleng, il a voulu 
livrcr aux amateurs tons les secrets dc sa longue experience. Je doute que cette ten- 
tative puisse faire naitre, parmi nos jeunes hommes, le godi d*un art que les habi- 
tudes dc plus en plus molles et les preoccupations de moins en moins chevaleresqucs 
de nos generations scmble avoir condamne sans relour ; quoi qu*il en soit, en rcn- 
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fermant et prdcisant dans des fonnules nettcs un art et on enaeignement qni, jus- 
qu'k ce jour, n^avaient eu que det formes incompletes, M. Cordelois anra fait noe 
oeuvre n^cessaire et aitendue depuis bnglemps; et il aara bien m^rit^ d'on artet 
des amateurs d'un art dont il restera, k coup siir, com me nne des plus fortes io- 
dividualit^ et un des plus brillants repr^ntants. 

DOBOSC Dl PlSQUnMHJX. 

(UUnion, lOf^vrier 1863.) 



L'auieur de ce livrc est connu de tous eeux qui se sont occupds d*eserime; il pisse 
k juste titre pour Tun des plus habiles professeurs que nous ayons cus, et le triile 
quMl laissc en quittant une carri^re que nul n*a parcourue plus brillamment que Ini. 
sera pour les professeurs et les amateurs la le^on la plus simple, la plus daire et la 
plus instructive qu*on puisse consulter dans les academies et dans les salles d'armes 
parliculi6res. On pent dire que Cordelois a eu le g^nie de Tescrime : nous ne parioos 
point sculement de son admirable ex^ution et des dons naturels qui le pr^dispo- 
saient k ^Ire un tireur hors ligne, presque sans rival ; nous parlous surtont de son 
intelligence, de T^tonnantc lucidity d*esprit qui Tont distingue parmi les meilleors 
maitres et qui, dans la le^on aussi bien que dans Tassaut, lui assnraient une incon> 
testable superiority. 

La Le^on Sarmes, que Cordelois vient de publier et dans laqueUe il resume les 
d^uvertes que son experience lui a fait acqu^rir dans son art, nous paralt U ihh- 
rie la plus juste, la plus simple et la plus lucide qu*on puisse ^crire sur la mali^. 

Le professeur s^exprime avec une admirable precision, et son llvre nous parait sn* 
p^rieur k tout ce qui a ete dit avant lui sur Tescrime; pour s*en convaincre il soffit 
de le comparer, comme nous Tavons fait, avec les trait^s anciens et modemes. 

Le chapitre de la Le^on, divis^ en trois parties : les observations et les notes de 
Tauteur, la demonstration des divers coups, les oppositions dans les fcintes, qui D*a- 
vaient jamais ete decrites avant Cordelois, et notamment le principe de se cr^r le 
jour au lieu de le chercher des yeux, a une tr^-grande portee et une valeur incon- 
testable. Le livre sera done lu avec un vif interet et avec profit par tous les amateon 
du noble exercice de Tescrime. 11 est destine k rectifier beaucoup d*idees faitsses, I 
donner aux ei^es une excellente direction, k faire reflechir les maitres et k rester, eo 
somme, comme le meilleur guide k consulter et la meilleure theorie It pratiquer. 

A. RiGiDLT. 

(Le Salut Public, journal de Lyon, K juin 1863.) 
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Les maitres en fail d*anne$ ei les forts amateurs ne se battent pas en duel, non- 
seulement parce que la conscience de leu r superiority les rend presque toujours doux 
eC bienveiUantSy mais aussi parce que Tusage ne le leur permet que dans des circon- 
stances tr^exceptionnelles. Si done le noble et salutaire exercice des amies ^tait plus 
f^o^ralis^y 8*il faisait partie de notre instruction physique, il y aurait bcaucoup de 
chances pour que la barbare coutume des duels disparCit bient6t de nos moeurs. 

A ce point de vue, il serait n^cessaire que tous les jeunes gens fussent de bonne 
beare familiarise avec T^p^; la soci^ti^ y gagnerait sous plusieurs rapports. Moins 
de duels, plusde vigueur, plus de sant^, une jeunesse robuste. L'escrime est la gym- 
Bastiqne par excellence. Nul exercice ne donne au corps plus de souplesse et de 
grto ; an coup d*oeil, plus destlret^ ; k Tesprit, plus de vivacity et d*k-propos. L*^- 
pfe k la main, c*est la prestessc des mouvemcnts, la rapidity des d^isions. Chose 
Strange I ce fer, dte que vous apprenez k le manier, k en faire k la fois une arme of- 
feasiYe et ddensive, ce fer adoucit toutes les relations. II semble qu*il devrait surex- 
citer les caract^res aigres ou Tiolents ; il les adoucit et les calme au contraire. 

Que de fois nous avons vu cela dans la salle du maftre c^^bre auquel nous de- 
vous an livre excellent qui fera autoril^ en ces d^licates mati^res ! D^s qu*on avait 
fnmchi le seuil de eette vaste pi6ce oii les fers se croisaient bruyamment, on ^tait 
coiiime entour^ d'une atmosphere de bienvcillance. II en est de m^me chez tous nos 
maitres. Leur affabilil^ y est pour quelque chose, mais le maniement du fleuret ou 
de r^p6e y est pour plus encore. 

Tout homme familiarise avec les armes gagnera beaucoup k lire oes prtoptes 
simples, ces indications s6res, ces principes excellents que Gorddois a si longtemps 
pratiques parmi nous, et qu*avant de quitter le professorat il a voulu r^sumer pour 
Tenseignement de tous. C*est v^tablement la thtorie de T^le fran^aise, bien tup^- 
rieure k toutes les ^les, et notamment k cette ^le italienne k laquelle nous avons 
beaucoup trop empruntd. 

Nous ne saurions analyser ici ce savant traits, ^rit par un mattre Eminent. Les 
expressions techniques effaroucheraient ceux qui les ignorent et n*apprendrtieot 
rien k ceux qui les connaissent. Nous le recommandons k tous ceux qui de prte ou 
de loin s'int^ressent k ce bel et utile exercice des armes, que tons les p^res de fa- 
mille devraient enseigner ou faire enseigner k leurs His. 

{LeSiicU, iB octohre \m.) 



Ce n'est pas par une vainc pretention que noos venons parler de ce livre, mais par 
un sentiment de reconnaissance et d*affection pour Tauteur. L^cscrime est un art 
dont nous avons k peine appris k dechifirer les principes nidimentaires. Mais qui- 
conque a tenu quelquefbis un fleuret et surtout une ^p^e, doit reconnaitre k quel 
point la connaissance de la pratique et de la lh6orie de Tescrime importe k tOQS les 
hommes, au point de vue de ^hygi^ne, do la san(<\ du d^veloppomenl de la force 
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musculaire el aussi au point de vuc moral de la defense de sa digniU^ ot son 
honneur. 

II s*en faut de bcaucoup que Tescrime et le duel soicnt en quelque sorte corr^latifs, 
de telle sorte que Tune engendre Tautre presque fatalement. C'est bien plul6t le con- 
traire qui serait vrai, et nous posons en fait que sur cent duels il y en a bien au 
moins quatre-vingts ou quatre-vingt-dix dans Icsquels Tun des deux adversaires, et 
souvcnt lous deux, n'ont qu*une connaissancc trfes-superticielle de rescrime. 

Ce n*est pas ici la place de disserter sur la l^gitimitd ou sur la criminality du 
duel, en distinguant m^me le duel passd k T^tat de thtorie haissable et odicuse du 
duel accidentel qui met dans les relations du monde un peu de cette retenue, de cc 
savoir-vivrc qui nc sont pas, en g^n^ral, les signes bien dislinctifs des moeurs ac- 
tuellcs. 

Que le duel soit un mal, quMl soit un crime ou un d^lit, ou, au contraire, qu*il ait 
sa raison d*6tre, c*est une question de droit et de philosophic. Mais ce qu*il y a de 
certain, c*est que le duel est trop souvent un fait et qu*il faut bien radmetlre an 
moins comme tel et en tenir comptc. 

Or, de tons les modes de duel, le moins dangereux, le plus honorable poor les 
adversaires, le plus loyal, le plus ^al, c*est assur^mcnt le duel k V6p6e. Dans le duel 
au pistolet, le ridicule n*^pargne pas toujours deux adversaires qui, apr^ avoir 
dchangd un coup de feu, suivant Texpression consacn^, s*en reviennent bien por- 
tants. D*un autre c6ty, un peu plus ou un peu moins de poudre dans la charge do 
pistolet, une balle plus ou moins forc^, une situation plus ou moins avantageusc, 
peuvent rendre les chances in^galcs. Gelui qui tire le premier pent blesser son adver- 
saire sans courir le risque d*une blessure ; celui qui lire le second vise un ennemi 
di^rm^. Beaucoup d'autres circonslances encore peuvent rendre le duel au pistolet 
sujet aux m^fianccs et aux commentaires malveillanls lorsqu'il so termine par un 
<§v^nemenl s^rieux. 

Dans le duel k V6p6Q, au contraire, tout est franc, tout est net. Le courage, le 
sang-froid peuvent suppldcr jusqu*k un certain point k Tadressc. Geci nous ramene 
k Tescrime dont M. Gordelois, en professeur dm(^rite, a trac^ les principes et pos^ 
les rdgles avec Tautoritd d*une grande experience. II manquait k Tescrime une thc^>- 
rie claire, praise, qui put guider les professeurs dans Icur enseignement et cncou- 
rager les ei6ves dans le respect des principes sCirs el des traditions <5prouvdes. 

M. Gordelois a combl^ cette lacune en prenant Tescrime k son point de depart et 
en d^rivant, avec une rigoureuse exactitude, tons les exercices d*attaqoe et de d<5- 
fense qu*elle comporte. Le savant professeur commence dans son livre, comme il le 
faisait hier encore k la salle de la rue Lafiitte, par enscigner k ses dl^ves, nous 
voulons dire k ses lectcurs, la manidre de tenir un fleuret. II leur inculque ensuite 
les principes si essentiels d*une bonne garde; il leur apprcnd k se fcndre, & se re- 
lever, k marcher et k rompre. Puis viennent les engagements, en quarte ou en tierce, 
les coups droits, les d<^gagements, les coup^, le liement du fer, les feintes, le batte* 
ment, le froissement, la pression ; ensuite arrivent les parades, les contres, les ri- 
postes. Le professeur conduit ainsi son ei6ve aux coups compost de deux et de trois 
mouvements, esp^ce de phrases toutes faites dans le langage de Tescrime, dont on 
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Urcur habile saura plus tard varier les combinaisoos et les fomiules, suivant lea 
aptitudes particoli6res. 

Tel est le livre de M. Cordelois, qui ^16ve rescrime k la hauteur d*nne science. Dcs 
planches parfaitement dessin^es et gravto par M. Brown, professeur k Tacad^mie 
dcs beaux-arts de Bruxelles, ajoutent k la clart^ du texte et donnent aux demonstra- 
tions du professeur une merveilleuse limpidity. Nous ne doutons pas que Toeuvre 
didactlque de M. Gordclois ne soit bient6t dans les mains de tous les professeurs, 
auxquels il servira de manuel, et dans celles des 6\^\es, dont il h^tera les progrds 
en les persuadant de Texcellence des principes dont ils pourraient, au d^but, ne pas 
comprendre toute Fimp^rieuse ndcessit^. Quant aux amateurs d*escrime, aux tireurs 
^m^rites, ils placeront dans leur biblioth^e Ic livre de M. Gordelois, pour le con- 
suiter au besoin dans lescas douteux, pour s*en inspirer k la veillc d*un assaut brillant 
DU d*une affaire s^ieuse, et en tout ^tat de cause, pour t^moigner de leur sympathie 
et de leur estime envers un homme, un professeur ^galcmcnt recommandable par 
son caract^re et par son lalent. 

Gustavc Naqubt. 

(La Petite Prem, 28 mai 1861.) 



Un des hommes les plus experiments et les plus comp^tents dans Tart dc Tcs- 
crime, M. Gordelois, a public r^cemment, sous le titre de : Le^ns (Tarmesj un ou- 
vrage rempli de science et d*inter6t. G'est une m^thode facile, intelligible, attrayantc, 
qui pcrmet k chaque eidve d*6tre son proprc r^petiteur, k chaque tireur d'etre son 
propre adversaire, en ce qu*elle donne, avec une clarte merveilleuse, Texplication de 
tous les termes parfois assez amphibologiques que Ton emploie dans les armes, et 
qu*elle en d^montre Texecution avec une precision math^matique. 

V6p6e est Tarme la plus ancienne que Ton connaisse ; elle fut constammcnt en 
honneur chez tous les peuples valeureux. En Gr6ce, Yart de$ armes occupait le pre- 
mier rang dans la gymnastique, et c*est k ce point de vue, plus qu*inoffensif, que 
nous Youlons Tapprecicr aujourd'hui. Existe-t-i|, en effet, un excrcice plus noble 
et plus convenable k Tikiucation de Thomme? En est-il de plus completTDans Tcs- 
crime, tous les muscles, tous les ressorts du corps humain sont en jeu ; les jambcs 
et les bras acqui^rent une vigueur et une souplesse extremes, ]es reins une admi- 
rable elasticity, les epaules se fortifient, s*effacent, la poitrine s*eiargit, les poumons 
se dilatent, la tete est fi^rement portee, la demarche libre et degagee. 

L*escrime fait agir continuellcment le cerveau ; Tattention doit etrc toujours ten- 
due, le coup d*oeil vif, la pensee prompte, la decision rapide, Texecution instanta- 
nee, franche et bardie, et, s'il faut k Faudace joindre la prudence, la circonspection. 
le jugement, vous avouercz, Iccteurs, qu*une le^n d*armes vaut bien one le^on de 
philosophic. 

Le livre que j*ai cite en tete de cet article est le fruit dc cinquante aanees d*etu- 
des, de pratique, d*observations et d'expericnce. 
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L*auteiir, M. Cordelois, par V^e, est aujourd*hui tin vieillard; mais, par la vi- 
gueur, la souplesse, la vivacity, rintelligence, c*est encore nn jenne et brillani 
athlete. Nous Tavons vu, il y a trois ans k peine, dans la salle qn*il dirigeail alors 
me Laffitte, faisant assaut ayec un entrain, nne ^nergie, nne snp^orit^ sans ri- 
vales, n n*existait pas, du reste, d*homme mienx dou6 ponr le noble exercice des 
armes; vif, souple, mince, ^lanc^, des muscles d*acier, un jarret de fer, one agilil^ 
de panth^re, Tocil ^lectriqne, il avait toutes les quality qui font le tireur d*dlite; et 
comme jugement, calcul, pr^ision, nul ne le surpassait. 

Dans Tassaut, pendant que son adversaire s'^uisait en fausses attaques ou en 
feintes inutiles, Ini, calme, r^rv^, souriant, cherchait le faible, surprenait un pas- 
sage invisible, et tout k coup, d*un bond d*une port^ folle, avec la foudroyante ra- 
pidity de r^lair, il frappait Thomme en plein corps et restait Ul le jarret tendu, le 
bouton incrusty dans la poitrine de son adversaire, superbe de d^eloppement el 
d*attitude. 

Comme professcur, M. Gordelois se faisait remarquer par nne patience et une coar- 
toisie parfaites ; d*une clart^ unique dans Tcxposition des coups, il savait rendre sa 
Iccon accessible aux organisations les plus rebclles. II a form^, dans ces dix der- 
nitres anndcs, toule une pl^iade d*amalcurs de premiere force, parmi lesquels jc 
cilerai MM. Girard, Waill, Dupuch, Christine, Lauge, dc Bellcgarde, Burton, dc 
Espelleta, etc., etc. 

Quelles que soient les qualites physiques ct intellectucllcs que poss^e ce maltre 
v^n^r^ auqud je suis heureux d*offnr id mon tnbut d*admiration et de reconnais- 
sance, il n*a pu obtenir d^aussi grands r^sultats dans Tenseignement que par one 
m^thode nouvelle plus vraie et plus juste que celles qu*on avait employ^ juaqu^k 
ce jour, m^thode qui lui appartient exclusivement, et dont les principes sont dto-its 
dans son livre avec une elart^ et une simplicity saisissanlea : aussi recommandona- 
nous k tous les professeurs et amateurs ce bel et savant ouvrage oik, partant des 
principes les plus yi^mentaires, Tauteur arrive k r^soudre d*une fa^n lomineuae les 
plus grands problknes de Tescrime. 

Un de mes confreres a ^crit dansle Figaro que deux hommes inteliigents, le livre 
de Gordelois d*nne main et le ilenret de Tautre, pourraient parvenir k se doDner r^- 
dproquement des le^ns, et devenir, sans autre concours, d^exeelleots professenrs. 
Aprte la lecture de ce livre et Texamen des magnifiques gravurea descriptivea qn*il 
renlerme, tout lecleur sera de son avis. 

Eug^ Pax. 

{L$ Pi$U Journal, 17 novembre i864.) 



Je vous faisais part dans ma derni^re lellre du passage d'Adelson Weill dans le 
camp des baissiers ; il abandonne la rente juste au moment oil elle monte. A sa 
place nous avons fait une brillante recrue, cclle de mon ami Philippe, qui ji eo sa 
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vision de Damas ei qui de perwtouteur des baossierg s*6str fait leur ap6lre et leur 
champion. 

11 foal voir Philippe avec sa haute taille, sea longs bras et sa voix slridente, d^ 
fendant le coons de la rente dans les groupes. Quelle ardeur! Alpaga ose k peine 
loi lenir t^te. 



— Ton Alpaga, me disait-il encore bier, me donne sur les nerfs ; il faudra abso- 
lament qne j*aie une affaire avec lui et que je lui passe ma Durandal k travcrs Ic 
corps. 

— Tu tires done Tdp^? 

— Jc snis un des forts dl^ves de Cordelois. 

— Ficbtre ! 

— Et non-seulement, a-t-il ajout^, je me sonviens de ses prdccptes, mais encore 
je ne passe pas un jour sans relire et m^diter son excellent livre : Legons d^armes. 
Texte net et precis, gravures parfaites qui ajoutent k la clartd du texte, maximes et 
conseils pnk;ieux sur le duel et sur Tassaut ; avec ce livre seul on deviendrait un ti- 
reur de premier ordre; c*est le veritable brdviairede Tescrime, ct je t*en recommande 
la lecture, si tu as jamais k pourfendre un baissier. 

— G'est peu probable, lui dis-je. II faut soubaiter la conversion et non la mort du 
p^cheor. Aossi vais-je charitablement pr^venir ce sarrasin d* Alpaga du sort que lui 
reserve ta Durandal. 



Laissons mon ami Philippe transpcr^ant Alpaga d*un superbe d^gagement qu*il 
dessinc avec sa canne, et revenons k la Bourse. 



{Le Charivari, 5 ddcembre 1864.) 



A propos dc ce bcl art de Tescrimc, il y a sur ma table, depuis quelques jours, un 
livre sp^ial qui mdrite bien qu'on le mentionne— et je ne manquerai pas de Ic faire, 
bien que T^Mment bibliographique figure au nombre des cent ^l^ments qui me sent 
interdits. Une fois n*est pas coutume. 

Ce livre est intitule simplement, ainsi quMl sied k un ouvrage qui traile une ma- 
ti^re mile et s^6re : Lemons Sarme$, par Cordelois. Rien de plus I LMp<$e n'admet 
ni les grands mouvements ni les grandes phrases, 

C'est le r^um^ de la science profonde du vieux maitre Cordelois ; c*cst Toeuvre de 
sa verte vieillesse, et il y a condensed toule Texp^rience de sa longue carri^re. Ccla 
est tr^beau comme execution, tr^s-complet comme th(k)rie et Ir^-clair comme ap- 
plication. Dlustr^ avec talent par un professeur de TAcad^mie des beaux-arts de 
Bmxelles, ce volume arlisiique et utile a sa place marqu^ dans la biblioth^ue de 
tons ceux qu'enfi^vre et r^jouit le bruit sec et nerveux de Tacier sur I'acier. 



Un iUve de Cordelois. 



Choses et autres. 



Za»an. 
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Je ne sais si quelqu*un donnera k ceci le vilain nom malveillanl el banal de ri- 
dame. Ce serait une iniquity, ce n'est qu'un peu de justice rendue k beauooup d'art 
et de talent consacr^s par delongues ann(5es de gloire incontestte. Cordelois est vicBx 
maintenanl ; il n'cxcrce plus ; il a 61^ le maitre de la pluparl des maitres tfaujoor- 
d'hui, el c'est bien le moins qu*on parle avec un peu de respect el d^admiratioo de 
son excellent livre, qui est le couronnementetrceuYre de sa vie. 

Georges Maillard. 

(Le Figaro, 13 juiUet 1867.) 



Nous venons de parcourir un ou\Tage dont il a d^jk rendu compte dans cc jour- 
nal par un de nos collaboraleurs, certes, plus autoris^ que nous en pareille malifefe, 
M. Eugene Paz. Get ouvrage a pour litre : Legone d^armes, par M. Cordelois. 

Tons les vrais amateurs d'escrime connaissenl, au moins de nom, M. Cordelois, et 
la plupart le consid^renl comme le premier des ddmonslrateurs. 

Son livre, le plus complet et le plus s^rieux qu*on ait k coup sftr public sor Fart 
dc Tescrime, nous parail aussi utile k ceux qui se livrent k Tenseignem^t qa*anx 
amateurs qui veulent acqu^rir une force r^lle et sup^rieure. Toules les positions, 
lous les coups, toules les attaques, toutes les feintes, toules les parades, loules les 
ripostes s'y Irouvenl indiqu^s , commenlds , expliqu^ avec une justesse et one 
clart<^ saisissantes. En (^tudianl les Legons d'armes, on apprend k raisonner ses qmhi- 
Yemenis, k rechercher pour les d^jouer les projels de son adversaire, k combiner ses 
coups avec intelligence, en un mot, k nc rien livrer au hasard. 

L'ouvrage si consciencieux el si substantiel dc M. Cordelois est digne de prendre 
place dans les meilleures bibliolhk[ues ; le lexte en est imprim(^ d^une fa^n magoi* 
liquc, et les planches qui Taccompagnent onl exdcul^ et lir^ avec un soin re- 
marquable. 

M. Cordelois a pris aujourd*hui sa retraite, retraile laborieusement gagn^, <^ 
sa m6lhode est le fruit de cinquanle ann^s d*exp^rience. 

Nous parlibns lout k Theure de M. Eug6ne Paz : nulle part, k noire avis, les excel- 
lents principes de M. Cordelois ne sont mis plus parfaitemenl en pratique que dans 
la salle d'armes du Grand Gymnase, dirig^ par noire collaboraleur. —El ccla n a 
rien d*dtonnanl : le premier maitre de cetle salle est un ancien prdvdl de M. Corde- 
lois, el M. Paz lui-m6me ^tailun dc ses meilleurs (il^ves. 

Marc CoRSTiRTiH. 

(Le Petit Journal, 23 septembrc 1867.) 



En analysanl Touvragc que vienl defaire rddditer M. Cordelois, je reslc en dehors 
dc la critique litl^raire. 
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L*habile profcsscur d^escrimc a rdsumd ses lemons dans uo volume que je vicns de 
parcourir : il n*avait rien k dcmander aux 61^ances dc style : les fleurs de rh^torique 
auraieot fait mauvais manage avec le coup droit et le contre de quarte, M. Gordelois 
s'esi appliqu^ surtout k 6lre clair. Son livre n'int^ressc, bien entendu, qu*une classe 
d^tennin^ de lecleurs : les habitues de salles d'armes, les amateurs d*assauls le li- 
ront avec fruit et en reliendront de prdcieux enseignements. 

Les Lemons d^armes m*ont s^uit , en ce qu*elles renferment Tart de Tescrime 
dans un petit nombre de regies et qu*elles le d^gagent de toute complication super- 
fine. La simplicity est la condition essentielle d'un art, quel qu*il soit. 

c Lebut de cet ouvrage, dit M. Gordelois dans sa preface, est dc consid^rer res- 
crime en elle-m^me, d'en donner les regies avec plus de justesse et de clarld qu'on 
ne Fa fait jusqu*k prdsent, et de crder une nUthode qui puisse 6tre aussi utile k ceux 
qui se livrent k Tenseignement qu*aux amateurs qui d^irent atteindre une force 
rtelle et remarquable. » 

Et plus loin : 

« L*escrime est un art veritable, et nous tdcherons ici de le d^ager dc toutes les 
superfluity donl le temps et des maitres incapables ont encombr^ son enseigne- 
ment et de le ramener k sa simplicity primitive, en tenant compte de tons les progr6s 
accomplis. » 

Les amateurs d'escrime devicnnent tons les jours plus nombreux. Quelqnes-uns se 
r^unissent pour reprendre k tour de r61e la le^on du professeur. A ceux-lk surtout 
Touvrage de M. Gordelois est indispensable, car il est le r^sum^ le plus pratique et 
en m^me temps le pluscomplet qui ait ^t^ ^crit sur Tescrime. De nombreuses plan • 
ches indiquant les diff^rentes positions du professeur et de V6ib\e compl6tent le texte 
et le mettenl k Tabri de toute Equivoque. 



{Le Philosophe, 8 novembre 1867.) 



Tout le mondeconnait lenom de M. Gordelois, un denos maitres d*armes les plus 
distingu^s et les plus autorisys. 

Les principes sur lesquels il a basd son enseignement sont devenus classiques, et 
c'est sa m^thode qui a ^1(5 adoptee au Grand Gymnase pour les le^ns d'escrime. 
M. Gordelois, *apr6s avoir consacrd k ses nombreux <5l6ves une longue et honorable 
carridre, a pris aujourd*hui sa retraite, mais il a rduni et fixd les r^sultats dc sa 
grande experience dans un volume remarquable intituld Legons d^armes. 

M. Gordelois a 6i6 noire maitre, il est demeurd notre ami, et k ce titre, il a bien 
voolu nous autoriser k reproduire dans ce journal ses le^ns si claires, si simples 
ct si m^tliodiques. 



L. L. 
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G*e8t nne bonne fortane qne nous nous empressons de mettre k profit dans TioUrtt 
de no8 lectenrs. 



Je termine cet ouvrage par nne citation du Baurgtm gtntUhomm de 
notre grand Molifere. 

« L'art de Tescrime, dit-il, consiste ^ donner et k ne pas recevoir. Voitt 
« le r^sullat de la science d^finie en pen de mots. Seulement les Ureare 
t d*armes doivent, selon moi, chercher autant que possible k mettre dans 
« le jeu de Tescrime, de la gr^ce, de la dignity. Je ne dirai pas qalls 
c doivent mettre de la justesse et de la vitesse dans les mouvements : toot 
« le monde doit savoir qu'on n'arrive jamais k une grande force fans po«- 
« s^der ces demiferes qualit6s. » 

Cher Lecteur, recevez les saluts et les respectueux hommages de cdui 
qui croit avoir fait une oeuvre utile. 



E. ?h3L 



{L$ MonUeur de la Gymnastique, i5 Janvier 1869.) 
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